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PREFACE 


Dans un rapport adresse de Melika, le 23 mars 1885, 
aM. le Gouvemeur general* de l’Algerie {Bulletin de 
Correspondance africaine , 1885, fasc. i-ii, p. 189), 
M. Rene Basset, aujourd’hui Directeur de l’Ecole supe- 
rieuredesLettres d’ Alger, cxprimait le regret de n’avoir 
pu,en raison de la duree limit^e de sa mission, Atudier, 
a son passage au Mzab, le dialecte berbere des Nefousa, 
ce que rendait possible la presence a Gbardaia d’un in- 
digene originaire de ce pays. II ajontait, en termes 
trop elogieux que je pourrais m’occuper apres son de- 
part de remplir ce desideratum. 

J’ai done profits de mon long sejour au Mzab pour 
mettre a contribution l’inepuisablc obligeancc de mon 
intelligent ami, Brahim ben Sliman Chemmakhi, et 6tu- 
dier avec lui le dialecte des Nefousa. 

Apr&s avoir recueilli un vocabulaire assez coinplet, 
j’engageai Brahim a rediger sur la region encore peu 
connne du Djebel Nefousa une relation en berbere qui 
constituerait pour l’6tude du dialecte parlO dans son 
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pays un texte d’une certaine etendue. Cette relation a 
ete publiee en caracteres arabes en 1885 l . 

C’est la transcription et la traduction de ce texte ber- 
bere, dont j’avais annonce un peu prematurement la 
publication, queje.donne aujourd’hui. Jai fait prece- 
der ce travail d un aper^u grammatical sur le dialecte 
des Nefousa, et j’y ai joint quelques notes historiques 
et biographiques, puisees pour laplupart dausles chro- 
niques abadhites. D’accord avec Pauteur, j’ai fait subir 
quelques modifications de detail de peu d’importance. 
On ne sera done pas etonne de ne pas trou ver partout la 
transcription frangaise on concordance parfaite avec la 
relation de 1885. 

Jenemefaispasd’illusionsurla valeur geographique 
de ce document. Pour lui donner un inter&t scientifique, 
il eut fallu pouvoir verifier sur place lesrenseignements 
donnes par Pauteur indigene et dresser une carte de la 
region qu’il decrit. Tel qu’il est, je pense cependant 
qu’il pourra fournir quelques indications nouvelles aux 
personnes qui s’interessent a la geographie africaine et 
a Thistoire encore obscure d’une secte qui ajoue un 
r61e important. II constitue surtout une contribution 
al’etude de la langue berbere. Je souhaite que ce mo- 
deste travail puisse servir de point de depart a des 
recherches plus approfondies sur la geographie, Phis- 

i. Jusqu’A present, il n’a et6 publie sur le dialecle du Djebel Nefousa 
que huit fables dans le Loqmdn berbere de M. Rene Basset, Paris, 1890, 
in-12, et un court vocabulaire compile vers 1830-1831 et que M. Grimal 
de Guiraudon a fait paraltre dans le Journal of the Royal Asiatic Society , 
octobre 1893 (fiyebdily vocabulary , p. 669-698). 
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toire et la langue d’une region voisine de nos posses- 
sions, dont les habitants sont unis par un lien religieux 
encore tres solide a un groupe important de nos sujets 
fran<jais. 

A trois j ounces de marche au sud-ouest de Tripoli, 
on rencontre le rebord du haut plateau tripolitain qui, 
brusquement coupe, sedressecomme un immense etage 
au dessus des terres basses de la Djefara et offre a 
r<eil laspect d’une haute chaine de montagnes. La 
partie duversantqui porte le nom de Djebel Nefousa 
commence au groupe d’oasis d’lfren, se prolonge dans 
une direction generate sud-ouest jusqu’au 9 e degre de 
longitude, s’infl^chit en une courbe vers le nord-ouest 
et se termine a Ouazzen, dernier k’^ar des Nefousa 4 . 

Cette region, qui depend du pachalik de Tripoli, est 
partagee administrativement en trois moudiriats : 

1° Ifren; 

2° Fosatf o ; 

3° Lalouti 

Cheque moudiriat se subdivise eh plusieurs aonfan 
ou territoires, comprenant chacun un certain nombre 
de k'gour ou de tribus. 

Les pentes abruptes de ce pays tourmehte et profon- 
dement decoupe par les eaux qui descendent vers la 
Djefara sont habitees par des populations d’origiiie diffe- 
rente. Le groupe berbere , entierement sedentaire, occupe 
de nombreuses bourgades, baties pour la plupart au 

1. Ces, indications generates Sur la geographic du Djebel Nefousa sont 
emprimtdes aux ouvrages de Duveyrier el Barth. 
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point culminant des berges qui dominent les vallees, et 
vit exclusivement de la culture des cer£ales et du pro- 
duit des oliviers, des figuiers et des palmiers. 

La population arabe est en partie sedentaire et oc- 
cupe egalement un assez grand nombre de villages dans 
les trois moudiriats. Mais le plus souvent, les tribus 
qui la composent menent la vie nomade, circulant suc- 
cessivement dans les valines du Djebel, dans les soli- 
tudes du plateau ou dans les terres de la Djefara, et re- 
venant seulement, a certaines epoques de I’annee, s’ins- 
aller aupres des cultures ou renonveler dans les k’Qour 
leurs approvisionnements confies a la garde de quelques 
sedentaires. 

Au point de vue religieux, les habitants du Djebel 
Nefousa forment aussi deux categories. Les Arabes ap- 
partiennent au rite mal^kite. Quant aux Berberes, seuls 
dans l’Afrique septentrionale, avec les Beni-Mzab et les 
insulaires de Djerba, ils out conserve llieresie abadhite 
que, sous ses formes difl4rentes, les populations du 
Maghreb embrasserent avec tant d’ardeur. Cette com- 
munaute de croyances a contribu6 a entretenir de fr4- 
quentes relations entre les abadhites de la Tripolitaine 
et leurs coreligionnaires du Mzab. Quelques jeunes 
t’olba des Nefousa viennent encore etudier a Beni- 
Isguen et a Ghardala les ouvrages ou se trouvent de- 
velopp^es les doctrines de la secte. 

Grdce a leur position g^ographique et a leur indepen- 
dence relative, les Beni-Mzab ont pu maintenir plus 
intactes les traditions qui leur ont ete leguees directe- 
ment par les h’alk’as de l’Oued-Rir’ et d’Ouargla. 



PREFACE 


V 


Mais dans Fhistoire rnilitante de la secte, les Nefousa 
on! joue le principal role. Leur pays a ete le berceau 
du ouahabisme en Afrique ; ils ont eted’abord vers Test 
les sentinelles avancees qui ont defendu Findependance 
berbere contre les premieres incursions arabes, puis 
les principaux soutiens de la dynastie des Rostemides 
et, pendant longtemps apres la chute des souverains de 
la Tahert abadhite, les conservateurs des pures doctrines 
de la secte. « Cette religion, disait 1 'imam Abd El-Ouahhab 
ben Abd Er-Rab’man ben Rostem, a triomphe par les 
sabres des Nefousa et par les richesses des Mezata. » 
Le Djebel Nefousa, plein de souvenirs veneres et de 
pieuses ldgendes, est encore considere par nos Beni- 
Mzab cornme une region sainte ; il est toujours pour 
eux le fort de Fabadhisme en Afrique. Les chroniques 
abadhites nous ont du reste conserve sur les Nefousa 
d’amples details qui pourront permettre de reconstituer 
Fhistoire politique, religieuse et intime de cette puis- 
sante tribu berbere. 




CHAPITRE PREMIER 


NOTES GRAMMATICALES 
SUR LE DIALECTE BERBERE DU DJEBEL NEFOUSA 


Le dialecte parl6 par les Nefousa porte le nom de temazir’t 
ou de mazer . * es Berbferes du Djebel s appellent Imaziren, 
au singulier Mazer ’ ou Mazir ’ qt’ila prononcent souvent 
mazik . Bn 1 etat actual des etudes b<jrb6resy il devient presque 
inutile de faire remarquer que mazetf mt le m£memotque 
1 amahet oq qmacher'x des Touareg et que tem a zirH , tama- 
eherUi tamachek et tamahok' ne sont que des modifications 
phonetiquesd’une forme provenant.de la m£i me ratine. 

Le groupe d’lfren constitue h la pointe orientale du Djebel 
Nefousa un tiSmeiit Stranger qui se distingue des vrais Ne- 
fousa par son t}^e physique special et par des differences 
sensibles dans le dialecte qu'il pari e. ; , 

La relation dont je donne la traduction, bien que composde 
par un t’aleb sd-Ifrep, a 6t6 r^digde dans le dialecte le plus 
commun du Djebel, .celui des moudiriats de Fosat’o et de La- 
lout. , , • > ' . 

Le systeme de transcription adopts pour les mots berberes 
des notes grammaticales et le texte de la relation est celui du 
general Hanoteau. 

Les Nefousa n'ont pas conserve les caractbres de Talphabet 
tamachek' que les Touareg empioient ettcore aujpurd’hui Ils 
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se servent de Farabe pour transcrirele berbere qu’ils parlent. 

Ce dialecte, comme ceux de tous les groupes berberes qui 
out subi le contact de la race arabe, a assez fortement in- 
fluence dans son vocabulaire par la langue des conquerants. 
Les traces de cet envahissement sont cependant moms sen- 
sibles que dans les dialectes berberes de FAlgerie, parce qu’ii 
ne s’est produit qu’k une bpoque relativement rScente. 

La remarque trfes juste que M. Ren6 Basset a faite au sujet 
du dialecte des Beni-Mzab, s’ applique 6galement a celui de 
leurs coreligionnaires abadhites, les Nefousa. La langue parlee 
dansle Djebel abtb, longtemps encore apres l’invasion arabe, 
une langue litteraire. L'dk'ida qui est la base de l’enseigne- 
ment religieux chez les Beni-Mzab et leurs coreligionnaires de 
Djerba et des Nefousa a 6te r6dig6e primitivement en berbere, 
dans une langue qui devait &tre pour ainsi dire la langue offi- 
cielle des frbres de la secte abadhite, k l’gpoque brillante de 
l’imamat des Rostemides. 

Les chroniques de la secte rappellent qu’un certain Abou 
Sahl dit El-F&resi (le Persan), parce que sa mfere 4tait Ros- 
temide, mais n6 dans le Djebel Nefousa, interprete de son 
oncle Firh&m Yousef pour le berbere, composa en cette langue 
douze livres de pobsies ayant pour sujet des conseils et 
exhortations des souvenirs et rbcits historiques. Cet ouvrage, 
dit le Star de Chemm&khi, fut detruit en partie par les Nouk- 
kar, dissidents de la secte; le reste fut brfilb lors de Fincendie 
de la k’al&a des Beni-Derdjin. L’auteur ajoute qu’en recueil- 
lant ce que les gens savaient par coeur de ces pobsies, on en 
fit encore un livre ayant vingt-quatre ohapitres. 

Je laisse AM. Ren6 Basset, aujourd'hui le maUre des Eludes 
berbbres, le soin d'assigner une place parmi les dialectes 
connus a la langue des Nefousa. 

Je me bbrnerai h relever les principales modifications pho- 
nStiques qui donnent k ce dialecte un caractfere special, par 
comparaison avec celui des Zouaoua, pris comme dtant, non 
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pas le plus pur dans son vocabuiaire, mais le plus d£licat dans 
ses nuances. 


§ 1. — Phon6tique. 

l er caracthre . — Durcissementdu tha en O ta , du i dal 
en ^ dal t du j pdhad en i fa. 


tafounast, vache. 

pour thafounast , des Zouaoua. 

tilefsa , vipdre, 

thalefsa — 

oadem, visage. 

Qud'em — 

dr'ar\ piene, 

acfr'ar — 

irden , bJ6, 

irden — 

afou, vent, 

adh'oa — 

far, pied, 

adhar — 

if an, chiens, 

idhan — 

ajefif , oiseau, 

ageddid — 

V 

2° caractere. — Substitution dujj ou ^ dj au g et du ^ 

\ ou tch au k. 

tirja, rfcves, 

pour thirga. des Zouaoua. 

ajellid , roi, 

agellid — 

ajertil, natte, 

agerthil — 

ajenna , ciel, 

igenni — 

jetcha, demain, 

azekka — 

netch ou netch, moi, 

nek — 


Ces substitutions sont cependant moins frSquentes que dans 
le dialecte des Beni-Mzab auquel on peut les appliquer comme 
r fe£l© g6n6rale, n’ayant que trbs peu d’excep tions. 

3° caractere. — Addition de la diphtongue iou 5 la fin d’un 
certain nombre de mots : 

afriou, aile, pour ifer, des Zouaoua. 

akmouy jumeau, iken — 
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4 e caractere. — Suppression de la voyelie initiale ou prcf- 
sth6tique dans laplupart des noms masculins. 

fis, hyfene, pour des Zouaoua. 

drar 1 montagne, adrar — 

brid, chemin, abrid 1 — 

goujil, orphelin, agoudjil — 

r'ill, bras, ir'ill — 

zaglou^joug, azaglou — 

ranim, rosea u, ar'anim — - 

5 e caract&re . Affaiblissement en e sourd de la voyelie a 
qui suit le t pr6fixe du f6minin singulier et changement de la 
voyelie i qui suit le t pr^fixe du feminin pluriel : 

temidell , magasin. 
tenzerty nez. 
tekamourt , fenetre. 
tejartilet, natte en joncs. 
tilefsa, vipere. 
tebouchilitiy filles, 
tedriouin , Opines, 
tezouiririy eruches. 
tezizoum i abeilles. 

temira, barbes. ; * 

tenzar, nez* 
terzaf. voyages. 

6* caractbre. — Substitution du son ou mx. sons a et i dans 
un trfes grand nombre de mots : 

oiiglim , pfbiu; pout aglim des Zouaoua 

zoumer, agneau, izimer — 

tousa y foie, thasa — 

ouiem, paille, alim ,~- 

ondjoun, un, iioun , 
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tounist, clef, 
ioufoa , il a trouve, 
ousoand , ils sont venus, 


thanast des Zouaoua. 
ionfa — 

ousand — 


Ce caracfere doit etre nofe comme un des plus remar- 
quables. Cette preference pour les sons sourds donne au dia- 
lecte des Nefousa une allure touite sp£ciale; 

T caractbe. — Metatheses fr6quentes : 


ousem , viande, pour aksoum et aisoum , des Beni-Mzab. 

oufes, main, afous . 

ousef , riviere, asouf > de certain dialectes. ; 

oulem , paille, alim et aloum des B.-Mzab. 

ouier, mois, lune, aggour et aiour — 

oufed , genou, afoud . 


§ 2. ' — Du substantif. 


Pas plus que dans les autres dialectes berbfcres il n’existe 
dans le dialecte des Nefousa d’agentde determination se pr6- 
fixant au nom. Ainsi : ergaz n Infousen signifiera aussi bien : 
Fhomme des Nefousa, ou un homme des Nefousa. 

L indetermination peut 6tre accenUfee si 1’on ajoute apres 
le nom masculin ou feminin oudjoun, un, et oudjout , une. 
Ex. : irf oudjoun, une fete, une seuie fete ; temdit oudjout , un 
seul figuier, ^ - u 

De nfeme l’idee de determination peut £tre iiidiqude d’une 
faqonpfecise par l’addition du d(§monstralif ou relatif oui pour 
le masculin et ti pour le feminin. Ex. : ejgaz oui n Infousen, 
l’homme des Nefousa, Phbi^me celui des Nefousa; ti 

n tirkeft, la chamelle de la caravane, celle de la caravane. 

Masculin. * Comme on Fa dit pr6c6demment , la plupart des 
noms masculins commencent par la consonne radicate sans 
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Mre pr6c6d6s de la voyelle proslh&ique, si commune chez les 
Zouaoua : 


drar, montagne; mekli , dejeuner; mait'ou, fourche ; dous- 
kou , grand plat en bois; madel , cil; miri, toit; bersi, motte 
de terre; zaler , bouc; birgen , tente ; marou , mur; zoumer , 
agneau ; falchou , quenouille ; ouzou , mouche ; rVd, chevreau ; 
zerzer , gazelle* ; toukodh , doigt ; /•’css, os ; saow, cheveu ; /cm, 
poire. 


Les autres commencent par les sons t, o«, faisant par tie 
de ia racine ou la pr£c6dant. 

Ex. : 

azrar, caillou; akrar , belier ; amerridou , berceau; aser’, 
citerne ; achcher , ongle; achchaou , come ; angou, nid; 
choun, Anon ; admer , poitrine ; asr'er, bois a bruler ; a/, cer- 
velle; aoujera , 6cueile en bois; langue; tr’/i tAte; 
bouche ; mer; poin^on ; sroj/t, caverne ; ioudi, chien; 
ouk'dou, trou ; ouchchen , chacal ; oudem , visage ; oii/ies, main ? 
ott/, coeur; seau en cuir ; ourer' , or. 


F^minin. — Le fdminin r6el se forme du masculin en pr6- 
fixant et suffixant un t. 


Ex. : 

Masc. 

aredouu poulain, 
ouar , lion, 
boychii, enfant, 
founas, boeuf, 

, q.lr'em y chameau , 


Fim. 

taredouit . 

touaret. 

tebouchik 

tefounast. 

talr'emt. 


Quelques substantifs subissent en passant au f6minin cer- 
taines modifications qui portent sur les voyelles et quelquefois 
sur les lettres radicates. * 
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Ex. : 

Masc. F6m. 

asli, fiance, tsilont . 

ioudi, chien, toudit, 

Dans d’autres, qui sonl en petit nombre, lc feminia n a pas 
la forme g6n6rale de ce genre et provient d’une autre ra- 
cine. 

Ex. : 

memmi , fils, illi % fille. 

emm, mfere, baba , pfere. 

roumm , frfer<e, oultem , soeur. 

Ces derniers mots sont des vocables composes qui ont une 
racine commune emm y mdre, et qui sont pr6c6d£s, le masculin, 
du mot rou qui a le sens de « issu de » et le fcminin, du mot 
oult (cf. illi, fille). 

D’autres ayant la forme feminine g6n6rale du berbfcre pro- 
viennent egalemenl d’une racine differente. 

Ex. : 

ergaz, homme, temeCt'out, femme. 

agmar, cheval, ler'ellet, jumeut. 

akrar, b61ier, tilt, brebis. 

agnaon, n&gre, taia, negresse. 

Parmi les feminins conventionnels, les uns ont le t prefixe 
et suffixe. 

Ex. : 

tqzdit, palmier ; tanout , puits; tikkelt, io\s;teget'fet, fourmi ; 
tazomrty erucke ; tesegnii, aiguille ; tisent, sel ; toumert, barbe; 
tirzezt/Myre; tisit, miroir ; tilemit, Gcorce ; talloumt, crible ; 
tanbelt, bracelet ; tamemt, miel ; tiddist , ventre; Miner t, au- 
b6pine sauvage ; tagerrimt t cxL\e ou jarre h huile. 
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D’autres n’ont que le t prefixe et se terminent generalement 
par les voyelles a ou i. 

Ex. : 

tala, mare; tadra, epine; tekoura , hachette ; tidni, mortier 
k piler; temsi, feu; tebga, flute; toufa, pal me ; tikli, pas; 
tanri, pis; tesara, poutre ; tidjemmi. jardin; tir'i , champ; 
temalla , tour ter elle ; tegirsa , soc. 

Les noms u’uNiTtf et les diminutifs se forment comme dans 
les autres dialectes, en prSfixant et suffixaut t au masculin. 

Noms de metier. — Les noms de metier se forment : 1° en 
mettant la syllabe formative am devant la racine et en inter- 
calant le son a avant la dernifere radicale. 

Ex. : 

erres, Sgorger, amer’ras , boucher. 

erzef, voyager, amerzaf, voyageur. 

ekrez, cultiver, amekr.az , cultivateur. 

On trouve a peu pres la meme formation provenant de 
verbes derives dans les noms de metier ftminins suivants : 
tamsirout , accoucheuse, de sirou, faire enfanter ; tamsenbit , 
nourrice, de senbi> faire teter. 

2° En pr6fixani am, a, ou en remplaqant Ye prosth6tique qui 
figure k la racine par a et en ajoutant at : 

egch, batir, acochai, maqon. 

zenz, vendre, amzenzai, vendeur. 

ter jit, charbon, aredjai 9 charbonnier. 

enni, monter sur, amenai , cavalier. 
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FORMATION DU PLURIEL MASCTJLIN 1 

l re catfyorie : Pluriels ext ernes. — Dans les mots com- 
mencant par une consonne, ie pluriel se forme du singulier 
en prdfixant i et en ajoutant les desinences n , en , in, oun , aoun. 

Si le singulier commence par ie son a , Ya est rempiace au 
pluriel par i et on ajoute les desinences ci-dessus, Dans ceux 
qui commencent par i, la formation du pluriel n’entralne pas 
le redoublement de ce son. 


Sing. 

Plur. 

r'id, chevreau, 

iriden. 

beddiou, fou, 

ibeddioun. 

zalim, oignon, 

izalimen . 

zioua, regime de dattes, 

iziouain. 

gouda , tas, 

igoudain. 

badhliou , caroube, 

ibadhhouin. 

mekli, dejeuner, 

imeklioun . 

gaji, chambre, 

igajioun. 

madel, cil. 

imadliouin. 

bougel, serrare, 

ibouglaoun . 

anzer, pluie. 

inzaren 

anti our, bee. 

ink'ouren . 

add] at, m&choire. 

iddjain. 

akrar, belier. 

ikraren . 

afriou , aile. 

if noun. 

asil, autruche. 

isilen. 

aoual , parole. 

ioualen. 

ajertil, jonc. 

ijertilen . 

achchaou , corne. 

ichchaoun. 

arnan, meiile de peUle. 

imanen. 

ilis, toison. 

ilisen . 


Je ne pouvais mieux faire que d’adopter pour les pluriels masculins 
la classification donn^e par M. R. Basset dans son Manuel kabvle, Paris. 
1887, in-12. 
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NOTES GRAMMATICALES 


Sing. 

ileSy iangue. 
try, t6te, 
isten, poinqon. 


Plur. 

ilsaoun. 

irfaoun. 

istenaoun. 


Certains noms commencant par )e son ou ne prennent pas 
Vi prefixe au pluriel. 


Ex. : 


Sing. 

oudaij juif, 
ouchchen, chacal, 
oul, cceur, 
oudem, visage, 


Plur. 

oudain. 
ouchchanen. 
oulaoun. 
oudmaoun . 


ouglim , peau, fait cependant iglimen. 


2 e caUgorie : Pluriels internes . — On les forme au moyen 
de Vi initial et en changeant en a la voyelle qui precede la 
dernifere radical e. 

Ex. : 


Sing. 

zoumer, agnoau, 
birgen . tente, 
toukodh , doigt, 
f ergons, figue verte, 
aberkous , mo u ton, 
akerchoun, Anon, 
ak'ezzQuz, vagin, 


Pinr. 

izoumar . 

ibirgan . 

itoukadh. 

ifergas. 

iberkas . 

ikerckan. 

ik'ezzaz. 


Lorsque la premiere radicale est vocalisee en a, elle prend 
au pluriel le son ou : 

k'attous y chat, ik'outtas. 

zaler\ bouc, izoular \ 

ranim , roseau, irounam. 


3* categorie : Pluriels extemes et internes . — Ces pluriels se 
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forment comme les piuriels externes, mais les voyelles internes 

du nom singulier subissent certaines modifications an pluriel rj 

comme son on comme place. 

Ex. : 


achcher , ongle, 

ichcharen. 

asr'er, bois a bruler. 

isr’aren. 

oilier, mois, lune, 

iaren . 

admer , poitrine, 

idmaren . 

oukrim , dos, 

ikerman. 

* air em , chameau. 

Her' man. 

bras, 

ir'ellen. 

Quelquefois on redouble la derniere consonne 

ousef, riviere, 

iseffen. 

oufes , main, 

ife$$en. 

aser\ cilerne, 

isarWen. 


On pent ratiacher h cette catSgorie : , ^ 

i° Les noms termines en i et en ou qni font leur plufiel en 


an. 


Ex* : 


douskou, grand plat en bois, idouslcan. 

mait'on, fourche, ' imait’an. 

kouttou, perche, chevron, ikouttan. 

rniri, toit> imp6t par feu, imirart. 

itri y 6toile, itran. 


vlll 

V. 

ym 

! ■ 

y. mm 

''WM 




li: •• 
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NOTES GRAMMATiCALES 



falchou , quenouille, 

ifalcha. 

g&f,;*, 


deffou, pomme (arabe 

ideffa . 



zaglou, joug, 

izagla . 



samou coussin en cuir, 

isouma . 

mi 

s&. - 


bersi y motte de terrc, 

ibersa. 




On Irouve quelques rares exemples de modifications in- 
ternes par des eonsonnes qui ne sont souvent que des lettres 
d’^qui valence. 


Ex. : 


zaou, cheveu, 
ouga, sceau en cuir, 
medjer , faucille, 


izouggen. 

ijougen. 

imegren. 


ipl ' 

M;' \- 

feSiK: 

Jg: 


Le mot roumm , frere. fait au pluriel aitma (fils de mere). 
memmi , fils, fait an pluriel ara (ROU, enfanter). 

Un certain nombre de noms masculins ne sont usit6s qu’au 
pluriel. 11$ d£$ignent pour la plupartles secretions de l’homme. 

idemmen, sang ; ibezit'en, urine ; irerbouzen> chassie ; ikou- 
fesan, salive ; ir'erbahen , morve seche; amen , eau; igermilen , 
argent, mOnnaie ; irden, bl4 ; ioudan 9 gens. 

Ce dernier est urt pluriel avec le sens collectif. D’autres 
noms ont la forme dO singulieret le sens col leclif. 

• .Ex..,:, ' 5 ■ ' , 

azemmour, pliviers. 
mendi, grains, cergales. 


FORMATION DU PLURIEL FMinIN 

Dans les noms feminins terminus par un t, il y a deux 
fr "" nnao -’riels correspondan l aux pi Uriels externes et aux 


■ "V"' — - r ■ ■ . r ■ r ■ • ■ " r “ V/AIW lit 

Forme externe. — On 1’obtient en snbstituant au < final la 
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desinence in. Le t prefixe n’est ordinairement pas suivi du 
son i au pluriel, comme en zouaoua. 

Ex. : 


tazouirt, cruche, tezouirin . 

touart , lionne, touarin. 


teziouait , grappe. 

teziouain. 

tazemmourt , olivier, 

tezemmourin . 

tareslit, troupeau de betes, 

ter esliin. 

tidrit, 6pi, 

iidrin. 

tejartilety natte en joncs. 

tejartilin. 

Forme interne . — Dans cette forme, la desinence en in 
n’existe pas. Le nom subit simplement urt changement de 

voyelles. 


Ex.: 


taddarty maison, 

tiddar. 

temidelty magasin , 

temidal. 

tesernesty broche, 

tesernas. - 

tenzert 9 nez, 

tenzar. 

touinesty boucle d’oreille, 

touinas. 

terzefty voyage, - 

terzaf. 

tesegresty bourse, 

tesegras . 

tan f oust , histoire, 

tenfas. 

tekamourty fenetre. 

tekoumar. 

teFardemt, scorpion, 

tir'ourdam , 

tejijelt, rognon, 

tejijal . 

On pent rattacher a cette forme : 


i # Les singuliers en it qui font leur pluriel en at. 

Ex.: . 


tesegnit, aiguille, , 

tesegnai. 

tezdity palmier. 

’ • : '■';■■■■■ tezdaii 

temdity Figuier, 

“ tetncltij. 

tefouchiti, Orteil, 

tefouchai.* 
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NOTES GRAMMATICALKS 


tile mil y ecorce, tilemai. 

tesounit , panier en, h alia, tesonnai. 

techamit , panier a olives, escourtin. techoumai. 

2° Les noms qui font leur pluriel en a. 


tat'ouent , rigole, 
tounist , clef, 
toumert ; barbe, * 
taourty porle, 
tanout y puits, 
tafrit, feuille, ; 
tezallit, pribre, 
tiddist, yentre, 
titjet, rbve, 


tit ouna. 


temira. 


tefra. 
tezilla . 
tedisa. 
tirja. 


3° Les noms qui conservent au pluriel le * final du singu- 
lar en le faisant siiivre de la desinence aes pi Uriels externes. 

Ex . : 

temeddity apffes-midi, ' temedditin . 

taklout, panier en palmier, tekloutin. 
trabitj poisson, tirabitin. 

toudit, chienne, tidatin. 

tale ft at y\ collier, telek'atin. . 

tsilouty fiancee, tsilatin. 

tar 7 rout y bpaule, tar'retin. 

talaty ravin, v tilat'en. 


Noms feminins termines par une voyelle. — €es noms 
forment leur pluriel en ra, in, owm et town.- 
■' Ex. : ' / . 

tekiichdy ver. tekitchaouin. 

hachette, tekouraouin. 


. ':V; ’ 
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telaba, voile de femme, 

telabaouin. 

tesara , poutre, 

tesarionin. 

tar’ma, cuisse, 

tarmiouin. 

tadta , 6pine, 

tadriouin. 

tanr'i, pis, 

tanr'iouin. 

tini, datte, 

tiniouin. 

iaienna , poulie, 

tiinouin. 

tidni, mortier, 

tedniouin. 

tezizoui, abeille, 

tezizouin. 

ielifsa, vipfere, 

telifsiouin. 

tegirsa , soc, 

tegirsiouin . 

akerra, caillou roule, 

ikerrain. 


Le mot ikerrain s’emploie pour designer la gr£le, comme 
en arabe le mot^a-, . c 

venant d’une autre racine : 



tamet't'out , femme, tesednan. 

illiy fifte, issi. 

ot^ltem, soeur, tesetem >« 
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NOTES GRAMMATICALES 


brid n drar , le chemin de la montagne. 
oudemn tebouchilt , le visage de la fille. 
ioudan n Inf omen, les gens des Nefousa. 
tesednan n Tbiaten , les femmes des Arabes. 

Le complement determinatif place apres n ne subit aucune 
modification dans ses voyelles initialed, soit au masculin, soil 
au feminin. 

Les mots illi y memmi en rapport d’annexion sont generale- 
ment suivis du pronom affixe. Ex. : Mis n ouidi, la fille d’un 
tel ; memmis n roummou , le fils de mon frere. 


§ 3. — Adjectifs qualificatifs. 

On exprime comme dans les autres dialectes l’idee qualifi- 
cative : ; ^ ' ’ - • 

1° Par des noms qui ont une forme variable, par des verbes 
ou des Verbes d’etat incomplets. 

amokran,mok'k!or , grand; amechkan, meehek , petit; ame- 
ijowar, ancien, premier; aneggarou, dernier; achettar , gras ; 
anKif , maigre; amellal, me lie l, blanc ; zeftof, noir; menzou , 
hAtif (fruit) ; aourar\ jaune; ameddai, inferieur; mined /, su- 
perietir ; asemmam, aigre ; zouer, gros;, gezzel , court ; aze- 
grar , long ; Ham , fade ; itefouh \ fetide ; beddiou , fou ; izer'el, 
chaud ; isemodh , froid ; lout'en , malade; azizaou, vert ou 
bleu ; irid, propre ; ilbodh , sale ; abekkoiich, muet ; alessas , 
lisse ; zougger ' , rouge; amebkhout, heureux ; adjebbari, i n- 
juste ; ibzeg, humide ; indhedj, adroit \iatidefc* , habile \ikhoua, 
tiaiit ; iazai, amer; ioumoum, doux ; ik'k'er, dur, sec; inzou , 
cher ; ousser, vieux ; ioukhfif, i^ger ; zelmat- , gauche ; afousai, 
droit; bpssu; iteseboakrd, bojteux; abgir, aveugle; 

azaouali, pauvre; isousem , silehcieOx; me k' ret, voleur; ca- 
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bih\ bon; isemali , beau; iouou , mur; it mi, possible; iksed, 
bon marchO. 

L’idee qualificative peut s’exprimer encore au moyen d’un 
verbe prOcOde de la negation : 

oul isal , sourd (il n’entend pas). 
oul itissi , impossible (il n’existe pas). 

Le comparatif s’exprime : 

4° Au moyen du mot oudjar, plus, suivi de la preposition n 
et du mot it* er egalement suivi de n. — Ex. : ergaz io^t'en 
oudjar n ilhs , i’nomme est plus malade que sa HLle. 

2° Au moyen de la proposition r’e/, sur. Ex. : faunas ennou 
mok'k'or r J ef agmar ennek, mon bceuf est plus grand que ton 
cheval. 

Le superlatif s’exprime de la fa<?on suivante : 

Ex. : (Test le plus grand k'$ar de la montagne, nit d amo- 
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NOTES GRAMMATICALES 


PllONOMS AFFIXES 


Ces affixes Uennent lieu d’ajectifs possessifs. On lep emploie 
toujoucs apres le nom avec la parlicule n , en ou enn. 


Aprfes les mots : roumm , frfere; oultem, soeur ; memmi, fils ; 
; illi, fill©; emm, mOre, on emploie au singulier les affixes sans 

la proposition n. 


ziet’ 

ennou 

mon dne. 

zieC 

ennek, 

son dne. 

ziet' 

ennem, 

ton dne*(fOm.). 

ziet 1 

enties, 

son dne. 

ziet' 

emi&r V 

notre dne. 

ziet ' 

erihen. 

votre dne. 

ziet' enkmet. 

votre dne (f6m.) 

ziet' 

ensen. 

leur dne. 

ziet ' 

ensent. 

leur dne(fdvn.). 


mm 

. ■ * 






ou. 

v‘ de moi. r . 

: .' v ■ h ik. 

: de toi,\ , 

7 m, im, 

de to} (fdm.). 

s,'is, 

de lui, d’elle. 

La proposition 

rer, chez, suiviedes affiles exprime le yerbe 

avoir»* 



: j’ai / ' 

r’ere/c, 

tuas. 

rerem. 

tu as (fem.). 

■ : ; 

J . ila, eilea.. ' . 

renter, 

nous avons. . _ , 


- — v — r 

r'ersen, iis out. 

rW ' elleSOnl - . . .. 
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Affixes regimes directs du verbe. 


Singulier. 

l re p. com. 

i. 

2 e pers. m. 

k et quelquefois echk . 

2 e pers. f. 

m et quelquefois ehem. 

3 e pers. m. 

t. 

3 e pers. f. 

tet. 

Pluriel. 

l re pers. com. 

ner\ * 

2® pers. p. m. 

ouen . 

2® pers. f. 

kmet. 

, 3® pers. m. 

ten. 

3 e pers. f. 

tent . 

regimes indirects du verbe ou de ceriaines prepositions. 

Singulier. 


l re pers. com. 

i y ii. 

2® pers. m. 

ak. 

2® pers; f. 

am. 

3 e pers. com. 

as. • 

Pluriel. 


i r ® pers. com. 

aner\ 

2® pers. m. 

■ aouen. . \ • 

2® pers. f. 

akmet . 

3® pers ; m. A 

: asen. , ■ * 

3® pers. f . 

asen*. 



P(?r, derrikre, etc. 


PR ONOMS ET A DJECT1FS DEM ONSTK AT1FS 

Lifs sorit : , 






II 

il 

•Ill 

V-S'/M 

mm 


mm 

v * 

:: 

-■ ;JSSl 
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NOTES GttAMMATICALES 


oity ouh , iouh (apres an mol termine par ane voyelle), pour 
la proximity. 

ih, iih, pour l’Sloignement. 

Ex. : 

alr'em ouh , ce chameau 
ir'asra iouh, ces k’Qonr. 
ergaz ih , cet homme-la. 
touira iih, ces portes-la. 

Les pronoms d|monstratifs sont : 

ououh, celui-ci, touh , celle-li. 

iouh, ceux-ci, tiouh , celles-ci. 

omA, celui-lk, tih, celle-lk. 

iih, ceux-lk, tiih , celles-la. 

aiouh, ceci. mh 4 cela. 

« Celui qui » se rend par ouasi. 

PRONOMS RELAT1FS 

Les pronoms relatifs sont : 

oui, pour le masc. sing. 
ti, pour le fern. sing. 

«\ pour le masc. pi. 
tii, pour le fern. pi. 

Ex. : 

ergaz oui d iousou, fhomme qui est venu. 
tamet'fout ti t tousou, la femme, qui est venue. 
ioudan ii .d otisoun, les gens qui sont venus. 
tesednan ti d ousounet, les femmes qui sont venues. 
Les propoms sont souvent suivis d r une 16gere aspiration. 

PRONOMS INTERROGATIFS 

Les plus Usil6s sont : 
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mammou, qui? mai, quoi? que? in mammou, h qui? smai, 
avecquoi? dans quoi? ouir’er , chez qui ? mammou, lequel? 
manet, laquelle?, 


PRONOMS INDfeFINlS 

ouidi, ouait' , autre (masc. sing 1 .). 
tidi , tait\ tiet' , autre (fem. sing.). 
iait\ iit'nin, iidi, autres (masc. p‘h). 
tiet’nin, tiidi , autres (fem. pi.). 
oudjoun, quelqu’un. 
oula chera, oiila mesala, rien. 
koull oudjowiy chacun. 
oui, mammou, quiconque. 
mai ilia, quoi que ce soit. 
akettou, voici. 

iait ’ iifniri, les uns les autres. 
alemma oudjourt, personne. 


s o. — Du verbe. 


? theme verbal 

peul avoir une, deux, trois et meme quatre lettres radicales. 
La plupart des verbes qui ont plus de trois lettres sont em- 
prunes k Tarabe. ’ 

Sous le rapport de la conjugaison, les verbes peuvent £tre 

1° Verbes qui ne subissent aucune particularity phon6tique. 
2° Verbes qui en subissent; 

4 re categorie. — La pre ,r ' ;A - / ' — : J £ — 1 
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effer\ sortir, 
ellem , filer, 
ckkes, dter, 
eouded , etre debont, 
ezder', demeurer, 
et't'es, dormir, 
baiser, 
esscw, savoir, 
erouely fair, ’ 

avoir soif, 
r'emm , teindre, 
enzer , tirer de Fean, 
ecfcfer, vivre, 
erz<?/, voyager, 
eimed, ap prendre, 
ourar, jouer, 
emgery moissonnc r , 
eft’efy enlever, 
eggely jurer, 
ellef, r6pudier, 
cXrwe/, rdtir, 
zouriy partager, . 

erouet\ se vStir, 
egmez , 6gratigner, 
efres, egorger, 
enr el, verse r, 
ezzo/, payer. 


eFFeR*. 

eLLeM. 

eKKeS. 

eOUDeD. (Z D’ R\) 
eZDeR’. (DH S.) 
eT’ V eS. 

KeBB. 

eS SeN. (8 N.) 
eROUeL. 
eFFeD. (F D .) 

R’eMM. 
e N Z e R\ 
eDDeR. (D R.) 
eRZeF. 
e L M e D, 

ODRaR. 

eMGeR. 

efT’eF. 

e G G e L. 

eliLeF. 

eKNeF 

Z OU N (ef. moitie, 

, rac* Z G N). 
eR OUeT. (R OU DH.) 
e G M e Z; ;• 
eR’ReS. 
e N R’ e,L. 
eZZoL. 


i 


- Les verbes eouet, frapper, et eouot\ arriver, font exception, 
& moins d’admettre qu’ils proviennent d’une racine OU OU T, 

ou our. 

A la premiere catAgorie peuvenUe rattacher les verbes en t 


final qui conservent cet i a la 3 e personne de Faoriste, < 
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erni> ajouter, 

imi. 


lemoumi , fondre, 

ilmoumi. 


erini, mo n ter snr, 

inni. 


ezli, chanter, 

izli . 


enbi * t6ter, 

mfo*. 


elsi, tondre* 

tTti. 


eht'i , gouter, 

int'i. 


. greffer, 

it'azdi. 


ero?/ 2 , p&rir, 

iroui. 


Conjugation du verbe effer’, sortir. 



pr6t6rit 


Singulier. 

Pluriel. 

4” pers. com. effer' er'. 

pers. com. 

neffer. 

2 e pers. com. teffer'ed. 

2® pers. m. 

teffer'em. 


2® pers. f. 

teffer'met. 

3® pers. m. ieffer'. 

3® pers, m. 

effer' en. 

3 ® pers. f. teffer'. 

3® pers. f. 

effer'net. 

• ’•/; ■ i : ' '. : 

FUTUR 


’ . Singulier. , , • 

Pluriel. 


I 10 pers. com. a&efferer'. 

4 r ® pers. com. 

aneffer. 

2® pers. com. ateffer'ed* 

2® pers. m. 

ateffer'em. 


2® pers. f. 

aieffefmel, 

3 ® pers. m. aiffer'. 

3® pers. m. 

adefffen „ 

3 ® pers. f . ateffer \ 

3® pers. f. 

adeffer'net. 

■ * IMPiRATir 

. 
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NOTES GRAMMAT1CALES 


Le participe existe, mais il est d’un emploi peu frequent. s 

2® catfyorie. — Verbes subissant des modifications phone- 
iiques. * 

A. Les verbes qui commencent par a changent cet a en ou 
au preterit seulement. 


aber , bouillir, 
adel, commencer, 
ally monter,* 
atik'en, attacher, 
aker 9 voter, 
arty ecrire. 


iouber . 

oudeler\ ioudeL 
oulir\ ioulu 
ouh'kene ? , iouk’k’en. 
oukerer\ iouker. 
ourir\ iouri. 


B. Les verbes qui ont moins de trois lettres radicates ont la 
conjugaison particuliere suivante i 
Prii6rit. r— Enf ir'\ je tue; tenr'id, in'rou , tenr’ou, nenr'ou , 
tenr'oum, tenroumety enroun , enrounet. 

Futu r. — ArfenrVr, atenred , a/enr’, anew', atenroum , 

atenr'oumetyatmroun r atenr y ounet. 

Impgratif. l£w’, enr'out, enr'oumet. 

On cohjiigiiera ainsi les verbes : 




eser 1 , ache ter, isr'ou, 

eSeR’. 

err', briiler, iff on , 

eRR’. 

efk, donner, ifkou, 

eFK. 

erZybnseTyirzoUy 

eRZ. 

ekk, sentir, ikkou s ' 

eKK 

ezm , sucer, izmou , 

eZM. 

eg, faire, igou, 

e 0, 

emly dire, imlou, 

eML. 

ezdk 9 ''mood-re, izdhou, 

eZDH. 

ekm , entrer’ ikmou , 

■ eKM. 

er’z, creuser, ir'zou, 

eRZ. 

etch, rhmger, itchou. 

eTCH. 

en$, parser la nuit, irisou, 

'■ ; eNS. : 
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err, rendre, irrou , eRR. 

edhg> rire, idhgou, eDHQ. 

Les verbes monosyllabiques qui commencent par un a su- 
bissent les m&mes modifications de desinence et de plus leur 
a initial se change en ou . 

af, trouver, oufir*, ioufou , oufoun. 
as, venir, ousir\ iousou , ousoun . 
ar\ prendre, ourV iour'ou , ouroun. 
ar , ouvrir, ourir\ iviirou , ouroun . 

II est a remarquer que le son filial disparait lorsque le 
verbe est suivi d ’un pronom affixe. 

imlas ajeffid, le roi lui dit. 
iouret ergaz, Fhomme le prit. 
igas tenouba , il lui^fit une pension. 

II en est de mgme de iousou quand il est suivi de la particule 
d de locality. 

ipusedinreres, il vint chez lui. 
si ioused at our hi, lorsque le Turc vint. 

On peut direaussi : si d iousou. 

Les verbes en ou comme esou, boire, erou, enfanter, se con- 
juguent de la meme manifere. 

Les verbestermim§s ena comme esza, planter, etta, oublier, 
font : /;• - ^ 

• v ezzir, izza, ezzan. ' • . ' * 

ettir\ itta, ettan. 

FORMES DfiRlV^lES 

' ■■ r: :i v" '' y.v' ; tvV; ; y -y ' ■! ^ 

Les formes d6riv6es les plus usit6es sont : 

1 0 La forme factitive qu’on obtient comme en zouaoua en 
pr6fixant $ devant le primitif : 
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Ex. : ekm , entrer, 

ek’k’tr, ifetre sec, 
ehoua , descendre, 
ekker , se lever, 
enfo', I6ter, 


sekm i faire entrer. 

sek'k'er , faire s6cher. 
sefiGua, faire descendre. 
sekker, faire lever. 
senbi, faire titer. 


sekmoun tebouchilt di taddart y ils out fait entrer la fille 
dans la maison ; sekheren alr'em ih, on a fait lever ce cha- 


On retrouve pour certains verbes les memes particularity 
phonetiques qu’en zouaoua ; 


erouy enfanter, 
aief, entrer, 
eriz, itre vendu, 
itre propre, 
effer\ sortir, 
mellfil, etre blanc, 
zet'i'of, fctre ooir, 


sirou, faire enfan ter, accoucher. 

sitef, faire entrer. 

zenz , vendre. 

sired?, layer. 

souffer', faire sortir. 

semlil, blanchir. 

zezdhof 9 n oircir. 




2° La forme rSciproque et reflechie, qui s’obtient en pr6- 
fixant m ovL em. . • ' 

enr\ tuer, emenr'en , ils so sont tuds; 

zoun, partager, emzoun, se partager. 

t 3° La forme passive, qu’on obtient en prefix ant tou : 
ari, 6crire, touari , etre ecrit. 

monorar ^ manO'4 


nAol ^nnnmonpor fnrlol liaKitnollamonf 






' /:• 
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ebbi , caeillir, tebbi, cueillir hab. 

aoui, apporler, ettaoui, apporter hab. 

B. En redoublant la deuxifeme radical e : 

ekrez, cultiver, kerrez, cultiver habituellement. 
efk, dormer, fekk, donner hab. 

enzer\ tirer, nezzer , tirer hab. 

C. En mettant a avant la derniere radicale : 

zer , voir, zar. 

ezdh, moudre, zadh. 

ekm, entrer, kam. 

esow, boire, saou. 

D. En redoublant la premiere radicale eten lafaisant suivre 
du son a * 

eml, dire, emmal ou amrnal. 

erz, briser, erraz. 

zer , voir, ezzar. 

Les formes frequentatives de eout , frapper,et teetch, man- 
ger, sont aggat et tett. 

Ces di verses formes se combi nent entre eltes : 

menr, se tuer reciproquement ; smenr\ se faire tuer; 

* ers, placer; sers, faire placer; msers, fctre pos6; 

esou, boire; sesou, faire boire ; tesesou, faire boire habituel- 
lement; 

enbi, teter; senbi, faire t6 ter; tesenbi, nourrir, allaiter. 

VERBS « flTRE » 

Le veib* exprimant i ? id6e d’existence esti/t, pret. ilia, qui se 
conjugue comipe dans le dialecte desZouaoua. 

Pour expriiner rimparfait, on emplbie issiM la forme d’ha- 
bitud eitissi. On se sert quelquefois de kan ou ikan que Ton 
conjugue seulement aux 3 e personnes. 

Ex. : ikan ergaz ouh oul r'ers mesala, cet homme lie po$se- 


3 
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dait rien; si kanoun At Rostem di Tiber t. lorsque les Roste- 
mides etaient a Tihert. 

kan s’emploie aussi pour exprimer Fid6e d’exception. Ex. : 
ousoun ed ichemdjan kan, les nfcgres seuiement sont venus. 

DE LA NEGATION 

La negation se rend par oul , ou, oua devant le verbe que 
Ton fait souvent suivre de ch ou chi. 

Ex. : oul isseh temazir’t, il ne sail pas le berbere; oul ten 
inrou chi, if ne les a pas tu6s; ou dak t ifkou chi , il ne te l’a 
pas donne. 

Avec Fimperatif et le futur, on met le verbe a une des 
formes frequentatives. 

Ex. : oul tetemettid kan d alemmas n amen , tu ne mourras 
qu’au milieu des eaux ; oul {tagged ioudan , il ne craindra pas 
les gens. 


DE L INTERROGATION 


L interrogation est marquee plus spScialement par chi que 
Fon place d’ordinaire aprfes le verbe et quelquefois avant : 
E x . : lessened chi? chi lessened ? sais-tu ? 

Avec le verbe ilia , on se serf de la particuie ma. Ex 
ifla ergaz dali? y a-t-il un homme ici ? ‘ 


ma 


PLACE DES PRONOMS REGIMES DU VERBE 

Les regies sont les memes que chez les Zouaoua, suivant 
que le verbe est pr6ced6 d^un particuie ou non. 

Ex. : iouet ak, il t’a frappS; izraner’, il.nous a vus; ifkaset, 
ille lui a donhS; ef/eiited, donne-le-moi ; efkounet asriel tiga, 
elles leurs donnerent de l’herbe; senzer’as tend, je les lui ai 
vendus ; ak eguten, iis te frappeio.it; r’esser’ at t 'fen tefked, 
je veux que tu me les donnes ; ou d ak t ifkou chi \ il ne te Fa 



LE DJEBEL NEFOUSA v 


29 


VEHBES QUALIFICAT1FS 

II existe egalement dans le dialccte des Nefousa des verbes 
qualificatifs a cohjugaison incomplete, comme : 

mok'k'or , ilest grand; mo k'k'rit, elle est grande ; mok'k'ourt , 
ils sont grands, elles sont grandes. Void quelques-uns de ces 
verbes : 

mechek , Atre petit; ousser , etre vieux; zet't'of \ etre noir; 
mellely 6tre blanc ; gezzel, <Hre court ; zizou, etre bleu, vert; 
zoagger', &tre rouge. 

noms d’action 

Les noms d’action peuvent avoir la forme masculine ou la 
forme feminine. 

Noms d' action a forme masculine. 

1° M6me forme que le radical : 

et't'es, dormir, ett'es. 

ourar, jouer, ourar. 

2° Addition du son i au radical : 

seken, montrer, sekenL 

souggem , attendee, souggemi. 

* r'emni, teindre, remmi . 

3° ou initial et ow avant la derniere radicale : 
afctiw , ^ attache r > ouji'k'oun. 

4° La forme la plus commune a pour caractere tin « initial 
et le son a avant la derniere radicale. On sent lA influence 
de Tarabe : 

enkodh, copper, inkadh. 

ewrVr, grandir, imfiir. 

essen, savoir, issan. 

er'res, egorger, ir'ras* 

et t'ef, enlever, k't'af. 

. traire, . hzag. i , 
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eggd y jurer, 

iggal. 

agel , accrochcr, 

igal. 

edrem , mordre, 

idram. 

izem, blesser. 

izam. 

eltou, plumer, 

iltaou. 

5° Simple intercalation da son a eatre la derniere et 1’avant- 
dernifcre radicale : 

at'en, 6tre malade, 

at' an. 

6° i initial et ai final : 


aser\ acheter, 

isr’ai. 

ezza, planter, 

izzai. 

err, rendre, 

irrai . 

ezem , sucer, 

izmai. 

set , entendre. 

islai. 

etta , oublier, 

ittai . 

e/si, tondre. 

ilsai. 

emi, ajouter, 

imai. 

ekhs 9 aimer, 

ikhsai. 

etch, manger, 

> \ itchai. 

ali t monter, fait allai, mont£e ; af, trouver, fait affai, trou- 

vaille. 

. A 

Noms (Taction 

a forme feminine. 

1° Noms d’aclion a forme feminine par t prefixe et /suffixe : 

nedjefy se marier , , 

tehedjeft. 

2° Noms d’action A forme feminine en t final : 

efad, gagner, 

tifedi. 

enfer, se moucher , 


aref, griller, 

tirfi. 

ekker, se lever, 

tekkeri . 

esou, boire, 

• ' •: ] ■ Jtissi. 

ouou, fctre mur, 

tioui . 

zouh, partager, 

tezouni. 

eroui, p&rir, 

ierouii , 
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3° No ms d’action a forme feminine 
lei , naitre, 
ougour , marcher, 
erouel, fuir, 
ekrez , cultiver, 


en ia et a : 
taloulia. 
tagouria , 
taroula. 
tekirza. 


Ce ne son! 1& que lesprinci pales formes. Pour la classifica- 
tion g&*6rale des ndms d’action en berb&re, on consultera les 
savantes fitudes sur les dialectes berberes , de M. Ren6 Basset, 
p. 155. 


§ 6. — Numeration. 

NOMBRES CARDINAUX 


Les Nefousa ont unsystfeme completde numeration quinalre 
qui, co mine Pa fait remarquer M. Ren6 Basset, parait avoir et6 
le systfeme primitif des Berberes: 

On forme tons les nombres au moyen des vocables suivants : 

oudjoim , un. 

sen , deux. 

okkoz y trois. 

charety ... qjuatre. 

oufes (main), cinq, pi. ifessen. 

outer (lune, mois), trente, pi. iaren. 

temit’i, Cent, pi. temit'iouin. 


Les quatire premiers numerates sont ceux employes chez 
les Beni-Mzab, les Touareg, dans les dialectes chejh’a, Si 
Djerba et chez Jes Zenaga. 

A partir de « cinq », les num6ratifs son t composes : 

6 ■*- oufes d oudjoun (une main et un). 

7 — oufes dseri (une main et deux). 

8 oufes d charet (une main et trois), 

9 t- oufes d okkoz (une main et quatre). 

10 — sen n ifessen [deux en fait de mains). 
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11 — sen n ifessen d oudjoun (deux mainsefrmty. 

12 — sen n ifessen d sen (deux mains et deux) et ainsi 

de suite jusqu’a la quinzaine. 

15 — charet n ifessen (trois mains). 

16 charet n ifessen d oudjoun (trois mains et un). 

1 9 — charet n ifessen d okkoz . 

20 — : okkoz n ifessen. 

25 — zegni n onier d sen n ifessen (moitie de lune et 
deux mains). 

30 — ouier (lujae). 

35 — ouier d oufes. 

40 — ouier d sen n ifessen . 

45 — ouier d charet n ifessen. 

50 — zegni n temit’i (moitie de cent). 

55 — zegni n temit’i d oufes. 

60 — sen n iaren (deuxlunes). 

65 — - sen n iaren d oufes. 

70 — sen n iaren d sen n ifessen. 

75 — sen n iaren d charet n ifessen. 

80 — zegni n temit’i d older (moitig de cenlet une lune). 
85 — zegni n temit’i d ouier d oufes 
90 — charet n iaren (trois Junes). 

95 charet n iaren d oufes . 

100 — temit’i, / ■ s •; . 

200 —senetn.fcndfiouin. - 
400 — dkkozei n temitdouih. v i 

500 oufes n temit’iouin. 1 / - . ! 

700 — oiifesd sen n temit’iouin: 

1000 — sen nifessen n temil’iduin • * 

1500 — charet n ifessen n temit’iouin. 

3000 “t ouier n temit’iouin. 

6600 r— sen n iaren d oufes n termiiouin. 

7549 — sen h iaren d charet h ifessen n temit’iouin d outer 
d chdret n ifessen d okkoz. t . :• 
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oudjoun , sen , okkoz prennent le feminin et font oudjont, 
senet y okkozet. 

oudjonn eioudjout se jdacent toujours apr£s ie nom : 
founas oudjoun, un boeuf. 
toussert oudjout , une vieille femme. 

Apres « deux » et tous les nombres suivants, le nom se met 
au pluriel et est s6par6 des numeratifs par le particule d’an- 
nexion n. 

sen , okkoz prennent le feminin devant un nom feminin 
quand ils son! isoles seulement. 

sen n imenain , deux cavaliers. 
senet n tiriouin, deux champs. 
okkoz n imnicheriy quatre chats. 
okkozetntezifin, cinq Anesses. 

Quand ils forment avec oufes ou son pluriel un nombre 
compost, ils restent invariables parce que Ton sous-entend le 
mot toukodh, doigt. pl. itoukadh. Ex. : oufes d sen n tiddar , 
sept maisons (une main et deux doigts en fait de maisons). 

senn ifessen d okkoz n temifiouin n tesednan,xm\\e quatre 
cents femmes. - : _ .... ^ 

On emploie pour les dates le mAme syst6me de numeration. 
Ex. : ann£e 1302 : sougges n sen n ifessen ded charet n temi- 
fiouin ded sen . 

.... ■ . 

N OMBRES ORD1NAUX 

Premier, dmezouar, f. tamezouart, pi. imezouaren, f. 
temezouarin. : - ' * '■■■' 

’ 'Second, ouis sen , ~ •' • 

Trohihme, oitis charet. 

: Quatrfeme, oitis okkoz. 4 

- Cinquifeme, ouis oufes. 

’ ' Sixibaip, ouis oufes d tiudjeuny Olz. ■ 

Dernier, aneggarou , f . taneggarout, pi. inneggoura, f. 
tineggoura ; '*'* . * 
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FRACTIONS 

Moiti6, demi, zegni. 

Tiers, quart, cinquifeme se traduisent par les mots d’ori- 
gine arabe toult+ roubou , khoums. 

§ 7 . — Des particules. 

PROPOSITIONS 

® w » vers. Ex. : irzef in T rabies, ilest parti en voyage vers 
Tripoli; atased in rasrou iouh , tu arriveras h ce k’ear. 

s, si, de, hors de, avec, par. Ex. : effer si Trables , sors de 
Tripoli; edehek azrou s chera n tekoufas, frotte le rocher avec 
un peu de salive ; idhgou ajellid si aoual ennes , le roi rit de 
ses paroles. 

di d y dans, a, en, sur. Ex. : iouded assatas di brid , il s’ar- 
r6ta devant lui sur le chemin ; tesekmem di taddart aitli n 
ioudan, vous avez fait entrer dans la maison le bieii d’autrui ; 
diir f n azrou , au sommet du rocher. 

assat, d assat , devant, en avant de. Ex. : assatasen , devant 
eux; d assat rasrou tella lemezgida, en avant du k'gar, il y 
a une mosquee. 

deffer, derriere; sdeffer, en arriere de. Ex. : iougour def- 
feras, it rtiarcha derriere lui ; ik'im s deffer ioudan, il est rest6 
en arriere des. gens. 

addon, sous ; s addou, au dessous de; in addai, vers le bas. 
Ex. : s addou drar ouh atafed ousef, au-dessous de cette mon- 
tagne tu trouveras une riviere. 

enneg, dessus; d enneg, au-dessus de ; in ennedj, vers le 
haut. Ex. : tella d ennegas tiUsebt mechkiet, il y a au-dessus 
de lui une petite bourgade. 

•f ef, sur, au sujet de. Ex. : r ef drary snv la montagne ; 
animaloun refs , on raconte k son sujet. 

rer, chez. Ex. : etehir* r’ersen, j’ai mangS chez eux. 
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an, jusqu’a. Ex. : an jetcfm , jusqu’a demain. 

agar , entre. Ex. : agarasen tagouria n ass, il y a entre eux 
une marche d’un jour; agar temiint d drar, entre la ville et 
la montagne, 

af , sur. Ex. : tik'sebt ouh tenni af drar, cette bourgade est 
h cheval sur la montagne. 

n, en , enn , de marquant 1’annexion. Ex. : if has idrimen 
ennotiy il lui a donne mon argent; iourou founas n to assert, 
il a pris le bceuf de fa vieille. 

almendad, en faie de. Ex. : almendad n taddart , en face 
de la maison. 

did , avec, en compagnie de. Ex. ; teffr'en irgazen did n 
tesednan, les hommes sortent avec les femmes. 

am, comme. Ex. : am nit, comme lui; irouel am tirzezt, il 
sest enfui comme un lievre. 

g, eg, dans (rare). 

rerdis, prfcs de. Ex. : rerdisasent , prfes d’elles. 

ADVERBES 

Adverbes de temps. 

assou, aujourd’hui; sennaC , hier ; assit'eti, avant-hier; 
jetcha, demain; bdd jetcha, apr'es -demain; rebechcha , demain 
matin ; an jetcha, le lendemain; tirou, maintenant; alimira , 
tout a 1’heure ; tirou tirou , aussitdt; bdd, s deffer, aprbs ; te- 
meddourt ennou, jamais (de ma vie) ; dima, loujours; abeda, 
jadis; siah an achchar, bient6t (d’ici a peu) ; siah an assat , 
d&jormais, & i’avenir. 

Adverbes de lieu . 

dak, ici ; siah, d’ici; dous, la; sious, de la; mani , ou? s 
mani , d'oii? an dous, lk-bas ; r y er mani, vers oft? 

Adverbes de manure et de quantite . 

kemma, comme, comment ; mammek, comment? af mai , 
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pourquoi? emmai , pourquoi? sah, sih , ainsi ; raenit , combien; 
iinoul, irkha (variable) beaucoup; edrous , achchar, peu; 
assez; achchar achchar, doucement;' gabih*, bien.- 


Prtere de l’aurore, . * bfellafcn 

— de l>?er, , touk'zin. 

— du coucher du soleil, tisemsin. 

* Dans le manuscrit bcrbere de la Modawanah, dScouvert k 

tamirt n tezallit : moment de la prifere. 

Priere de l’aurore, tinouzelcha. 

^ ■ - . ■ • . •' • ... • 

^ . — demidi, tizamm. 

— • • de l’&Qer, touk'zin . 

K — du couchant, tinoutchou . 

— tiePftcha, tinidhas. 






’ CONJUNCTIONS •. 

d , ded , et ; w<?r\ ou; out ... out, ni ... ni ; qlemmi, lorsque; 
$i\ lorsqtte, afin que ; silemmi, depuis que; marker , parce que; 
ma, si ; tirou, alors. 

’NEGATION ET AFFIRMATION 

iridm, iih , oui; ottlach, ouhou, non ; oul. oul . . ne pas. 
t£S SAiSONS 



Le printemps, 

rebid. 


L'et6, 

nebdou 

% 

L’automne, 

tirza. 

: 

L'tiiver, 

tegrest . 


LES^eiNQ \PRlfeRES 
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que Ton peul decomposer ainsi : 

ti n ouzetcha, celle du lendemain matin. 

ti n outchou , celle du manger. 

ti n idhttis , eeiie du sommeil. 

Le mot tizarnin semble etre }e pluriel feminin d’un parti- 
cipe de la racine zer> voir, ou de zar , preceder. 

Le mot touk'zin parait etre un pluriel feminin issu du thume 
K 1 Z qui pourrait avoir la meme signification que la racine 
arabe 




CHAPITRE II 


TRANSCRIPTION 


IK ASRA* D IBRIDEN* DI DRAR N INFOUSEN 
rnammou imlet s iemazir't 3 
Bra him on S liman Achemmakhi 


[p. 1] (<0 Brid n 4 mammon • ir’essed* drar 7 n Infousen si* T’rables . 

Imlou* bab n aoual t0 , Brahirn ou Sliman Achemmakhi : 
Alemmi" ter'essed drar n Infousen, e/fer"* si tz 7" rabies, ar u brid 
n H'ammamdji , agaras ,B d tamdint 17 roubou n sadt'\ 

Sious 10 , ar’ brid nfiargarech alemmi atased in* 0 Zenzour , agaras d 
Trables zegni n ass*\ S ious, irnzoun ** brid af sen *“ : oudjoun itased 14 

1. r'asrou, pi. ir'asrat, k’gar, bourg ; arabe _ 2. brid, pi. ibriden, 
route, chemin. — 3. Ceiui qui l’a dit en Iemazir’t, c’est-a-dire celui qui l’a 
redige en berbere,estBrahim ou Sliman Chemmakhi. — £. n , particule d’an- 
nexion « de ». - 5. mammou , celui qui. — 6. r'ess, aor. ir’ess, forme fre- 
quentative de er's, vouloir, aimer. — 7. drar, pi. idraren et idourar , monta- 
gne. - 8. si, de(abl.). — 9. eml, aor. rnlou, dire. — 10. aoual, pi. ioualen, 
parole, babn aoual, le maitre des paroles, l’auteur. —11. alemmi , lorsque, 
quand. — 12. effer\ aor. iffer \ sortir. — 13. si, prep., de, d’entre, par. — 
14. ar’, aor. iour'ou, prendre. — 15. agar , entre; agaras, entre lui. — 
16. d, ded, conj. t et. — 17. tamdint, pi. temednin , ville ; arabe 
— 18. roubou n saat, un quart d’heure. — i9. sious, de 1&. — 20. in, h, 
vers; asa , aor. iousov, venir. — 21. zegni, moitie, demi; ass, pi. oussan , 
jour, zegni n ass , une demi-journ6e. — 22. zoun , partager ; mzoun, aor. 
imzoun , se partager. — 23. af, sur, par, en. sen , fem. senet, deux. — 24. 
tas d, aor. itased, forme d habitude de as, venir. 


(a) Les chiffres entre crochets design out les pages du teste publie en 1885. 
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Tendouna. 


a f Iferna ded onait ’ ilased af bout ’ n t'iC an d meseseroun ' d * am- 
kan', ammalounas * alemmas b n jidi 6 amellal' , dis* dous 9 lasebbalt' 9 . 

Atougoured 11 d brid and aiouk'a 1 * jidi amellal , dis dows lanout 13 
tatraret ,4 . Sious atased in Nterina , iouk'a ass. 

Effer' sious r’ebechcha ar' brid alemmi atased in Djemmal , ia- 
mourt' u n Iouer Chefaniin . Ouhour sious, atased in Tantamount, s 
addouas 17 lanouln Bel Gmoudi, agaras d Nterina zegni n ass. Sious 
atased in arnkan ammaloun as Saikhet, dis tezegrin ' 8 imoul' 9 . 

E?'ni t0 d brid,atafed*' Get* is, fp. 2] tamourt ' n tirza* % , iouk'a ass fp* 
ouidiV. 

Ougour d jetcha atased in bout' n drar dis fit' n amen 2fi , 
ammaloun as Tit ’ w tidjarfi, **, agw sen n idourar mek’k'oui't ”, 
oulin’ 1 mecad *®. 

Atougoured achchar 30 , atased in alia?'’ 31 n Elkhemmasia ded 
niel 3 ‘ touar n imoul , tougour tetennet' 31 an d alouk’a. 

Ilia 35 rfow r’mrounioudan 36 imezouaren 3 \ ammaloun as Madjer. 
Sious atased in Tendouna, dis temot’chin 38 d lezemmourin « Ara 
Amour d assatas 10 tanoutn Hellal dalla r’ n ousef 41 om Menar. Dous , 
atekmed 4 * eltnoudf'iet n Ifren. 

i. seser, aor. iseser, joindre, reunir, meseser, se reunir, se joindre; an d 
meseseroun, jusqu’a ce qu’ilsse rejojgnent. — 2. d, di, dans, a — 3. amkan , 
pi. imkanen, en droit, lieu ; arabe — 4. ammal , dire habituellement, 

appeler ; ammalc'inas, ils appellent lui. — 5. alemmas, d alt mas , an mi- 
lieu. — 6. jidi, sable . —7. amellal , pi. imellalen, blanc. — 8. dis, dans lui. 

— 9. dons, la. • — 10. tascbbalt , fontaine batie; arabe £jCLw. — 11. ougour , 
aor. iougour , marcher. — 12. ouft’a, aor. iouk’a, finir. — 13. tanout , pi. 
tina, puits. — 14. afrar, pi. iti'aren , neuf, nouveau, fem. tatt'aret. — 15. 
rebechcha, le lendemain matin. — 16. tamourt \ pi. temoura et temou- 
?'aouin, lerre. — 17. s addou, au-dessous. — 18. tezougert , pi. tezegrin , 
jujubier sauvag-e. — 19. imoul, beaucoup. — 20. erm, ajouter, continuer. 

— 21. af, aor. ioufou, trouver. — 22. tirza, culture, labour. — 23. ouidi, 
fem. tidi, autre. — 24. jetcha , le lendemain. — 25. amen, pluriel sans 
sing., eau. — 26. tidjarfi, pi. tedjcrfiouin , corbeau. — 27. mek'k’ourt, 
grands, grande s. — 28. ali, aor. iouli , monter. — 29 mecad, haul; arabe 

— 30. achchar , un peu. — 31. in allar au bas, au pied. — 32. nit , 
lui; niet, elle. — 33. toudr , elle est difficile; ar. y&y — 34. ennet', aor. 
innet\ toumer. — 35. eli, aor. ilia, etre. — 36. ioudan, gens. — 37. ame- 
zouar , pi. imezoua?~en, premier, aneien. — 38. temot'chit, pi. temot'chin , 
figuier; on dit egaleraent : temdit, pi. temdaU — 39. tazemmourt, pi. 
lezemmourin , olivier. — 40. assat, devant. — 41. ousef, pi. iseffen , riviere. 

— 42. ekm, aor. Ikmou , entrer. 
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ELBAB Dl LMOUDRIET N IFREN 

Ali d ousef ou Menar atemmi atased in r'asroii Our'arem , ded nit 
Abadhia , af ouider* n ousef s elgeblet *, ded ouider abah'ri 3 , 
dis f’if* n amen, amma/oun as Tafot'chna , dis igou* okkoz 8 n fe/m- 
I’iouin 6 d tezdai 1 , dis tezzan s ir'rnain 9 irkha 10 d ennegas 11 r'asroun 
Elk'alat, mok'k'or 18 imoul , dis iigg oufes™ d oudjoun n temit'iouin n 
tiddar “. Dis charet n n temezgidiouin 16 oudjout , ammaloun as Tadou- 
ouit, tidi temezgida n Elh'oumel d lidi temezgida n Arnoun. R'asrou 
ouh 17 a/id si a i//ar’ n drar in irf ‘ 8 ded nit Abadhia; tella dis 

IP- 3] fa^a 19 ammaloun as Nanna [p. 3] Tala n Elk'alat , taouinas 80 i6ou- 
chilen il imechkanen* alemmi out'nen * z , tsirden %i disen d amen , af’/a- 
k’enasen * 5 at'louk ’ S6 iteferredj * 7 rebbi** r'efsen * B . 

R'ersen 30 tik'sebt 31 ammaloun as Tik'sebt n Akka , tenni 38 af r’asrou 
amok'ran * 3 s elgeblet , dis fi(/<? temit'i n tiddar , r'erdisas 31 tik’sebt tid{ 
s elr’orb 35 » A* Bou Khezama. K'ebliasent 3 % tik'sebt n Sou/it ’ s iou - 
daw imezouaren innet' sis tilaten^ n temdai d tezourin™ d elkhoukh™, 

1. ouider et aider, bord, rivage. — 2. s elgeblet , au sud ; arabe — 

3. abah'ri , nord; de l’arabe — 4. i<j, aor. igou, faire. — 5. 
quatre. — 6. temit'i , pi. temit'iouin, cent, centaine. — 7. tezdit, pi. tezdai , 
palmier. — 8. ezza, aor. izza, planter; fezza, forme d’habitude. — 9. ar 1 - 
emma, pi. ir'main , legume. — 10. irkha, beaucoup. — 11. denneg , au- 
dessus. — 12. rnok’k'or , grand. — 13. oufes, cinq, main. — 14. taddart , 
pi. tiddar, maison. — 15. charet, trois. — 16. temezgida , pi. tcmezgi 
diouin , mosquee. — 17. om/i, iou/i, ce, cet. — 18. t'r’f, pi. ir'faoun , t§te, 
sommet. — 19. tala , pi. teliouin, mare alimentee par une source. — 20. 
taowi, forme d’habitude de aouid , aor. iouid, apporter. —21. bouchil , pi. 
ibouchilen, enfant. — 22. amechkan , pi. imechkanen , petit. — 23. af’ew, aor. 
iout'en , etre malade. — 24. tsired, forme d’habitude desi/cd, aor. isired, 
laver (rac. irid, 6tre propre). — 25. at’lka', lacher ; arabe <3U>. — 26. af'- 

/ouA’, parfums. — 27. iteferredj , arabe ^jo, consoler, delivrer de. — 28. 

Rebbi, Dieu; arabe — 29. r’ef, sur. — 30. r’er, chez; r’ersen , chez 
eux, ils ont. — 31. tik’sebt, pi. tek'esbin, bourgade fortitiee; ar. 

— 32. enni, aor. irmi, monter sur, chevaucher. — 33. amok'ran, pi. imo- 
k'ranen, grand. — 34. r’erdis, aupres de. — 35. s elr'orb , a l’ouest; ar. 

— 36. ft’ebii, au sud; ar. — 37. fated, pi. tilaten, ravin. — 38. 
tezourit , pi. tezourin , vigne, raisin. — 39. elkhoukh , p§cher, peche; ar. 


Our’arem. 


Elk'alat. 


AtBou Khezama 
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TkiAiSSCilUPTJON 


Oumm Eldjorsan 


In Yah’ii. 


Tezourait. 


Tar’ma. 


oual itek’oud * oudjoun atiouihet* di oul 3 ennes. 

R’orbin Elk'alat , r’asrou ouail’ a/nmalounas Oumm Eldjorsan , 
agaiasen tagouria 4 w ze 0 *u* a saat , ded nil dimi i n tadziret • ie/fa a/* 
iVy n drar inner sis 7 azemrnour a temdai dis temezgida di ar’ledh % 
ow/es « tiddar n iazzaben 9 Abadhia ded iidi' Q Imalkien il igoun 
senet n temit’iouin d zegni ** n tiddar . 

R’erdisas , tik’sebt In Yah’ii , niei Imalkien,r' orbi r’asrou amok'ran, 
ded niet af ir’fn drar , saddouas ousefn Chiloua itetchchar* 3 s azem- 
mour , iner'ell il amen ennes d enneg Elget’t’ar. 

Elcm sious in alemmas n tadziret d brid n drad ,8 , atased in r’as- 
rou n Tezourait , a/' ir’f n tah’ fafet 16 inet’t'sis azemrnour [p. 4]. E’e- Ip* 4] 
talat n tanout , dis tanout n amen , ded niet temzoun af senet , 
agarasent tanout , arnmalounas Mit'er d temezgida ammalovnas 
tah’ ouarit 17 , ennet’en sis izehkouen** ; b ah’ ri as temezgida n Tidiz - 
ze&Z; temit’i n tiddar Abadhia. 

Ar’ sious mbah’ar” d bind, atased in teniiet 9# tetaouid ** ioudan s 
T’rables, brid n SoWan , c? allar ’ n teniiet in bah'ar achchar dis senet 
n tina f ammoloun asent tina n Tar’ma; d allar ’ n tali’ fafet, r’erdisa - 
seiU, tik’sebt tamezouart. 

Ali sious d teniiet , atased in Tar’ma d niet sen n ir'asi a, 
rasera elmil"; techerJi il 13 ammaloun as Yah’ii Abadhia, dis temez- 
gida, tigg ouier 14 tiddar , af ir’f n tah’ fafet, s cherk ’ rf?*ar 


l.ieft’oMd, forme cThab. de k'oud, aor. ik’oud , pouvoir. — 2 . ouihet , aor. 
iouihet, compter. — 3. ou/, pi. oulaoun , coeur. — 4. tagouria , marche; 
rac. ougfour, marcher. — 5. imi , pi. imaoun, bouche, entree. — 6 . tadzi- 
ret, pi. tedzirin , tie, ilot, oasis ; ar. — 7. mne£’ sis, tourne avec elle, 

Tentoure. — 8 . ar'ledk, pi. ir’eldhen, rue. — 9. dzzab, pi. idzzaben, reclus, 
religieux; ar. — 10 . iidi, pi. fem. de (idi, auLre. — 11 . amalki, pi. 

imalkien, malekite. — 12. sene£ n temit’iouin d zegni, deux cent cinquante. 

— 13. tetchchar , forme d’habit. de etchchar, aor. itchchar, remplir. — 14. ne- 
r'ell, verser, faire couler; cf. rac. ar. ,J^.— 15. drad, bras, colline; ar. gjj*- 

— 16. tah' fafet, pi. teh'fafin , berge, bord; ar. ^U..- 17. tah'ouarit, apos- 

tolique ; ar. — 18. zekka, pi. izekkouen, tombeau. — 19. mbah’ar, 

au nord. — 20 . teniiet, col; ar. — 21 . taoui , forme d'habitude de 

aoui d, amener, apporter. — 22. elmil , un mille. — 23. techerk'it, orien- 
tal. — 24. ouier , pi. iaren, mois, lune: ce mot est employe dans le syst&me 
d’enum§ration des Nefousa pour exprimer le nombra « irente ». 
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a elf orb azemmour; d tf orbit * ammaloun asTafma, dis ou- 
goun sen n ifessen n tiddar Idraben, ammaloun asen Chouiab , tigg 
tcmit’i d zegni n tiddar Abadhia , dis temezgida n h* aouariin 2 cherk'i 
r'asrou , ded niet d alemmas n zemlet 3 tella di iff n tah'fafet , dis 
isaf fen* er khan* n arnenn anzer* dtinansen ebddnet 1 imoul, ella - 
fp. 5] net dibouV n drar di Ikhechaich •, [p. 5] senet nemellent s cherk ’ d 
oudjout s elf orb, ammaloun as Elkelbia. Tella di zemlet ouh tadziret 
aiatef 9 ergaz 40 dis, oul itagged 11 mammou if esse t, alemmi adasoun 
ioudanndounit i% ,ded nietazrou™ oudjoun, imi nnes s cherk ’ kamoun 
sis d azrou nnes iigg temit'in if alien 1 * ; dis s elf orb temidaV * d 
alemmas n azrou mek'k'ourt imoul , er’zountent* 6 ioudan imezouaren. 

Ougour forbi n Tazourait d Tafma , atased in At ou R'asrou , 
loused af oukrim* 1 n drar , ennet'net sis tina erkhanet , sen n ifessen , d 
azemmour innet * sis . Di f asrou temezgida. Elian dis Oudain 19 sen n 
ifessen dedsenet n tiddar dimazifen" zegni n temit'i n tiddar . Dous, 
temezgidiouin oufes, oudjout s cherk ’ ammaloun as Nanna Tioua - 
triouin, tella af iff n drar, ezzaroun* 0 dis si Souf Ethel, tanem - 
mirt %i ennes mok'k'riet, d oudjout ammaloun as Ammi Arneur ou 
Ali Achemmakhi, tella d alemmas n elf abet**, ferdisas izekkouen 
ennet’en sis, d oudjout s elk'iblel ammaloun as temezgida n Our 
[p. 6] Set'Vof d alemmas n akhrib t% , teh'addet ** [p. 6] temezgida mechkiet **, 
ammaloun as Ammi Vakar s cherk * d tidi, ammaloun as Ammi 

1 . tf orbit, occidentale. — 2. h'aouari , pi. Kaouariin , apdtre;ar. 

„ -- 3. zemlet, croupe ; ar. aJuj. — 4. aserypl. isaf fen, bassin, citerne. — 5. 
erkhan, fem. erkhanet, £tre nombreux, sing; irkha\ rac. ar. — 6. 

anzer, pi. inzaren , pluie. — 7. ebdd, aor. ibdd, 6tre 6loigne; ar. — 

8. etkhochchet , pi. elkhechaich , crevasse, fenle. — 9. atef, aor. ioutef, p6ne- 
trer, entrer. — 10. ergaz, pi. irgazen, homme. — It . tagged , forme ^habi- 
tude de agged, aor. iougged, craindre. — 12. dounit, monde, ar. L3>. —13. 
azrou, pi. izra, rocher. — 14. fill, pi. if alien, bras, coudee. - — 45. temidelt , 
pi .temidal, magasin, chambre a provisions. — 16. efz, aor. ir'zou, creuser, 
£tre creuse. — 17. oukrim, pi. ikerman, dos, croupe. — 18. oudai, pi. 
ondain,S uif. — 19. mazif , pi. imazif en, Berbere. — 20. ezzar, forme d’ha- 
bitude de ezer, aor. izrou , voir. — 21. tanemmirt, benediction. — 22. 
elf abet, bois, oasis, ar. 3oU. — 23. akhrib, ruines ; rac. ar. — 24. 

k'add, aor. ih'add, toucher a, 6tre attenant A; ar. Jo.. — 25. meehek , fem 
mechkiet, verbe d’etat, £tre petit. 


At ou R’asrou. 


4 
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TRANSCRIPTION 


At Elh’aret. 


Khelifa 
ou Madhi. 

m : - 



Abd Elouh'ad , tella d alemmas n talat n Disir, ennet'en sis izek - 
kouen idrous *. 

Sious , atahouid * m A? Elh'aret , dis roubou d oudain d chared n 
irouban i. * 3 d Jmazir'en , dec? me? toused af irf n tah'fafet di azrou , $ 
addouas tanout oudjout out dis ch amen erkhan , dis sene? n temez - 
gidiouin , oudjout addai 4 d oudjout mecdd; dis s cherk ’ edknisiet 5 n 
Oudain d alemmas n talat d assatas tik'sebt n Khelifa ou Madhi 
tella af ir'f n drar , dis oit/es n tiddar d senet n temezgidouin , ?ai?’ 
assn? ?idi 6 , ammaloun as Mercaoun d assatas elknisiet n Oudain 
molflMet imoul, tasoun as ed Oudain n lfven tazzaloun’ 1 * dis; ded 
charet tiouh ellanet di akhrib. R'orbi n tik’sebt izelckouen n Ou- 
dain; k'ebliasen d ir'f n talat tanout ammalounas Ou Aisi, saoun 9 * * * 
sis At Man , r'asrou mechek , ioudan ennes Abadhia , ioused d 
alemmas n akhrib , dis zegni Oudain ded zegni Imazir'en. Telia dis 
[p. 7] temezgida mok’k'riet ammalounas Mok'k'or , issi # Ammi Amewr |p. 7] 
itesdzem'o dis enneCen sis irouan". Ammaloun r'efs mok'k'or 
ousser * 4 , on/ ik’oud ch aikker 13 * aiffer' ; ousoun as ed ibeziVen u , 
houaned addouas. lmlou ; A Itebbi, tchek 15 d ajellid 16 amok' ran, 
atsired amkan ouh . /owid /?eA£i tajenouit 17 n anzer, iourou 18 Aa- 
mowr 19 s denneg as isired ten cabih ’ ,0 . Owsown ed adcet'chen xl 
ouk’dou iih** 9 oul iab K ait't'ef ** lecot’chi in assou * 6 . 

i. idrows,unpeu. — 2.ahoua, aor. tAoua, descendre; ar. —3. cAa- 

re? n irouban , les trois quarts. — 4. addai , en bas. — 5. elknisiet , syna- 

gogue, 6glise; en ar. — 6. fait’ assa? tidi, l’une devant 1’autre. 

— 7. tazzal, forme d’habitude de ezzat, aor. izzoul, prier ; ar. — 

8. saow, forme d’habit. de esou , aor. isouou, boire. *— 9. issi, etait. — 

10. itesdzem , il professait, forme d’habitude et factitive de dzem, aor. 

idzem , lire, reciter, dtudier; rac. ar. — H. iron* pi. irouan, ecrivain, 

etudiant, t’aleb ; rac. ari, aor. iouri , ecrire. — 12. ousser, pi. ioussaren, vieux. 

— 13. ekker, aor. ikker , se lever. — 14. iAezit’e/iypluriel sans singuiier, urine ; 

bezel’, aor . ibezei’, uriner. — 15. tchek , fern, chem, et e.hemmi , to i . — 

16. ajellid, pi. ijeldan, roi, souveraia. — 17. tajenouit , pi. tejenouin et ti/e- 

ndwa, nuage. — 18. a?’, aor. iourow, ouvrir. — 19. kamour, pi. iAoiu ar, 

voule, plafond. — ,20. gabih’, adv* bien ; ar. — 21 , gefch, aor. iget’chou, 

b&tir; tecot’chi, batisse. — 22. ouk’dou, pi. ik'diin, trou; ouk'dou iih, ce 

trou, — 23. oul Jab , il ne voulut pas. Gf k (’expression d’arabe vulgaire 

— 24. et’t’ef, aor. it’t’ef, tenir, saisii. — 25. assou , aujourd’hui ; in assou, 

jusqu’a ce jour. 
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D assat At Man, lik’sebt n At Grada d At Bou Sera fa, agarasent ^ Boi? Sel’afa 
temezgida , ammaloun as At Boulal , d tanout ammaloun as Worab , 
tella d alemmas n akhrib , niten Abadhia. 

Cherk’iasenf asrou n Ou Tebakhbou , d alemmas n akhrib, ferdi - Ou Tebakhbou. 
sas temezgida s cherk’ a zaouiet n Eih’adj Salem , mek'k’ourt imoul. 

R’orbiasen tik’sebt n At Mechoucha d alemmas n akhrib, Abadhia. At Mcchoucha. 
Cherk'ias , temezgida n llichan , mok’k’riet , tezzaloun dis tek’esbin 
charet ass n legmet l . 

K'ebli n At Mechoucha , sewet w tina n amen ammaloun asent El - Bandaou. 

[p. 8] melh’a ;r’orbiasent, tik’sebt n Bandaou , [p. 8] rfw ow/es w tiddar Aba- 
dhia d alemmas n akhrib , £e//a ir’/* n drar , s addouas azrou 

mok’k’or dis ter’aza 2 n ioudan imezouaren, tigoun charet n ifessen 3 * 
ft temidal , tesekramen * disent ik’ebbach 5 * ensen. 

B ah’ ri n Bandaou, ir'asran Tourk sen agarasen temezgida d tid- 
dar n Tourk ougounet ouier ; s addou r’asrou mined j % souk' n Sol - 
t’an, r’erdisas temezgida mechkiet d aser ’ cfcdes 7 * d alemmas n zemlet 
af ir'f n tah’fafet ; s addouas t’if, ammalounas Tit’ n Tagarbouset . 
d ennegas s cherk r’asrou n Tagarbouset , Abadhia. R’erstn isar 
r'en imoul. Dis temezgida d alemmas n r’asrou . Telia af iff n 
tah’fafet d alemmas ennes talat tehogga 9 in Tit’ n amen d Tit’ouh 
tetcharoun sis Ettourk d ioudan n Tagarbouset , dis iigg oufes u 
temit’iouin d tezdai , tougoun dis zalim 9 ded felfel 10 aouraf H * 

Tirou touk’a tadziret n Ifren. 

ELFEQOL DI TAMOURT N ILER ZAZ 

Anadel i% tirou 13 d ousef n Tefouzia, ammalounas Jbiaten u O uadi 
[p 9 -l lief zaz, dis [p.9 ] oufes n tek’esbin, ioused s addou tah’fafet tenneT 
sis si koull amkan, dis imi s mbah’ar itaoui in djefaret ded niten 
Imalkien ; 


i. ass n legmet, \ le vendredi; ar. — 2. ter *aza, nom verbal de efz i 

creuser. — 3. charet n ifessen , quinze ; root a mot : trois mains. — 4. f. fact* 

habit, de akram, d^poser. — 5. ik'ebbactt, effels. — 6. mined} , superieur. 

— 7. did, avec.~-8. hogga, form, intensive de koua, descendre. — 9. zalim, 

pi. izalimen , oignon. — ' 10. felfel, piraent; ar. J.aJLs. — 11. aouraf, pi. 

iowrar m, jaune. — 12. add , aor. ioudel , commencer.-— 13. tirou. roainte- 

nant. — 44. Abiat, pi. Ibiateiii arabe; rac. ar. lXo. — 16. djefaret * 

Djefara, plaine entre Tripoli etle Djebel. 
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tRANSCRIPTlOtf 


tftmes&id. 

At At’ia. 

At Khelifa. 

Bou Khet’am. 


At Sah’el. 
At Yah'ia. 
At Djellal. 

Elk’ct’A. 

At Aouafia. 


Zorgan. 

Elbrahma. 


Tik’sebt temaddait 1 * * * * ammaloun as Elmesaid , tella di irf' n drar , 
dis temezgida meclikiet. D enneg as , tik’sebt n At At’ia teh’addet s 
cherk ’ tih’sebt n At Khelifa, s addon azrou , d ennegas Elget’t’ar 
tamourt’ n tezourin d tazemmdurt* d temdai imoul iner’ell dis 
amen n Tavournit. 

S elr'orb n Elget’t’ar , tih’sebt n Bou Khet’am . 

louk’a dous ousef n Ter’ouzia. 

ELFEQOL DI TAMOURT ’ JV TAROUMIT 

Anali tirou in Taroumit, dis oufes n ir’asra mek'k’ourt ded niten 
Imalkien d enneg tah’fafet , agarasen ousef n amen itechchar s ir’- 
main. 

R’asrou abah’ri At Sah’el, ilia d ir’fn drar; assatas At Yah’ia 
af ouider n ousef n amen itazel *. 

K’eblias At Djellal , ibab ennes zegni ichemdjan * ded zegni imel- 
lalen , tamourt’ n temdit d tezdit tella cherk’ n ousef. 

R’asrou ouaif , ammaloun as Elk’efa , ilia s addon drar, r’orbi n 
ousef. 

[p. i0\ D enneg asent. r’asrou n At Aouafia , ilia d ir’fn drar cher - [p. 
Win ousef d ennegas fit * n ousef tamok’ rant tetesesou * ousef d amen 
ennes hoggan in Elgeffar . 

toulfa dous Taroumit. 

ELFEQOL DI TAMOURT 9 If BLRBBLAIFIA 

Tirou anr’orreb * in Elkhelaifia. 

Anadel si r’asrou n Zorgan , ilia d alemmas n elr’abet nazemmour 
d temofchin af ouider n talat, assatas senet n tina saoun sisent, 
ebddnet a f r’asrou, agar Zorgan d Taroumit tagouria n saai. 

Defferasen 1 r’asrou n Elbrahma , ilia a f ir’fn tah’fafet s mbah’ar 

1. maddai,fefti. temaddait, inferieur. — 2. tazemmourt, collect, oliviers, 

3. tazel, couler, forme d’habit. de ezel, courir, couler. — 4 . ichemdjan , 

nfcgres ; on emploie pour U singulier le mot agnaou ^Ui\; — 5. tesesou , 

forme factitive et d'hahitude de esou, boire. — 6. r’orreb , alier a 1’ouest; ar. 

d effer t derrfere. 
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n Z organ; f ersen azemmour irkha d temofchin erkhanet d temou - 
raouin tiidi ellanet d ousef dis amen n fit'aouin erkhan tigoun dis 
if main imoul. 

At Diab d At Afia ellan af aider n ousef s cherk' d At Eloued s 
elf orb. Ir'asra iouh ousouned di zemlet. D enneg ousef , tina erkha- 
net ougounet okkoz n ifessen ammaloun asent 1'douinat , tiddi 1 n la - 
nout tiddi n bn Adem * tesesoun disent Jbiaten erkhan teler'min 8 d 
tat ten i .d ter' at’ in 6 di noudou 6 , hoggan fefsent . 

[p. ii] iTasrowfp. 11 j ouaif, ibdd r'efsen tagouria n zegnin sadt , amma- 
loun as At Sr'ier , ilia af iff n tah'fafet n zemlet s elf orb , s addouas 
ousef n Elbagoul idr'rek ' 7 imoul di toukrimt * ennes fit 7 n amen 
ilflaoun 9 imoul . 

Ased sious in zaouiet n elalem tella d alemmas n T'ahar agar 
Elkhelaifia d Riaina d alemmas , agarasen tagouria n senet n sadt. 

ELFEfOL m TAMOURT * N RIAINA 

Anekm tirou Riaina ded niten Imalkien. 

Anadel si cherk * : R'asrou amezouar , ammaloun as At ou Ali , ilia 
f iff n tah'fafet dis temezgida n lbiaten d alldr ' n tah'fafet fif 
n amen , dis tezdai idrous , saoun sis At ou Ali ded f ersen isaffen 
erkhan. 

Deffer r'asrou lik'sebt n Elf or aba innef sis azemmour . 

Sious r’orreby atased ini At Bou ff'asien, r'asrou mok'k* or imoul, 
dis senet n iemezgidiouin , agaras d At ou Ali tagouria n sadt. Telia 
af iff n tah'fafet , di bout' ennes, fif n amen mok'k'rit imoul, dis 
tezdai erkhanet. 

[p. 12] R’erdisas r'asrou oudif [p. 12] mok'k'or, ammaloun as At Eldin , 
dis iigg oufes n temit'iouin n tiddar, loused d alia f n tah'fafet 
tennef sis tah'fafet si koull amkan. 

Di iff n tah'fafet s elforb r'asrou n At Abd Eldziz , dis temezgida 

1. tiddi, taille. ■— 2. bn Adem , fils d’Adam, homnae. — 3. alfem, pi. 
iler'man , chameau ; fern. taVremt, pi. teler'min. — 4 • tili, pi. tatten, brebis. 
— 5. tfaf, pi. iefafiri, ch&vre. — 6. noudou, noudou , en 6t6. — 

7. edr'rek', aor. idr'rek £tre profond ; rac. ar. 8. toukrimt, petite 

croupe, cou. — 9. ah'laou, aor. ih'laou, 6tre doux ; ar.^k*-. 


At Diab. 
At At’ia. 


At Sr’ier. 


At ou Ali. 


Elr’oraba. 

At Bou H’asicn. 


At El&in. 

At Abd Elaziz. 
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Elfouadhel. 

Elagiba. 

At Rian. 


Zentan. 

Tar’ermin. 

At Douib. 


assatas isar'r’en n amen n anzer , alemmi adouk'an taouined amen 
si t'it' di bout' n tah' fafeU R'orhi At Abd Eldziz , zemlet moh'k'rit 
imoul, dis charet n ir'asra d dis zaouiet n Senousi. 

R'asrou oudjoun ammaloun as Elfouadhel , agaras d At Abd Eldziz 
tagouria n zegni n sadt, ded nit ilia d alemmas n zemlet innet ' sis 
azemmour , d ouait ' ammaloun as Elagiba , ilia a f ir'fn azrou , dis 
temezgida, s addouas t'it' n amen moh'k'rit dis tezdai imoul, saoun 
sis ioudan n r'asrou. 

Assatas , r'asrou n At Rian , ilia af ir'f n drar , s addou r'asrou 
t'it' n amen moh'k'rit dis tezdai imoul; niet taneggarout 1 n elmou- 
driet nlfren s elr'orb . At Rian r' ersen akhrib assatasen ammaloun as 
akhrib n Chemmahh, amezouar n bab n aoual*. Sious tirou, oul dis 
ioudan , imezza 3 temot'chin iigg temit'i n tilaten n temdai. 

lP- 13] ELBAB DI LMOUDRIET N FOSAT'O 

ELFECOL DI TAMOURt' N ZENTAN 

Anadel tirou di Imoudriet n Fosat'o : Amezouar ennes s cfierh' 
Zentan , ded niet toused di Tahar\ afzelmat ' 8 ennes akhrib n Ta - 
r'ermin , ded niet Imalkien. Dis okkoz n ir'asi'a mek'k'ourt ougoun 
ouier n temit'iouin n iterra?en% sisen achchar ellan di loudsa 1 ded 
sisen mammon ilia di r'asrou. 

Amezouar ensen ammaloun as At Douib, ilia d alemmas n talat n 
azemmour innet ' sis , d dis achchar n tiddar er'zounet ter'aza saddou 
tamourt ' : er'zoun okkoz n ifessen n ir' alien s oudem 8 n tamourt ' in 
allar ' ennes , takmoun s addou tamourt \ tezek'ouin 0 d irdjanen ,B , 
igounas denneg tezek'ouin temidal. Ifni n taddart , igounas ader - 
riouin 11 alemmi ad souffr'en imi n taddart d amkan ouait ' ; d dis , 

1. aneggarou, pi. ineggoura, dernier; fem. taneggarout , pi. tineggoura. 
— 2. amezouar n bab n aoual , ancAtre de Pauteur. — 3. mezza , forme pas- 
sive de ezza , aor. izza, planter 4. Tahar, le plateau tripolitain 5. af 

zelmat'y a gauche. — 6. a terras, pi. iterrasen , pi6ton. — 7. loudsa, desert 
pierreux et coupd de ravins. — 8 .oudem, pi. oudmaoun, visage, surface. — 
9. tezek'a, pi, tezek'ouin , chambre. — 10. irdji, pi. irdjanen , grotte. — 11, 
aderrou , pi. aderriouin, escalier. 
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achchar n tiddar icefchou si imchem 1 ; ded niten kesben * azemmour 
d teler'min d fatten , oul r'ersen ch amen n fit'aouin d tina, saoun 
amen n anzer , r'ersen isar'r'en imoul. 
ll 1 - 14 J S defferasen , r'asrou n At Khelifa mechek, ilia di ir'f [p. 14] n 
drar , ioudan ensen tdzzeben 5 in Eloudsa. 

Assat At Khelifa , Belhoul , tiddar ensen er'zounet iraza , dis 

i^foun ow/es d sen n temit'iouin n tiddar . 

R'asrou ak'ebli ammaloun as Elgouasem, zegni n tiddar tecefchi d 
zegni tr'aza ; disen zaouiet n Senousi , ir'ar 4 dis Elh'adj Belk'asem 
Adjriou, bab n talr'emt terkha . Iouk'a dous Zentan. 


ELFECOL DI TAMOCRT N RODJEBAN 

Adnas sious in Rodjeban, agaras d Zentan ousef mok'k'or imoul , 
ammaloun as Metlala , ammaloun as Ouadi Lakhira. 

Di bout' ennes in addai di Idjefaret , r'asrou n At Elh'adj tesekra - 
mew & Ibiaten temeddourl 5 ensen, on/ tek'imoun 6 * e/i dis ; i//a & 
7 ennes. 5 addouas , s mbah'ar , rt£* n amen mok'k'rit d tezdai 
irkha d ibab ennes ibab n ibirgan* i khoggan 9 tsehouan fQ di temoura. 
Di ir'f n ousef ouk in ennedj tl , d a^ar’ n azrou, fit ' n amen 
tsesouen dis teler'min d fatten, 

Anali tirou in Rodjeban, anadel s i ik'sebt n At Brahim , fe//a d 
[p 45 ^ emmas n azrou > d™ I'M n amen assat tik'sebt mok'k'rit imoul, dis 
p tezdai [p. 15] dtemdai d tezourin, tigoun dis ir' main d ioudan ennes 
imk'orten 13 , ougoun zegni n temit'i n tiddar. 

Atalid sious in bah'ar , aiased in Tirekt , ammaloun as At At'ia> 
dis zaouiet n Senousi , azemen dis Ibiaten , ded nit d alemmas n ta • 
lat, tigg temit'i n tiddar , telladfir'f n tah'fafet , s elr'orb n r'asrou 

i. imchem, pl&tre. — 2. kseb, aor. ikseb , posseder. •— 3. tazzeb , faire 

paitre au loin. — 4. r'ar, rot. ir'ar, lire, etudier, reciter. — 5. temeddourt, 

vie, subsistence; rac. edder, aor. idder, vivre. — 6. tek'im, forme d’hkb. de 

A im* aor. ik'im, rester. 4- 7. nllti\ ’pi. inilten, gardien,berger.’ — 8; bir- 

g en > p!* ibirgan, teiite.^ — 9. khogga, aor. ikhoiftja, forme intensive de 

khoua, etflever ; 10; iseAonanv descend^. — 11 . in ennedj , vers 

le haut f — i2. mok'ret, pi. imk'orten , voleur; - 


At Khelifa. 
At Belhoul. 

Elgouasem. 


At Elh’adj. 

At Brahim* 
Tirekt. 
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Charen. 


Zafrana. 


Elr’olth. 


Zentout. 


At Tardait. 


azemmour irkha d akhrib d akbouri 1 ; dis drar , di iffn drar tat' la - 
let 2 , ammaloun as tat'lalet n Fridis, 

Bah'rinAt At'ia , fasrou ammalounas Charen , ilia af ir’fn tah'fa- 
fet, r'ers azemmour d tatlen ensen imoul ; dis temezgida. R'orbi n 
fasrou, akhrib mok'k'or, ammaloun as Idref \ dis temezgida n ime- 
zouaren mok'k'rit imoul, d alemmas n elf abet. 

Bah'ri n akhrib , fasrou ouait' , ammaloun as Zafrana , ilia af iff 
n azrouy dis achchar n tiddar Imazifen d achchar Ibiaten; dis te- 
mezgida n Abadhio. d fit * d allaf n azrou saoun sis ; fe?'sen isaffen 
imoul. Azemmour ensen ioused s elf orb h fasrou. 

bious atased in fasrou n Elfolth , ilia d alemmas n elf abet in- 
net' sis azemmour , dis temezgida n Abadhia tak'dimet 5 . Amen ensen 
elland alemmas n ousef, [p. 16] t'it' mechkiet , tebddfefsen toudri P- 46] 
imoul. 

Emi sious cherk'i n fasrou , atased in fasrou n Zentout , ilia af 
iff n azrou igou am oukrim n ziet ' 5 , mok'k'or imoul ioudr , dis imi 
s elf orb d elf abet tebdd r'efsen; dis temezgida mok'k'rit d amen 
ensen d allaf n azrou oudren imoul edfork'en, di tanout oudjout. 

Ifasra iouh oufes d oudjoun eft fen oudjoun d oudjoun aten tezrad 
si oudjoun sisen . Ioudan ensen , di rebid *, tefffen did n telefmin 6 
d fatten , di noudou tasouned in ifasra ensen . 

Jk'imd sisen fasrou, ammaloun as At Tardait , imzoun af sen n 
ifasra, agarasen akhrib n ioudan imezouaren, amechkan dis igou 
ouier n tiddar, ilia d alemmas n zemlet d amok'ran ilia af if f n 
tah' fafet,dis assatas temezgida, ammaloun as Ammi Yah'ia Atardaiti , 
d ioudan. ennes zegni Imazifen ded zegni Ibiaten. Amen ensen d 
alemmas n elf abet, tanout ; fersen isaffen imoul d t'it' n amen di 
bout' n tah'fafet, s addou brid amok'ran , talin sis Rodjeban d iou- 
dan iait' si Idjefaret. R'ersen azemmour irkha d tifiouin 8 ensen 
imoul, [p. 17] temoura n mendi \ Kerzen di Idemnet \ irkha ded\$. n] 
niel tebdd af ifasra iidi tagouria n sadt. 

i. akbouri, ancien. — 2. tat'lalet, pi. tet'latin , trace, vestige de maisons, 
ar. £)^U*. — 3. ah' dim, f£m. tak'dimet, ancien; ar, ziet', pi. izit'en , 

&ne, fem. tezief , pi . lezit'in. am oukrim n ziet' , comme le dos d’un &ne. 

4. di rebid, au printemps; ar. — 5. did n telefmin, avec leurs 

chamelles. — 6. tifi, pi, tifiouin, champ. — . 7. mendi , cerSales. — 8. 
Idemnet, espace vide entre les k’gour. 
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R’orbiasen r’asrou n Achefi , ikan 1 * n Imazir’en d tirou n Ibiaten , 
dis temezgida ammaloun as Ammi Tahar , bah n tanemmirt ded niet 
d alemmas n elr’abet innet’ sis azemmour ; saoun si tanout ded r'er- 
sen isar’r’en imoul. 


ELFEQ0L DI TAMOURT N FOSATO 

R’orbias, rasrou n It’ermisen , ilia af ir’f n azrou , dis imi s elk'i- 
blet , dis temezgida tah’ouarit det niet tamezouart n Fosat’o , Aba - 
dhia Imazir’en , & igou zegni n temit'i n tiddar ; saoun si tanout d 
isar’r’en , 

5 addouas , amkan n amen mok’k’or imoul ammaloun as Tefiri, 
ilia di Idjefaret ded nit tina et't’efnet oudjout d oudjout igounet 
okkoz n ir’ alien, alemmi atsehouid ouga *, atesled 3 * * * doui * n amen 
zadhoun 8 am tasirt ®, a ten tezred ougouroun . Assa* r’asrou , demnet 
ensen niten d Fosat’o , zem/ef mok’k’riet imoul , agaras d Fosat’o tagou - 
na n sadt. S addouas s elr’orb ousef mok’k’or. 

181 ane&m Fosat’o , nif Abadhia, kerzen imoul; r’ersen [p. 18] 

azemmour d tatten d ter’at’in imoul d teler’min edrous . 

Anadel si tik'sebt n Oudjlin , c?u temezgida mechkiet, tigg ouier n 
tiddar , a/ 1 ir'/* » tah’fafet . 5 addouas ousef d azemmour loused 

s cherk ’ ermes. Assatas, tik’sebt n Ouchebari, agarasent talat 
mechkiet , ded niet afir’fn tah’fafet, dis temezgida d amen ensent si 
t'it’ n Temouget’, tella d alemmas n drar ounnouch 7 ansiouel 8 

Assa* Ouchebari rasrou n Talat Noumiran agarasent drar lou- 
den 9 touh af touh ; tella di bout * n drar , & temezgida. Assatas 
talat n azemmour ; s addouas elmek’am 40 , ammaloun as Bou Chiba 
tezaroun 11 dis tesednan ** d irgazen . R’asrou iouh iigg temit’i n tid- 
dar Abadhia . 

1. tAan, il dtait: — 2. ou^a, pi. ijougen , seau en cuir. — 3. se/, aor* 

wfow, entendre. — 4. doui, bruit, bourdonnement; ar. — 5. ezcM, 

aor. izdhou, moudre, broyer. zadh forme frequentative et intensive. — Q, 

tasirt, pi. tesira et tesar, meule a moudjre le grain. — 7. ounnouch , encore. 

ounnouch’ ansiouel r’efs , dont nous parlerons encore, equivaut a l’expres- 

sion d’arabe vulgaire U.I} U. — 8 . siouel, aor. isiouel, parler. — 9. aden, 

aor. iouden , couvrir, cacher. — 10. elmek’am, station, lieu v£nere. •— 11. 

zar,, aor. war, visiter. — 12. temet’i’out, pi. tesednan, femme. 


Achcfi. 


it’ermisen . 


Tefiri. 


Oudjlin^ 


Talat Noumiran. 
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Temouget’. 


T’it n Temou- 
get’. 


At Igaaoun. 


Chekchouk. 


Djadou. 


£ addou rasrou, lik'sebt ammaloun as Temouget', dis temezgida, 
tella d alemmas n drar temagel 1 d ennegas Talat Noumiran d s ad~ 
douas At Ignaoun ; tigg tiddar charet n ifessen . 

S addouas Tit' n Temouget' mok'k'riet mefnouniel 2 tetesesou tez - 
dai d azemmour d tedjemma 3 ougounet oufes n temit'iouin, hoggan 
amen ennes in At Ignaoun , kamoun di asser ' n Abi Obeida d alem- 
mas n temezgida , dis iferouen* mek'k'ourt , hoggan dis [p. 19] amen [p- 19 J 
tesesoun sisen tedjemma iouh. Af iouh , ammaloun r'efsen •• ioudan 
ougouroun in amen d At Ignaoun tasoun asen d amen. D t'it '■ ouh 
toused d alemmas n azrou atsekmed dis oufes n agnaou amok'ran , 
tsirednet s addouas tesednan ik'ebbach d toudeft Assatas , tanout 
tetcharoun sis ioudan, tella d alemmas n drar, amen ennes ah'laoun 
imoul. 

J) allar' n Temouget', rasrou n At Ignaoun, ilia di Ikhechchet 
oul dis ch azemmour, dis tezdai erkhanet , inneC sis azrou si koull 
amkan , hoggan sis ioudan in eldjefaret did n ousef amok'ran, am- 
maloun as ousef n Zerga , iner'r'ell di Idjefaret xffal 6 af Chekchouk, 
ded Chekchouk r'asrou n Chogran d Elbedarna , icet'chou af t'it ' n 
amen, dis tezdai imoul, ligoun dis ir'main ded niet tamourt' n elou- 
khem\ ibab ennes inh'ifen\ At Ignaoun, dis elmek'am n Abi 
Obeida, d enneg r'asrou, it't'ef dis, d elmek'am n Ammi Yah'ia s 
addouas, ibdd r'efs achchar. R'asrou iouh, dis lemit'i d zegni n 
tiddar, §andt* ensen lesar, imok'ranen d imechkanen. 

Sious r ali d brid n eldjefaret, alased in rasrou n Djadou, [p. 201 [p. 20 ] 
ilia di ir f n drar, assatas talat n azemmour, s addouas azrou d 
alemmas ennes charet n temezgidiouin d s addouas oudjout, amma- 
loun as temezgida n Elkhoukhet d tidi Ammi Beidet Elgnaouni d 
temezgida n r'asrou, tigou oufes n temit'iouin n tiddar , saoun ioudan 
ennes si tanout nemltet tali' laou d elfi'iouan 40 saoun si tanout d 
alemmas n drar , agar At Ignaoun d Djadou. IVersen azemmour 

i. magcl, forme passive de agel , aor. iougel, accrocher, suspendre. 2. 

mefnouniet, repute, c6lebre; rac. ar. - 3. tedjemmi, pi. tedjem- 

miouin tedjemma, jardin, — 4. afra, pi* iferouen, bassin, cuve. 5. 

toudeft, laine. — 6. iffal , forme intensive de efel, aor. iflou, passer — 7 
eloukhfim, in salubri te ; ar. ^,-8, anVif, ^mkifen, maigre, ch6tif ; ar* 

^ ~ 9 ‘ V andl > metier; ar. - 10. elh'iouan, les bestiaux; ar. 
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irkhad tatlen erkhanet . R'asrou n Djadou nit amobran di Fosat’o , 
dis elmoudir d eldim 1 * * * dis abdim , amlcan n elktoub erkhan d tanem - 
mirt mobbrit , izdar'* dis Elh'adj Abdallah ou Yah'ia. Abarouni , 
amobran n Idzzaben di drar, tennet' r'efs elh'albet 5 n irouan. 

Assat Djadou , r'asrou n Mezzou , mob b or imoul , ilia di bout ’ n Mezzou 

tV /’ n azrou , dis charet n temesgidiouin d alemmas n r’asrou 
ded senet di Idemnet , oudjout ammalounas Ammi JSouh’ d tidi am - 
maloun as Ammi Younes ded r'asrou iigg oufes n temifiouin n tiddar , 
saoun si fit ’ n Mezzou , 5 addou r'asrou , dis tezdai imoul, 

[p. 21] tehogga [p. 21] inousefn Zerga. R'ersen azemmour irkha d elh’iouan 
irkha. Kerzen niten di Tahar imoul d eldjefaret edrous ded iidi 
kerzen di Id je far el imoul d Tahar achchar. R'orreb si Mezzou , 
atahouid in ousef n Zerga idr'rek' imoul ilechchar s tezdai , dis tala 
n amen mobbrit tetesiouof * in Chekchouk di tegrest . 

Sis atalid in Djemmari , imzoun af sen n ir’asra; agarasen temez - Djemmari. 

gida,\ammaloun as Nanna Maren, tella di siar 8 Cheikh Ah' med Achem- 
makhi , tecet'chou afir’fn azrou mob k' or imoul; r'orhias azemmour 
irkha di zemlet mobbriet; r'ersen isarYen achchar , saoun si tala n 
Zerga tebdd r'efsen imoul; dis senet n temifiouin d zegni n tiddar . 

R’ersen temdai erkhanet d elh’iouan irkha . 

n Djemmari tibsebt n At Indebas tella afir’fn azrou , dis At Inedbas. 
temezgida mechkiet d ibab ennes tigoun tesar , saoun si lanout tella 
di bout’ n tah'fafet tebdd af tibsebt. A’ orbias zemlet tamok’ rant, 
dis akhrib mok’bor d alemmas n akhrib temezgida ; assat akhrib talat 
lit 23 ], n Oumm Teboul [p. 23] dis azemmour irkha, ougoun ouier n iid- 
dar , ammalounet Temazir'in : Ouasi* oul r’ers tazemmourt diOumm 
Teboul , oul r’ers r’ir elhoul 7 . 

Sis bah'h’ar , atased in Timezr’oura ded niet temzoun af senet n TimezrWa 
tebesbin , tella d alemmas n akhrib d alemmas n zemlet dis temez- 
gida n Abou Mancour Elias , nit si imok'ranen n lnfousen y si ka - 
noun At Rostem d idjeldan di Tihert; d alemmas ennes aser’ n amen , 
saoun ioudan n tebesbin amen n anzer , r'ersen isarYen imoul d Una 

1. eldim , science ; ar. 2. ezdef, aor. izder\ habiter, forme d’habit. 

ezdar'. — * 3. elh’albet , cercle; ar. dJllaw* — - 4. eouot’ i aor. iouof, arriver; 

tesiouot', forme factitive et d’habitude. — 5. star, rScits bistoriques, biogra- 

phies, ar. — 6. ouasi, celui qui. — 7. elhoul> malheur, peine \ arabe 

- 


Ouifat. 


Regreg. 


Temezda 


Chouiab. 



TRANSCRIPTION 

ebddne t r'efsen ellaneX di talat n Ouifat ; k’eblias zemlet tamok’rant ; 
ougoun temit’i n tiddar , agar as d tek'esbm tek’ebliin tagouria n 
sadt. 

Sis , adnas in Ouifat ded niet k’ebli n Mezr'oura , tella af ir’f n 
tah’fafet , si cherk' ennes zemlet dis azemmour irkha . Amrnalounas : 
alernmi aiouk’a t'amzin 4 si Disir d di* si Ouifat , erne/ eddounit tfat \ 
temezgida mok'k'rit s addouas ousef n Temezda s d neggas 
akhrib n Ouifat ; ougoun temit’i d ouier n tiddar . 

4ssato tik’sebt n Regreg, tella af[ p. 23] ir’fnazrou d altar n [p. 23] 
talat , dis temezgida mechkiet ; s addouas s elr’orb, ousef dis tanout n 
amen saoun sis At Regreg d Temezda ded nitent et't'efnet oudjout d 
oudjout, agarasent elh'alk' * n azrou , tigg Regreg zegni n temit’i n 
tiddar . Cherk’ias d k’eblias , azemmour irkha. 

R'orbias, rasrou n Temezda , ilia afir'fn tah’fafet , abates talat 
n azemmour . Bah’rias d r’orbias , zemlet dis senet n temezgidiouin , 
oudjout ammaloun as tah’ouarit d tidi tella deffer r’asrou ; dalem - 
mas n rasrou sen n ifessen n tiddar n Ibiaten ammaloun asen Chouiab 
d ioudan ennes kerzen imoul, r’ersen azemmour d tatten irkha , ded 
r’asrou iouh iigg senet n temit’iouin n tiddar. Dis , assatas di Ir'abet , 
senet n temezgidiouin . oudjout amrnalounas tah’ouarit , tamok’rant , 
n ioudan imezouaren , tecet’chou s eldjir 8 d dr’ar % tella d alem- 
mas n elr’abet immouden 7 ennes disen tira 8 oul itessen • oudjoun 
sinner ’ max dis ; ammaloun irouan touh n ioudan n eldjohhal 10 , assai 
sirfna Moh’ammed ; temezgida tidi , ammaloun as Abou Zakaria 
[p. 24] Atoukiti , toused di aider n talat [n azemmour ter'zou d |p. 24] 
ter’aza s addou tamouvi fe//a s elr’orb n tah'ouarit. 

ELFEQOL 1)1 TAMOVRT' N RE n' IB AT 

Sious , atased in rasrou n Iner , zegni nnes Ibiaten ded zegni fmazU 
r’en , ilia d alemmas n zemlet, r’orbin Temezda, dis temezgida inneC 

i. t'amzin, orge. —2. di, huile. — 4. fat, aor. i/fef* Stre fini, etre passe ; 
ar. elh'alk’, gorge; ar. —5. eldjir, chaux; ar.^.. — 

6. dr'ar pi. idr'ar'en, pierre. — 7. ammoud, pi. immouden , eolonneTpilier 
(ar. — 8. tira, ecriture ; rae. art , ecrire. — 9. essen, aor. issen, sa- 

voir; tessen, forme d’habitude. — 10. eldjohhal, 

JWV 
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siMZkmmour ; iigg zegni n temit'i n tiddar Abadhia, saoun si tanout 
tella k'ebli n r'asrou tebdd imoul di' bout? n tah'fafet , d alemmas n 
ousef. 

Sis, atased in Idjeit’al , r'asrou n Cheikh Smdil ou Mousa, bah 
n touali f { imok'ranen di brid* n Abadhia, iloul* di drar, immet 1 * * 4 
inf el 6 di temezgida tamok'rant di Jirba. Dis temezgida ammaloun 
as Idjeifal d alemmas n akhrib ik'reb in r'asrou s cherk ’ ; cherk'i 
n temezgida talat ded nit d alemmas n elf abet, saoun amen n 
anzer ; r'ersen isaffen imoul. Imzoun af sen n ir'asra, adasoun 
zegni nsen Abadhia ded zegni lbiaten di r'asrou acherk'i d 
j ar'orbi lbiaten ouah'dascn 4 , ilia di iff n drar [p. 25] inwet' sis 
tilaten n azemmour si koull amkan. R'ersen tanout tebdd imoul; 
tigou temit'i d zegni n tiddar; assatas akhrib agar as d Idjeit'al ta - 
gouria n zegni n saat d akhrib ouh ammaloun as akhrib n ReKibat 
d akhrib n Me sin ilia d alemmas n elf abet, dis Jmalkien d sen n 
ifessen n tiddar Imazif en ; dis temezgida mok? k'riet imoul, amma- 
loun as temezgida n Mesin ; fer sen azemmour irkha ; akhrib dis iigg 
senet n temit'iouin n tiddar. 

Sis s elf orb, r'asrou n ElKamran, dis temezgida, ammaloun as 
temezgida » Imer saoun, tella assat fasrou afiff n azrou. Elh'am- 
ran, zegni men Imazif en ded zegni nsen lbiaten , tecefchou af if f 
n azrou, saoun si isaffen ded r'ersen tanout di bout' n tah'fafet s 
mbah'ar d\alemmas n ousef n tezdai idefrek' imoul ded niten ou- 
goun temit'i n tiddar, azemmour ensenibdd fefsen si cherk' d elk' i- 
blet. : 

iforbiasen sehet n tek'esbinet't'efnet oudjout d oudjout : tak'eblit, 
ammaloun as At Imiliouin, dis temezgida mechkiet ice fchtet Ammi 
] Ah'med ou Elh'adj Abarouni, si irouan n drar, [p. 26] tella d alem- 
mas n tik'sebt, ded niet loused afiff n azrou d alemmas ennes tiddar 
n ioudan ennes , ded mten Imazif en, dis iigg ouier n tiddar. 

Tiksebt tabah'rit, ammaloun as At Bou Djedid, Imazifen, tella 
d alemmas n azrou, s addouass elf orb ousef 

1. toualif, ouvrages, livres;ar. vJudly. — 2. brid a ici le sens de r* \ 

doctrine, voie, comme Tarabe — 3. elel, aor . iloul, naitre ; taloulia, 

naissance. — met, aor. immet, mtiurir; temettent, mort. — 5. nt?el, aor. in- 

t'cl, 6tre]enterr6. — 6. ouah'dasen, seuls; rac. ar. 


Idjeit’al. 
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Elk’et’oua. 


M; 


mi- 

W5g- 

V 

fg ; 


Ounziref. 


,'i Elgnafid. 


f%U ■ ; 

Chouiab. 


Akhrib n Sela* 
mat. 

Kfe ■ 

m.- 


iss# 


dai ; tella dis t'it ' n amen saoun sis ded niet tigou ouier d sen ifes- 
senntiddar. 

Sious adnas in tik'sebt n Elk'et'oud , tella r'orbi n Elh'amran , 
agaras d Elh'amran elh'alk mechek d ElEeVoua, ioused di ir'f n 
drar innet ' sis azemmour , ioudan ennes Jmalkien , & sene£ n tiddar 
Imazir'en , sera n ifessen n tiddar , saoun niten d tek'esbin te- 

mezouarin si t'it ' oudjout. Sious r'orreb d brid , atased in elmech- 
hed 1 w elmechaikh * iih enr'ounten 3 dec? m7en tezalloun d alemmas 
n ousef d enneg tah'fafet , r'erdisas temezgida , tella dousin tirou ta- 
commit 4 k'imoun idemmen 6 ense/i m ta’row zeggour'et * ; edehek 7 
r'efsen tekoubbet 8 ennek s achchar n tekoufas 8 , atafed idemmen 
di tekoubbet ; sesten 10 r'efsen , [p. 27] aft siout'en 11 m r’ersen, a#a- tP 
ras Elk'et'oud tagouria n zegni n saat. 

Sious, ahoua d ousef mbdh' Ear, atased in Ounziref, tella a f ir'f 
n ah'fafet s elr'orb ded niet Imazir'en d Ibiaten, dis temezgida 
Abadhia; k'eblias azemmour irkha di zemlet mok'k'riet imoul, igoun 
temit'i n tiddar, assatas At Bou Djedid, agarasent elkhochchet . 

Sis, r'orreb, atased in r'asrou n Elgnafid ded nit Imalkien , ilia 
d alemmas n elh'alk ' innet 9 sis d alemmas n elr'abet n azemmour . 
R’ersen isar'r'en d tanout s addou r'asrou ded r'ersen temdai 
erkhanet, igoun temit'i n tiddar, agarasen d Ounziref tagouria n 
charet n sadt. 

S addouas s mbah'ar, elkhochchet mok'k'riet imoul, dis tik'sebt n 
Chouiab mechkiet, tigg charet n ifessen n tiddar. Telia d alemmas 
n tah'fafet , d ennegas s e'lrorb zemlet mok'k'riet dis dous tik'sebt n 
ioudan imezouaren , k'ebli Akhrib n Selamat mok'k’or imoul, dis 
temezgida mok'k riet , s addou temezgida andour 13 n ioudan ime- 
zouaren n ibab n akhrib , dis oufes ded sen n elmek'amat 13 n di, 

4. elmechhed, lieu ou un musulman a souffertde martyre ; ar. — ■ 

2. elmechaikh, vieillards, saints personnages, docteurs ; ar. — 3, enr 

aor. infou, tuer. — 4. tacommit, pierre dure, rocher; rac. ar. . — * 5. 
idemmen, pi. sans sing., sang. — 6. zougger’, pi. izouggar'en , rouge, zeg- 
gour'et. — 7. edehek, aor. idehek, frotter; ar. —8. tekoubbet , pi. 

tekoubbatin, robe de dessus, chemise; ar. — 6. tekoufas eiikoufesan, 
salive ; skouf es, cracher. — 10. sesten, aor. isesten, interroger. — 11 . aft siout'en , 
ils te feront arriver. — 12. andour , moulin a huile. — 13. elmek'amat 
n di , pressci i A huile. 
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[p. 28] ammalounas [p. 28] tanfoust 1 r'efsen .■ Issi oudjoun amekraz* di Che - 
rous itebbi 3 * * irden* erkhan; si ichichal *, d idjerrou 6 ermes aton 
% d gouda 7 tek’imoun dous noudou b hemal 8 itsehken 9 * in ioudan 
aitli u nnes ihiala 11 * * * oulach mammou am nit ; zaroun dis ’ioudan n 
ahkrib ouh n Selamat ded niten agarasen tagouria n zegni n ass. 
Tikkelt 18 , loused bab n gouda n irden in bob n andour amok' ran, 
insou 15 * r’ers , /mtou bab n andour in ichemdjan ennes : alc'enet u af 
iler'mandi tikkelt oudjoutatetchcharoum techoumai^di tikkelt ,atse- 
houimr'efsent di tikkelt oufes ded senn elmek'amat. An tasekkirt 4S , 
igoun ichemdjan sih 17 d ergaz it't'es **, Andour ouh, si acren 19 di tik- 
kelt, ihoua di, ik'oua 80 taVoucnt 81 oudjout,ihoua d alemmas n lijent * 2 
n di, ik'im izadh am ousef. Jmlou ergaz in bab n andour • « Mai* 3 
ousef ouh izadh sah? » Imlou : « Et't'es, oula mesala *\ Kan ** ichem- 
djan dcren andour. » Ikker sious ergaz ih, igour in r'ersen, imla - 
sen in ioudan ennes : « Out r'erner ' netchen mesala. » Sa sih **, ow/ 
[p- 29] ?g£/ow irden ennes in [p. 29] berra*" 1 . Touk' a tanfoust n imezouareu . 
Anedouel tirou in Akhrib n Selamat mok’k'or imoul , tamourt ’ n 
innet' sis azemmour . Bah'rias, r'asrou n Selamat ded nit Ibia- 
ren, r'ersen tik'sebt assat r'asrou agarasen elh'alk' mechkiet ded r'as - 
tow afir'f U tah' fafet , 5 addouas , fit' n amen saoun sis , acA- 
w tezdai; r'ersen temot'chin imoul d azemmour edrous agara- 
sen d Elgnafid tagouria n sadt. 

1- tanfoust, pi. ten/tos, histoire, anecdote. - 2. amekraz, pi .imekrazen, 

cultivateur, laboureur ; rac. ekrez , aor. i&rez, labourer. — 3. tebbi, forme 

d’habit. de ebbi, aor. iebbi , recueillir, meltre en las ; nom verbal : ibbai 

— 4. irden , blA. — 5. ichichal , d6piquage; chichel , aor. ichichel , d6piquer. 

— 6. djerr, aor. idjerrou, entasser, reunir. — 7. gouda, pi. igoudain, tas. 

— 8. bkemal, entierement; ar. JL*5 o. — 9. tsekken, forme d’habit. de 

sekken, aor. isekhen, montrer. ■— 10. aitlifbim, fortune. — 11. hiala , 

aor. ihiala, penser, croire. — 12’ tikkelt, pi. tikkal, fois, une fois. — 

13. ens, aor. insou, passer la nuit. — 14. ok'k'en, aor. iouk'k'en, attacher. 

— 15. techamit, pi. techoumai , panier enjh’alfa pour mettre les olives au 

pressoir, escourtin. — - 16. tasekkirt , moment du lever, aurore ; rac. ekker, 

se lever. — 17. sik, ainsi. — 18. et’t'es, aor. it't'es, dormir. — 19. dger, 

aor. idger , presser; ar. — 20. ik'oua, 6tre fort, abondant; ar. 

— 21. tafouent, pi. tit'ouna, ruisseau.— 22. tijent , cuve reservde a l’huile. 

— 23. mai, quoi? — 24. oula mesala, ce n’est rien. — 25. kan, seulement. 

— 26. sa sih, depuis. — 27. in berra, au dehors. 


Selamat. 
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R’orbi n Selamat , r'asrou n Getros , d alemmas n zemlet , 
nnes Imazir'en ded zegni lbiaten , ammaloun asen Elfiacla, 
ellan af irf n ialat. R'enen lemezgida ; saoun si tanout iella assa- 
tasen d assalasen achchar n tiddar ouah’dasent ded nit igoun te - 
mi Vi n tiddar. R'ersen ousef mok'k' or imoul s addou zemlet , amma- 
loun as Berresof, s addouas senet n ViVaouin n amen ammaloun asent 
Eldjiouch , dis tezdai erkhanet d dis senet n tek’esbin , tamok'rant 
d tamechkant, ioudan ennes out’nen si loukhem. 

Di ir'f n ousef ', temezgida ammaloun as Nanna Tala di techek'k'i 1 
n azrou, di bout’ n azrou , tala tekmou [p. 30] s addouas , mok'k'riet [P- 30] 
ietechchar samen,saounsisen ioudan d el h’iouan, amen ennes ah’laoun 
imoul. K'ebli n temezgida s elr'orb, di azrou , tek'diin * n it’aren 
tr'at'in n Nanna Tala , kamoun it'aren* ensent d alemmas n azrou , el- 
lanet, tek’imounel in tirou , inneV sis azrou sikoullamkan ded niet 
k'ebli n Getros , agarasen tagouria n charet n saat . 

D altar 1 n Berresof \ akhrib mok'k' or imoul ammaloun as C hero us, 
dis temezgida n Abou Mdrouf , bob n tanemmirt mok'k’rit. Dous 
touk'a Imoudnel n Fosat'o. 


ELBAB DI LMOUDRIET N LALOUT 

ELFEQOL DI TAMOURT N ELU* ARABA 

Anadel tirou s cherk’ si tamourV n Elh'araba si Ikhochchet , dis 
r’asrou ilia di oukrim n drar, inneV sis azemmour ded nit drar 
iouli mecdd imoul , ilia ouah'des d alemmas n elkhochchet, amma- 
loun as Irf n Zdrara , r’asrou mechek, dis iig okkoz n ifessen n tid- 
dar , inneV si drar temoV chin erkhanet d tezdai achchar; ioudan 
ennes Imalkien [p. 31] ammaloun af drar ouh dis ouk’dou n elfedj- [ p . 
ret*, saddou tamourV , R’orbias , tik’sebt mechkiet, ammaloun as 
Deggi, tella di altar ' n drard elkhochchet teiVef di akhrib ilia dous 
ded niet Imalkien ougoun sen n ifessen n tiddar; d enneg elkhochchet 


1. techek'k’i , fente, crevasse ; ar. *— * 2. tek'dit, pi. tek'diin, petit 

trou, trace. w* 3. far, pi. it'aren t pied. — 4. elfedjret. argent; ouk'dou n el - 
fedjret, une mine d’argent. 
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di ir’f n drar d alemmas n zemlnt, akhrib rr.ok'k’or imoul, dis 
temezgida d andour n azemmour in tirouizadh. Assat akhrib , ousef 
n tezdai d azemmour ider’rek ’ dis amen imoul ded nit s addou ras- 
rou n Djerijen s mbatiar . 

D ennegas, s elk’iblet , Djerijen , tella afoukrim n drar , dis temez- 
gida ded nit Abadhia , assatas talat, r’orbias azemmour dis iigg - 
temit’i [n tiddar , ioudan ennes teffr’en imoul in Jirba , nezr’en * dis 
~si igermilen *. 

K’eblias irkha, r’asrou ammaloun as Beggala , dis zegni Imazir’en 
d zegni Ibiaten; r’ersen tina inoul , nezr’en , lougoun ir’main irkha 
d ibab n azemmour d elh’iouan; dis temezgida ded nit tigou temit’i 
ded sen n ifessen n tiddar; ellan d alemmas n elr’abet , si ir’f n ta- 
lat. 

R’orbias , r’asrou n Begigila , ilia d alemmas n elr’abet d ioudan 
[p. 32] ennes Imalkien , achchar [p. 32] sisen Imazir’en ; dis temezgida. 

Bah’ri n Djerijen , r’asrou ammaloun as Timer’ t , ilia af ir’f n 
tah’fafet , cherk’ias talat , zegni nnes Imazir’en ded zegni Ibiaten , dis 
temezgida ; dis taddart n elmoudir , itek’im dis alemmi ad ias in 
Elh’araba. K’eblias azemmour; tigou zegni n temit’i ded sen n ifes- 
sen n tiddar , tebdd af Djerijen. 

R’orbias . tik'sebt , ammaloun as Oumm (jo /far , segni Jmazir’en ded 
zegni Ibiaten , tella d alemmas n drar , Jigoii sen n ifessen n tiddar. 

R’orreb, atased in r'asrou n Merges , iZ/a d alemmas n ousef ded 
nit Imalkien ;r' or bias tadziret, ammaloun asAzezira , azrou imenk’et 3 
% si /con/Z amkan, dis imi oudjoun ioudr imoul, di ir’ f ennes amkan 
n ibirgan n ioudan imezouaren, kanoun sekermen dis iman enscn, 
erouelen si elddou, dis aser’ d alemmas ennes , in tirou ilia. S addou 
tadziret, ousef mok’k’ or imoul d elkhochchet mok’k’riet imoul. 

R’orbias di ir’f n tah’fafet, r’asrou n Tendemira , r’orbias zemlet 
mok’k’riet lelechchar s azemmour ; ioudan n r’asrou iouh r’ersen 
[p. 33] tezdai erkhanct, [p. 33] saoun si fanout tella assatasen d alemmas n 
talat, niten Imazir’en; dis temezgida ter’zou s addou tamourt’ tet’t’ef 
di r’asrou s mbah'ar ded niten tigoun zegni n temit’i n tiddar , it’ t’ ef 
dis akhrib s elr’ orb, dis temezgida oudjout mechkiet d tidi temezgida 


Djerijen. 


Begigila. 

Tinzer’t. 



d 'umm (Joffar. 
Merges. 

Tendemira. 



: % 


i.enzer’, aor. inzer tirer de l’eau. — 2. si igermilen, pour de l’argent, 
de la rnonnaie. — 3. imenk’et , taille a pic, coupe. 


V'l 

•• - 

Si 

•' v : ; v 


60 


TRANSCRIPTION 


n T’amzin. 


Forsat’a. 


Kabaou. 


n Abou Nacer , bab n eibiatimoul 1 * * 4 * , sisent Ennounia , di brid enner 
R'orbi n akhrib\amok'ran , aMnb amechkan , & r'asrou n ioudan 
imezouaren d[ alemmas [ennes tik'sebt, ibab ennes ibab n akhrib , 
kanoun efffensis d tirou douelen as ed 8 , ellan dis tougoun chare t n 
ifessen n tiddar, tella d alemmas n drar,a$satas elf abet n azemmour, 
s defferas elh'alk' mok'k'or ihoua mforreb; bah'ri n elh'alk' itetch- 
char s azemmour d temot'chin; s addou tik'sebt s elr’orb tanout n 
amen saoun sis, s addouas ousef mok’ k’ or imoul agarasd Tin T'am- 
zindis tezdaiirkha , tint 4 ennes tagnanait 6 , oulach am niet di drar y 
dis achchar n temot'chin . 

D ennegas s elr’orb , di iff n tah'fafet, r'asrou mok'k'or, amma- 
loun as Ti n T'amzin , dis elr' abet mok'k'riet n azemmour d temezgida 
tella af iff n drar, assat [p. 34] r'asrou s elk'iblet; r'ersen isafr'en [P- 34 3 
imoul saoun sisen; alemmi adouk'an , saoun si tanout tella di Ikhoch - 
chet s mbah'ar n r'asrou , di ousef amok'ran s addou r'asrou , ihogga 
in eldjefaret ineffell di Tiji , akhrib amok'ran n Infousen imezoua- 
ren, d tirou k'imounet kan tina dis erkhanet d amen ensentirkha d te- 
gezlalinf af oudem n lamourt' , senen tent ioudan elkoulf lmazifen 
d Ibiaten, hog g an r'efs lbiaten di noudou . 

D ennegas megdd, diiff n azrou , zemlet n azemmour mok'k'riet, 
dis akhrib mok'k'or , ammaloun as akhrib n Forsat'a d alemmas 
ennes temezgida n Forsat'a; assat zemlet s elk'iblet , r'asrou n For- 
sat'a, ilia d alemmas n drar, dis temezgida n Ammi Yah'ia Forsat'ai, 
agarasd Tin T'amzin ousef mok'k'or, dis lezdai erkhanet d dis talat 
tenef fell dis, touli mforreb , dis t'it' n amen saoun sis At Forsat'a 
ded r'ersen tanout assatasended nit Imaz'ifen Abadhia; r'ersen fas- 
rou tigoun dis irden d t'amzin d dinelli 7 d toudeft d mai r'ersen, 
ilia dis r'efs nilti. 

Sious r'orreb , atased in Kabaou , nit Abadhia d amok'ran [p. 35] af [p- 35] 
ifasra iait ' n Elh'araba d ioudan ennes irouan , dzmen irkha, sisen 
tigoun temousni* di Imoudriet, iigg oufes n temit'iouin n tiddar, ilia 

1. 6ab n elbiat imoul , auteur de norhbreux vers. — 2. di brid enner', 

sur notre secte (la secte abadhite). — 3. edouel , aor. idouel, revenir ; ar. 

Jb. — 4. Uni, pi. tiniouin, date. — 5. tagnanait, nora d’une espece de 

datte. — 6. gezzel, pi. igezlalen, court, fern, tegezzelt, pi. tegezlalin . — 

7. dinelli, beurre fondu; telousi, beurre frais.— 8. temousni, savant, qadhi; 

rac. sen, savoir. 
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af ir’f n drar, ennet'net sis tilaten n azemmour d tezdai , assatas te - 
mezgida ammaloun as K’achk’acha , ter’zou ter’aza d alemmas ennes 
aser ’ n amen; s addou r’asrou s elr’orb elh’alk', dis ah’bas 1 * * n amen 
n anzer mok'k'or imoul , tet’t’ef dis lemezgida tatraret s elr’orb niet 
n Ammi Said n Aioub; d enneg temezgida , tadjebbanet . 

R’asrou iouh , elkheckaich ennes etchcharounet s temdai , oulach 
di drar mammon r’ersen temdai am niten, d ioudan ennes ek’ouan 
imoul , r’ersen fatten erkhanct d azemmour irkha. R’orbias ousef 
mok’k’or imoul , ammaloun as ousef n Cheikh, di irf ennes s elr’orb , 
zemlet mok’k’riet. D At Kabaou , ammaloun asen Infousen if er diin *, 
ellan dis ioudan erkhan r’ersen t'it ’ oudjout d irgazen ensen oudjar 5 
n tesednan , tek’imoun an ad ousseren 4 oul nedjfen*. 

EIFEQOL DI TAMQURT N ELE’ AOVAMED 

[p. 36] Anadel tirou si akhrib , issi oul dis ch ioudan d tirou itetchchar [p. 36] 
^ Ibiaten Imalkien ded nit d alemmas n elr’abet innet’ sis azemmour 
d temot’chin saoun si tanout tella r’orbiasen di talat tebdd af akhrib 
ded r’ersen isar’r’en di akhrib . 

1 R’orbias , r’asrou n Tirekt Imalkien mechek , ilia af ir'f n drar , 

s addouas talat; r’orbias , r’asrou n Elkherbet ded nit Imalkien dis 
senet n tiddar Imazir’en Abadhia. Ilia di ir’fn azrou k'eblias elh’alk ’ 
dis t’it’ n amen saoun si's d elr’abet ennes tella s nbah’ar di zemlet , 
azemmour d temot’chin, oul rer sen ch tezdai. 

Bah’ri n Elkherbet , Elmedjabra ded niet tella af ir’f n tah’fafet 
* d ioudan ennes Imalkien. 

Sious, r’orreb, atased in r’asrou An t MaEmoud, ammaloun as 
imezouaren Ouir'ou, ioudan ennes zegni Imazir’en ded zegni Ibiaten , 
ilia di ir’f n drar innet’ sis tilaten si koull amkan ; r’ersen tanout s 
cherk’ d alemmas n talat n azemmour ded r’ersen t’it’ s addou r’as - 
rou s elr’orb d dis temezgida mok’k’riet; ougoun temit’i d zegni n 
[p. 37] tiddar. Sis , ahoua in allar’ n azrou did n elh’alk ’, atased in ousef [p . 37] 
ilia agaras d Lalout , mok’k'or imoul, izegret irkha , dis tezdai d 

1. ah’bas , barrage ; rac. ar. — 2. aferdi , pi. iferdiin , borgne ; rae. 

ar. >j.4. — 3. oudjar, plus que. — 4. ousser , devenir vieux. — 5. nedjef , 

aor. indjef, se marier. 


Tirekt. 

Elmedjabra. 

At Mah’moud ou 
Ouir’ou. 
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lemot'cMn erkhanet. Sis atalid mforreb, atased in fasrou amok'ran 
n Lalout , ilia af iff n azrou s elf orb, s addouas d aVaf n azrou 
s cherk' t'it'aouin n amen erkhanet d tanout tesesoun sis tatlen d 
tiidi tigoun disent if main d oudjout ammaloun as Taflis tetchcha- 
roun sis ioudan n fasrou d fersen tanout tella assat fasrou d 
alemmas n elh'alk saoun sis Ettourk d elh'alk ioused assat fasrou . 

S elk'iblet ennes, fasrou n Ettourk d alemmas ennes t'ah'nout 1 n 
zenzi* d temesfiout * ; dis tasirtn zadhi* d firnou* n afroum* ; izdaf 
dis elmoudir d Ettourk , dis imrouden 1 mek'k'ourt di if f n drar . S 
elf orb n fasrou , zemlet mok'k'riet imoul, d azemmour ennes ibdd 
tagouria zegni n ass s elf orb d elk'iblet. R'ersen tina, ammaloun 
asent Elh'asian, disent tigoun ifmainded zalim d tichchert* d felfel , 
dis tezdai . FCasrou n Lalout iigg charet n ifessen d oudjoun n te- 
mit’ioui n tiddar , Imazifen , Abadhia , agaras [p. 38] d Elh'aouamed [p- 38] 
tagouria n zegni n ass . R'asrou iouh, dis fasrou ouait' rnechek d 
alemmas ennes dis iigg outer n temit'iouin n temidal , tesekramen 
dis ik'ebbach ensen , s temeddit ' in temeddit °, tasouned ibab n temidal 
s teniisa' 0 nsen, takmoun , tar oun temidal, taouintenoubet 11 n taddart 
dedmensi 1 * n te failin'* ded mai ilia n tezenzi tigoun fefs adellaV 4 
di temeddit ih a tzenzoun. 

S addou fasrou iouh amechkan , s mbah'ar, temezgida teminedjt , 
tezzaloun dis ioudan imindjen ammaloun as temezgida tamo k' rant, 
s addouas afledh n iazzaben, assaias temezgida tatraret . D At La- 
lout iidi ennet'en af temezgida n Sidi Khelifa, dis achchar n tiddar 
efzounet d tefaza d achchar cet' chounet d tecot’chi d ioudan ennes 
. ouggatoun zerzer d tirzezt , taouined isan irkha d drar n Infousen 
oul dis ch fasrou mok'k'or am Lalout. 

Sious forreb in Ouazzen agaras ded Lalout tagouria n ass , ilia 
afiffn tah'fafet , dis temezgida mok'k'riet, ioudan ennes Imazifen , 

1. t'ah'nout, boutique; ar. — 2. zenzi, vente; zenz, aor. izenz , 

vendre. — 3. temesfiout , tamsift, isfai, achat ; rac. aser , aor. isr'ou, 
acheter, — *■ 4. zadh'i, acUpn de moudre; rafc. ezdh. — 5. firnou , four; ar. 

Ojr®- — 6. ar'roum , pain. — 7. amroud , pi. imrouden , canon. — 8. tich- 
cherly ail. — * 9. temeddit , apres-midi, pi. temedditin. — 10. tounist, pi. 
teniisa , clef. — 11. tenoubet , provision; ar. — 12. mensi , souper, pi. 

imemioun. ~ 13. ter' diet, pi. ter' allin, te de somrae. — 14. adellal, ven- 
deur a la crtee ; ar, J ^ > . 
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s addouas s elf orb ousef mok'k'or. R'ersen iemof chin erhhanetel- 
lanet di ousef [p. 39] ded niten tougoun senet n temit'iouin ded zegni [p. 39] 
n tiddar , saoun si Ikhochchei si Una d eifabet ensen s eWiblet ded 
niet taneggarout* n drar n Infousens elr'orb . 

ELFEQOL Dl ELOULLAT N DEAR DED MANIS TASOUNED 

lih n lfren , Elbach'a d Elk'adhi d Elmeh'asebdji lasouned si 
Stamboul d elkateb d sendouk'amin ibab n lfren d elddhaouat si- 
sen. 

Di Fosat'o , Elmoudir itased si T'rables d Elkateb si lfren d 
elddhao at At Fosat'o d elk'adhi atourki si T'rables d elmefti d ela- 
doul At Fosat'o. 

Di Lalout , Elmoudir d Elk'adhi si T'rables d elkateb si lfren d 
elddhaouat si Lalout. 


ELFEQOL DI BRID N ELMIRt * N JBAB N DRAR 

Net'ren 3 a f r'asrou si ir'asra oufes n temit'iouin n imah'bab * ; 
lasoun tirou ibab n r'asrou , h' ashen 5 irgazen d Her' man ir'f iff d 
ifounasen 6 sen s ir'f d tr'at'in okkoz n ifessen si ir'f d tezemmou- 
rin okkoz n ifessen [p. 40] si ir'f , d tezdai ouier si ir'f d temot'chin Ip- 40 3 
senet n temitiouin si iff Tirou , edjerouen ir'faoun ad zounoun tirou 
oufes n temit'iouin n imah'bab af ir'faoun kemma 1 ioused in iff n 
elgrouch * efkoun 9 r'efs, bab n imoul imoul ded bab n edrous edrous ; 
efkoun in amok'ran ensen ded nit ifkou in sendouk' 10 amin. 


BLFECOL Dl TECofCBI N IBAB N DRAR 

(fef chert si imchem d dr'ar ' 11 d elr'orf <f achchar s tesariouin u n 

i. aneggaroUy pi. ineggoura, dernier. — 2. elmiri , toit, impflt par feu, 
imp6t en gdndral. — 3. ent'er, aor. infer , jeter. — 4. mah'boub , pi&ce de 
monnaie pi. imah'bab. — 5. arabe — 6. faunas, pi. ifounasen , 

bceuf, te faunas t, pi. tefounasin , v*ohe. — 7. kemma , combien.— -8. elgerch , 
piastre turke l’allern and Groschen). — 9. e/ft, aor. ifkou, donner, 

— 10. sendouk’ amin , tr6sorier. — 11. dfaf pi. idr'ar'en , pierre. — 12* 
elr’orf, toit, plafond. — 13. tesara, pi. tesariouin, poutre. 
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TRANSCRIPTION 



azemmour d ikouttan 1 * * 4 * * n tezdai d achchar kemernet * si imchern 
tigoun s addai tesk'ifin 8 d tezek'ouin * d ikouknaoun * d sdenneg temi - 
dal d elabradj ; a aiouh n Imazir'en n Ifren , d At R'ouzia d Taroumit 
d Elkhelaifa dRiaina dZentan, zegni tiddarensen s addou tamourt' 
er'zounet d ter'aza d Rodjband at Fossafo dedmai ik'imin Ouazzen , 
si imchem d dr'ar\ 



ELFEQOL DI TEMEDDOURT N JBAB N BEAR N 1NFOUSEN 

Temeddourt 7 ensen si tirza . 

Kerrezen di demnet delkhechaich d eldjefaret d t'ahar. Ifren el- 
[p. 41] djefaret ennes Get 7 t 7 is d Elmenchdr ded Souf [p. 41] Etsel d El- 
mor'aleb ; Elkhelaifa d Riaina ousef n Sekfel d Elmouhl; Zentan 
d Rodjban Elhida ded Nadji ; FosaVo d Reh'ibat R'eddou. 

Fir 7 abet ensen azemmour , tebbitf dis di tegrest. 

Tadelensi Oktober , tebbin , tigoun di tezek'ouin d igajiouin 9 aik'im 
ani r'mou 10 * * * cabih\ tesouffr'en atsek'k'eren 41 oussan ettaouin din an - 
dour atigoun dii ferouen ouk 7 k 7 nen t3 alr 7 em didk'a 14 ded ah' a dr'ar 7 
mok 7 k 7 or izegret iS achchar , imegergeb 18 iboura u dalemmas ennes , si 
addouas elferch 48 n dr'ar' y elousa 19 ennes charet n ir'ellen. Alr 7 em 
itesounet ’ dk'a d alemmas n afra, d afra itecet'chou si imchem , iouli 
sen n ir'ellen, tigounas ouider , iouli zegni n ar’ell, nit itet't'ef ta - 
kellout 90 ; seoudeden** tirou aouk'af** d alemmas n elferch at it't'ef si 

1. kouttou , pi. ikouttan , quarlier de palmier scie. — 2. kemer , aor. ikemer , 

b&tir en voftte. —3. tesk’ifet , pi. tesk'ifin, galerie votttee, vestibule ; ar. 

— 4. tezk'a, pi. tezek’ouin, chambre au rez-de-chaussee. — 5. ftow/e- 

now, pi. ikouknaoun , petite piece obscure. — 6. elbordj, pi. elabradj , vaste 

pi&ce avec escalier au dehors; ar* — 7. temeddourt , subsistance, 

maniere de vivre; rac. edder, vivre. — S.tebbi, forme d’hab. de e6M,cueillir, 

ramasser ; nom. verb, ibbai. — 9. gaji, pi. igajiouin, chambre au rez-de- 

chaussee. — 10. an irmou , jusqu’a cequ'elle soit blette. — 11. sek'k'er , 

faire secher, de ek'k'er , Stredur, sec. — 12. a/hi, pi. i/erowen. —13 .ak'k'en, 

aor. iouk'k'en, atiacher, atteler. — 14. dft’a,meule du moulin. — 15. izegret , 

long. — 16. imegergeb , rond, — 17. bourd, aor. iboura , 6tre trou6. — 18. 

elferch, sol pav6 de la cuve. — 19. elousd, largeur, etendue, ar, 

20. takellout , la p&te d’olives. — 21. seouded , forme factitive de eowded, 

aor. iouded , Stre debout. — 22. aouk’af, montant vertical. 
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ennedj kouttou izegret , it't’ef ir'f n kouttou di marou* n andour 
siah d siah*; taouin k'echk'ouch 1 * 3 ouait' izegret charet n ir'ellen , 
tsekmount di bound n alia , sekmoun ir'f ennes oudjoun di aouk'af 
at et't'fen si k'echk' ouch mechek , et't'fen dk'a si berra s talouh'et 4 
sbouran k'echk'ouch ouh ikmou di bound 5 * * * s berra sekmoun [p. 42] [p. 42] 
dis k'echk'ouch ouait ’ mechek a it't’ef talouKet ded dk'a; a ik'im dk'a 
oul igour la sah la sah , itennet' d amkan ennes , d ir'f n k'echk'ouch 
oui n berra, itased si aider in berra d ennegas iffer' zegni n ar'ell, 
tek'k'nen dis alr'em aik'im itennet ’ af a fra , inezzer ' di k’echk'ouch 
ouh ded nit itesounet ' di dk'a ded dk'a itennet' afelferch, irraz 9 di 
azemmour alemmi at iedj 7 d aren 8 * itsouffer ' d aren ik in berra at it'- 
t'ef aider ih . JSet'ren azemmour s tesounit di bout' n aouk’af, iteffer ' 
achchar achchar , alemma iouk'a azemmour n andour , si ouier in 
outer d sen n ifessen n touibatin 9 . 

Sious , r'ersen techoumai* 0 tii n tourin H am isnain i9 ,imaoun ensent 
tiouk'et* 3 , a tent netechchar s tekellout aouin tent ed in ouk'dou n te- 
choumai tesersoun oudjout af oudjout an d eout'net okkoz n ifessen , 
d l ouk'dou dis tat'ouent tetaoui in tegerrimt 14 * n alemmas amerdjin * B 
d di. Sis tetouazan; amerdjin ik'im s addai d di iali mecad an d 
aiffer ' si tegerrimt ih n alemmas aik'im di ti n di; alemmi atetechchar 
ti n alemmas s amerdjin, dis ouk'dou [p. 43] di bout ' ennes ir'mes 18 [p. 43] 
s tar' r it itesouffer' amerdjin in berra tesemounkezen a sis amerdjin. 

lbab n drar tezzan temdai imoul d tezourin , temielen 18 disen s 

1. marou , pi. imarouin , mur. — 2. siah d siah, de ci de la, c’est-A-dire aux 

deux extremity. — 3. k'echk'ouch , chevron, perch e. — 4. talouh'et , plan- 

che; ar. —5. bound , trou. — 6. erraz ; forme intensive de erz, aor. 

irzou, casser, broyer. — 7. edj, aor. idjou, laisser. — 8. aren , farine. 

— 8. tesounit , pi. tesounai, petit panier en b’alfa ; le panier en feuilles de 

palmier s’appeile taklout , pi. tekloutin. — 9. touibat , pi. touibatin, ar. 

£-0$, mesure qui contient de22 a 24 medds. — 10. tachoumit, pi. techou- 

mai, escourtin, panier en h’alfa dans lequel on met les olives r&duites en 

pAte. — 11. iourin , h’alfa. — 12. isnain , paniers ordinaires en h’alfa; le 

diminutif tesounit/ est plus usit6. — 13. tiouk’et, etroites; ar. 

— 14. tegerrimt , cuve a huile. — 15. amerdjin, lie , de l’huile, liquide 

noiratre plus lourd que l’huile. — 16. er'mes, aor. ifmes , §tre bouche. 

— 17. tesemounkezen , combinaison de forme passive, factitive et frequen- 

tative de la racine nkez , corruption de l’arabe ^^53, diminuer. — 18. temiel', 

forme d’habitude de miel, labourer, tracer un sillon ; rac. arabe JLo. 
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TKANSCMPTION 



ouilli 4 . R'ersen tezdai edrous ; sar'oun * tefounasin d tatten d 
tr'at'in di tegrest 3 tdzzeben* sisent di irdjanen \ di rebid teffr'en 
sisent in djefaret d t'ahar s ibirgan , teleban tiga 6 rnani tella. 
Alemmi ad ias imdjar' 1 n mendi , tesekmoun tesednan in ir'asra , ou- 
gouroun irgazen in imdjar ad medjeren ad cMchelen ad sekmoun 
Vamzin ; an d asoun imot’ken, teffr'en ioudan did n tesednan ensen 
in te mot' chin ; in elkherif douelen in ir'asra adeffr'en in tirza,edjoun 
tesednan tigounet di toudeft irouaV 0 ensen, ih'oulien 0 d tehoubba- 
tin* 0 . 

ELFEQOL LI ISLAN N 1 BAB N DRAB 

Tadelen dis ass n elkhemis,si ataii toufout **, taouin ihrman, ti- 
goun r'efsen**ireggenadougourouninisr'aren iS 3 ;tasounei ed tesednan , 
taouinet ed Vamzin atent arefnet **, tek'imounet af tesar adezdhounet 
[p. 44] asouik** oui [p. 44] n t'oummen lft d aren oui n arouai*\ lekkerneV* . 
achchar sisent at sifounet ie d achchar tigounet tougdirin* 0 a f tfaout S1 
ad souounet** an d asoun ibab nisr’aren ad afoun mekli K imsers %i j 
etchoun * 6 irgazen niten imezouaren; etchounet tesednan defferasen. 

An lemeddit , tasouned ioudan imok'ranen n ar'ledh tekmoun di 
gaji oui n tend ji ft* 0 taouin ed asouik ouh d di d teziouaouin* 7 erouin 
t'oummen at sersoun di douskan !0 . 

1. ouilli , charrue. — 2. sar', posseder ; corruption de l’arabe 

La lettre ^ de I’arabe s’est changee en ^ comme ehez les Touareg. 

3. tegrest , hiver. — 4. tdzzeb , forme d’bab. de dzzeb, faire p&turer au loin ; 
ar. ja. — 5. irdji , pi. irdjanen, grotte, ca verne. — 6. tiga , herbs. — 
7. imdjar, nom d’aciion de emger ou emdjer, moissonner. — 8. irouat', 
vStements ; rac. eroueV, se v’Gtir. — 9. ih'oulien , pi. de h'aouli, mot ar a be 
connu. — 10. tekoubtatin, pi. de tekoubbet ; en arabe — 11. toufout , 
soleil. — i2,aregg, pi. ireggen , filet. — 13. asr r er, pi. isr’aren, bois a 
bruler. — 14 . are f, griller. — 15. asouik , farine (Forge grillee. — 16. 
t'oummen, rouitia faite avec de la farine d'orge grillee, des figues broyees 
et de Fhuile, en arabe — 17. arouai, couscous. — 18. tekker, forme 

d’habit, de ekker, se lever. — 19. sif, aor. isif, cribler. — 20. tougdirt, pi. toug- 
dirin 9 marmite. — 21. tfaout, feu; on dit egalement temsi. — 23. souou, 
forme factitive de ouou , murir, cuire. — 23. mekli, pi. imekliom,* dejeuner. 
— 24. Forme combinee factitive, et passive de ers, poser, placer. — 25. 
etch, aor. itchou, manger. —26. tendjift, mariage. — 27. tezioua, pi. 
teziouaouin, plat, assiette. — 28. eroui , aor. iroui, pflrir. — 29. douskou y 
grand plat en bois, pi. idouskan. 
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Sioulen * in ibab nr'asrou ad etctioun in ter'fer* toufout ; siou - 
len in ichemdjan adsedbedben* edjeroun r'efsenibouchilen n i^asrou , 
amani ellan tigoun aouzir* oudjoun an d as efkoun aget't'oum 5 di 
oufes ennes. Si tirou, ik'im itesetch di eldrsan * ded niten oul ate- 
nizzar amekhlouk ’ 7 in ass n letnin. 

Dis teffer'net tidzzebin 8 d tsilout 0 d alemmas ensent in tanout 
ad sirednet dis itiebbach in zegni n ass , an d tent eout'en ioudan s 
ter' allin d ichemdjan in dous , aouintent ds ourar 10 d elmiz n amok'ran 
oul attafed mani atououdded * 2 si ioudan an d atsitefen 13 in taddart 
n bab ennes; [p. 45] in d iiet' 1 * sigoun elh'enni 1E , nitet d tidzzebin ; [p. 45] 
tasoun d ibab n izli 16 si mensi in afellah ,17 ded niten amaloun **; 
aiouh iiet ' n ilat in iiet' n legmet 10 . 

Ass n legmet , si allai to n toufout in tizarnin 91 ded niten tesetchoun 
d arouai d isan , Imazir’en d Ibiaten d imellelen d izet't'afen** ; m 
touk'zin , aouin ed alr'em,igoun refs tederbouket™ teserout'enV* 
cabih, tesekmen dis tsilout ded bouchil mechek d tzioua n arouai; 
sekkeren alr'em ih; ousoun ed ibab n ourar, imenain 95 d irgazen , 
aouined tsilout in ergaz ennes ad eout'en ir'farn toufout , sekmoun 
tsilout d ergaz ennes di gajiensen ; ekmoun did sen eldrsan d taia 26 
adetchoun arouai. Sis teffr'en in imi n gaji ad ouededen s teboun- 

1. siouel , appeler. — 2. er'fer , aor.irYer, se coucher, disparaitre a l’horizon. 

— 3. sedbedb , faire la musique des negres ; arabe — 4. aouzir, vizir; 

arabe — 5. aget't'oum, pi. iget'foumen, baguette. — 6. eldrsan , 

les gens d’honneur de la noce. — 7. amekhlouk creature; arabe 

— 8. tidzzebt , fem. tidzzebin, jeunes filles, vierges; rac. arabe 6tre 

celibataire, — 9. tsilout, pi. tsilatin , fiancee. — 10. ourar, nom d’action de 
ourar, jouer ; c^est la fantasia A cheval. — 11. elmiz , fantasia k pied ; rac. 
arabe — 12. eououed, se tenir debout; eououdded, forme d’habitude . 

— 13. sitef, forme factitive de atef, aor. ioutef, entrer. — 14. in d iiet*, a la 
nuit. — 15. sigoun elh'enni, on fait mettre le henne. — 16. inti, chant; rac. 
ezli, chanter, 17. si mensi in afellah', du souper ju.squ’4 la pri&re de 
1 aurore. — 18. amal, dire souvent, reciter, improviser (ef. JU et 

19. in iiet' n legmet , jusqu’a la nuit du vendredi. — 20. si allai n toufout, 
depuis le lever du soleil; rac. ali, monter . — 21. tizarnin, priere du milieu 
du jour. — 22. azet't'af, noir, pi. izet't'afen. Gf. K. Basset, Les noms des 
mttaux et des couleurs en barbere, p. 24-29. — 23. tedcrbouket , palanquin, 
bagour. — 24. teserouet', forme fact.et d’habitude de eroueC, s’habiller. — 25. 
amenai, pi. imenain y cavalier; rac. enni, monter k cheval. — 26. taia, pi. 
tiiouin, negresse. 
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dek’in 1 ensen anaikl’a ergaz ter’aousa* s tsilout eouten 3 aiih etba - 
roud ad aseloun ioudan emeloun : Iouh n illis n ouidi 4 * * teffer’d d 
tidzzebt s . 

Tirou er’ersen* zoumer 7 ibouchilen iih , ekkesen 8 ouglim 9 ennes d 
toasa i0 * * * ennes atougoun di tfaout atetchoun , effr'en in r'ersen. 

[p. 46] [p. 46J mZ c? tsilout ennes an afellah’ ioused aouzir ennes at 

isouffer ’ di iiet' ouh\ iieV n sebbet*\ 

Ass nsebbet y taouinet tesednan isan** n zoumer ih , ougounet r'efs 
douskou n edarchi 18 . In touk’zin , eJcmoun r’efs elarsan di taddart n 
tsilout , tetchoun k’imoun ad ouraroun mammoua ierna ouidi si 
ikhouai 14 dneggez 15 * * d tdloulia 18 . 

£es teffr'en in elr'abet, emzounoun af sen ; ouasi r'ers di oufes 
ennes elh’enni ik'im d elarsan ; ouasi oul r’ers , tasouned af idis*\ 
tek'imoun atmezien w in d iiet 9 ougouroun ad, esmensin in bab n is - 
/an. 6fts an adouk'an oufes ded sen n oussan , ettetoun si elarsan , efts 
iouh 1 a islan. 

Alemmi udias bouchil ir'ess tenedjift , isers af tebouchilt atetiou- 
ot' i9 y taout'en iman ensen si iman ensen ia d ibab ensen fekkoun et- 
tar’oun aitli Si . Alemmi aderroun aitli, terouel tebouchilt did n bou- 
chif tekmoun ioudan icebih'en d atekt'a ter'aousa. 


4. teboundek’t, pi. teboundek'in, fusil ; ar. — 2. ter'aousa, chose 

desiree, besoin; rac. ers, vou'ioir. — 3. eouet , aor. iouet, frapper. — 4. illis 

n ouidi, la fille de fautre, la filie d’un tel. — 5. teffer'd d tidzzebt , est sortie 

vierge, estreconuue vierge. — 6. er'res, egorger. — 7. zoumer, pi. izoumar, 

agneau. — 8.ekkes, aor. ikkes , 6ter, enlever. —9. ouglim , pi. iglimen, peau. 

— 10. tousa, foie. — 11. iiet' n sebbet, la nuit du vendredi an samedi. — 12. 

isan, viande, parties charnues. — 13. edarchi, pain arrose ds sauce. — 14. 

ikhouai , noL. d’action de ekhoua, enlever, soulevar. — 15. neggez , action 

de sauter ; arabe y'SS, — 16, taloulia , lutte. — 17. afiddis, d’un c6t6, & part. 

— 18. tmezi , corabattre, lutter. — 19. isers a f tebouchilt atetiouot \ il se 

place (il choisit) sur une jeune fille qu’il cherche a rejoindre. — 20. taou- 

t'en iman ensen si iman ensen , ils so. rejoignent l’un fautre, c*est-a"dire 

ils so recherchent et se voient. — 21. d ibab ensen fekkoun* ettar'oun 

aitli, pendant que leurs parents donnent et prennent Y argent, c’est-A-dire 

offrent et regoivent la dot. 


LE DJEBEL NEFOUSA 


69 


ELFEQQL DI MAMMOO fZDAR 1 * DI LEAR N INFOUSEN [p. 47] tP* * 7 * * * ] 

Niten af sen : sisen , ouasi Mazir ’ d sisen ouasi loused si amkan 
ouait\ 

Ouasi Mazir ’, siElbagoulin Lalout , ammaloun asen in iirou Ima- 
zir’en, ded niten ioudan ehdan 2 imoul sousmen 3 * alemmi a icar me - 
sa/a* tek'imoun in deffer . 

Ouasi loused si amkan ouait ' At Fosat’o d At Ifren niten imezoua - 
mi nsm; d Af Mistaoua emen’ren niten d At Rouzia , ernan ten 5 * Af 
Rouzia ousoun ed s aten sou ffr' en* siir'asransen ’ ousoun asend ibab 
n eir’orb ouggatoun did sen \ Issi agarasen imzian* meh'k'ourt di 
amkan , ammaloun as Tir’edoua , Ammi Am^nr d Our Set't’of 
emmeten dis At R'ouzia. Sasih iouded brid enner o?i Ifren, 
ennet’en si Mistaoua in Abadhia. 

Ifren zegni nnes At Sellam ded niten icar r'efsen aoual ouh , ded 
zegni. At Our Set't’of \ ousoun ed d itraren , rf Af Fosat’o ousoun ed 
si lr'o7'b. 

At Amor d At Solt’an ioudan ouaren imoul , niten s addou At 
Ifren , mar’ er Ifren niet tamok’rant n drar , ioudan ennes ir'faoun 
nsen ek'k’ouroun " . 

loused Atourki in T' rabies, ik'im dis achchar , imlou : r’esser’ 
adeffr' er’ in Ibiaten. [p. 48] Ousoun ased niten in rers ekmoun sad - [p- 48] 
rfouas *\ Sis, ion/i in Rerian s meziin achchar 13 tour' e ten . Sions, ir’or - 
reb in Lalout , iour'etet , ik'ebbel 14 in Fezzan iour’etet. Ik'im tirou 
Ifren d Fosat’o . Igasen, sougges n sen n iaren teFallin Atourk d 
Ibiaten , on/ koudden mesa/a, erouelen. Sious iousen Ah'med Bacha 

1. ezdar\ forme d’habitude de ezder', habiter. — 2. ioudan ehdan , deg 

gens tranquilles ; arabe — 3. sousem , isousem , se taire. — 4. alemmi 

aigar mesalc lorsqu’il arrive une affaire. —5, erni, aor. fna, vaincre. — 

6. s afen $ ouffr'en, au point qu’ils les firent soriir. — 7. aggat , forme in- 

tensive devout, frapper; ouggatoun did sen , ils se baitirent avec eux* — 

8. imzian, combats, batailles. — 9. sasiA, depuis lors. — 10. iouded brid 

enner notre doctrine triompha. — 11. ir'faoun nsen ek'k'ouroun , leurs 

tMes sont dures, — 12. ekyioun saddouas, ils entrerent sous lui, ils se sou- 

mirent. — 13. s meziin achchar, avec un peu de bataille. — 14. k'ebbel, aller 

au sud; arabe — 15. sougges n sen n iaren, Fan 60 (1260). 
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iour'ou Ifren, inr’ou imok'ranen ennes , icet’chou r'asrou ameddai l * . 
Et't'fen R'ouma , amok' ran n imzian * di drar iouint in temoura ta- 
mok'rant 3 . Ik'im oussan irouei sis , idouel ed in Ifren , igou dous 
imzian , ikkes r’asrou in ibab ennes ; douelen as ed ekkesoun as ed . 
Rouelen ioudan dides erkhan , k'imoun iaren , ousoun ed. Temmet 
tfaout n Imazir'en si asih in tirou . 

louk’a mai iouid rebbi sr'ers , si aoual mazer ' n Infousen , ass n 
charet n ifessen d oudjoun, si ouier n tefaska tamcckkant 4 , sougges 
n sen n ifessen ded charel n lemit’iouin ded sen , af oufes n mam- 
mou atiouri s , Brahim ou Sliman Achemmakhi, si irouan n lfren. 

1. r'asrou ameddai , le k’gar inferieur. — 2. amok’ran n imzian , chef des 

batailles. — 3. temoura tamok’rant i Constantinople, continent europeen. — 

4. tefaska f pi. tefaskiouin t ffite; ouier n tefaska tamok’rant , le mois de 

Paid ser’ir (choual). — 5. af oufes n nammou atiouri « par la main de celui 
qui Pa ecrit. 
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LES BOURGS ET LES CHEMINS DU DJEBEL NEFOUSA 
Relation en temazir’*. composee 
Par Brahim ben Slim an Chemmakiu, t’aleb d’lfren. 


ROUTE A SU1VRE PALI CELUX QUI DESIRE SE RENDRE DE TRIPOLI AU DJEBEL 
NEFOUSA 

Lorsque vous voudrez vous rendre au Djebel Nefousa, sortez de 
Tripoli, et prenez le chemin de H’ammamdji, k ua quart d’heure 
de marche de la ville. 

Suivez ensuite le chemin de Gargarech jusqu’k ce que vous ar- 
riviez k Zenzour, point situe k une demi-journ6e de marche de 
Tripoli. 

La, la route se bifurque; une de sos branches passe par Iferna 
et 1’autre au-dessous d’une source. Elies se rejoignent en un point 
appele ale Milieu de la dune blanche », oil se trouve une fontaine. 

Vous eontinuerez k cheminer jusqu’au bout de la dune blanche, 
oil se trouve un puits de construction recente et vous arriverez en- 
suite k Nterina. L k finit la premiere journee. 

Partez de ce point, le lendemain matin, et continuez votre 
route ; vous arriverez a Djemmal, terre des louer Chefaniin ; en 
poursuivant, vousatteindrezTam&mourl, terre cultivee, au-dessous 
de laquelle se trouve le puits de Belgmoudi, a une demi-journee 
de marche de Nterina. Vous passerez ensuite par un endroit appele 
Saikhet, couvert de jujuhiers sauvages. Continuez votre route, 
voustrouverez Guet’is, territoire de culture.L& finit TautrejournSe. 

Marchez le lendemain, vous atteindrez ie pied d’une montagne 
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Madjer. 

Tendouhia. 


El K’alaa. 


ou jaillit une source appelee T’it’ u Tidjarfi (la fontaine du Cor- 
beau), entre deux grandes montagnes tres elevees. En marchaui 
un peu, vous arriverez k EI-Khemmasia, col tres difficile que la 
route suit dans ses sinuosites jusqu’h sa fin. 

La, se trouve un k’§ar ancien appele Madjer 1 2 . Vous irezensuite 
a Tendouma ou sont les figuiers et les oliviers des Ara Amour 8 . 
En avant, se trouve un puits, dit Tanout n Hellal, dans le lit de 
i’Ouad Ou Menar. La, vous entrerez dans le moudiriat d’lfren. 
Remontez la riviere d’Ou Menar jusqu’a ce que vous arriviez a 
Our’arem 3 * * * * ; ce k’^ar abadhite est situe sur la rive sud de la ri- 
viere; sur la rive nord est une source appelee Tafot’chna, avec en- 
viron quatre cents palmiers; on y cultive egalement beaucoup de 
legumes. 

Au-dessus de la source se trouve El-K’alha, tres grand Id car, 
oil l’on compte environ six cents maisons. 11 v a trois mosqudes; 
Tune s’appelle Tadououit, l’autre la mosquee d’EMl’oumet et la 
troisieme la mosquee d’Arnoun. Ce k’car, habite par des aba- 

1. Madjer parait etre le Temidjar menlionne dans le Siar du cheikh 
Abou ’1-Abbas Ah’med ben Abou ‘Othman S&idben Abd El-Ouah’id Chetn- 
makhi, pages 246, 286, 552, 554. — Voir sur cet ouvrage A. de C. Moty- 
linski, Les livres de la secte abadhite. Alger, 1885, in-8. 

2. Les mots Ara, Oar, loner, qui se trouvent devant des noms propres, 
comtne Ara Amour, Cur Set’t’of, louer Chefaniin, employes dans letexte, ont 
tous la mSrne signification et correspondent aux mots arabes Beni, Aoulad. 
Le tb&me radical est R OU ou peut-6tre m6me R, avec le sens primitif de 
« donner naissance, enfanter, etre originate ». Dansle dialecte des Nefousa, 
arouy enfanter, forme factitive sirou, faire enfanter, accoucher, tamsirout , 
accoucheuse; ara, enfants, roumm , frere, compose de Rou OU M, fils de 
mere, eg ma dans les autres dialectes. Un grand nombre de noms de tribus 
berberes commencent par our t Ourfadjdjouraa, Ourar’ma, Ourtizalen; ii serait 
iogique de les orthographier Our Fadjdjouma, Our Ar’ma, etc. Peut-etre le 
nom berbere d’Ouargla, Ouardjelan, doit-il ^tre decompose de la m6me 
fa$on; il ne serait alors qu’un nom de tribu ou de fraction. 

3. On retrouvelale mot ar*erem , perdu dans le dialecte actuei de Nefousa 

et qui subsiste chez les Beni Mzab et dans d’autres dialectes berberes avec 
le sens de ville, chateau-fort. Voir dans le Siar de Chemmakhi Ar’erem n 

Iman, pages 178, 198, 245, 248, 251, 252. A rattacher a la meme racine le 

nom du k’$ar de Tar’ermin, moudiriat de Fosat’o, cite egalement dans le 

Siar , pages 252, 253, 260, 303, 535, 551, 553, qui n’est que ia foi*me pluriel 

du diminutif Tar'eremt , petit k*§ar. 
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dhites 1 , s’eleve en montant, du pied de la montagne k la cime. 11 
existe en cet endroit une mare connue sous le nom de Nanna 
Tala d’El-Kalaa 2 , ou ion apporte les jeunes enfants malades; on 
les lave dans l’eau de la mare, et l'on br&le aupres d’eux des 
parfums, afin que Dieu lessoulage. Une bourgade, appelee Tik’sebt 
n Akka, annexe du grand k’car, le domine ausud; on y compte 
cent maisons. 

Dans le voisinage et a l’ouest du k’car, se trouve une autre 
bourgade, celie des At Bou Khezama. Au sud de ces deux groupes 
s’eleve la bourgade antique de Soufit’, entouree de ravins tene- 
ment remplis de figuiers, de vignes et de pechers qu’il n’est pos- 
sible a personne de songer a les compter. 

A I’ouest d’El-K’al&a est un autre k'car appele Oumm El-Djor- 
san, a une demi-heure de marche du precedent; il est situe k 
l’entree d’un iiot, au sommet d’une montagne, entoure d’oliviers 
et de figuiers. II y a dans la rue principale une mosquee; on 
comple dans ce k’§ar cinq maisons d’&zzaba 5 abadhites; les au- 
tres, au nombre d’environ deux cent cinquante, sont a des male- 
kites. 

1. D’apres le Siar de Chemmakbi (p. 98), ce fut Selma ben Sa f d, disciple 
d’Abou 'Obeida Moslem ben Abou Kerima, qui vint ce premier dans le Ma- 
ghreb pour propager la doctrine ouahbite abadhite. C’est ce Selma ben Sa f d 
qui engagea ceux que les chrcniques abadhites appellent les porteurs de la 
science , a ailer se faire initier a la doctrine par Abou 'Obeida, qui habitait 
Bagra. Ces cinq personnages, dont deux, Abou el-Khat’t’ab Abd el-Ala el- 
Mafri et Abd er-Rah’man benPtostem, devaient regner sur les Berberes aba- 
dhites avec le litre d’imam, avaient ete precedes dans le Djebel Nefousa par 
I bn Mor’t’ir, dTdjenaoun, qui avail ete avant eux disciple d’Abd 'Obeida et 
qui exercait dans son village d’origine les fonctions de mufti ( Siar de Chem- 
makhi, page 143). On peut eonclure deces documents que la doctrine ouah- 
bite fut introduce dans le Djebel Nefousa dans les premieres annees du 
ii° siecle de Fhdgire (voir 6galement sur Selma ben Sa f d et Ibn Mor’t’ir la 
Chronique d'Abou Zakaria , traduite par ML Masqueray. Alger, 1878, in-8). 

2. Nanna Tala est appe!6e d’El-K’alaa pour la distinguer de la Nanna Tala 
qui se trouve dans l’Ouad Berregof, a peu de distance de Guetros et de 
Cherous (moudiriat de Lalout). 

3. Au su jet des dzzaba cbez les Abadhites, voir les interessants renseigne- 
ments donnes par M. Masqueray, dans la Chronique d'Abou Zakaria , et 
quelques Dotes de ma brochure Guevara depuis s a fondation . Alger, 
1885, in-8, p.23-29. 


At Bou Khezama 


Oumm 
El Djorsau. 
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In Yah’ii. 


Tazourait. 


Tar’ma. 


A proximite et k l’oaest du grand k’gar, s’eleve la bourgade ma- 
lekite d’In Yah’ii, & la cime de ia montagne ; au-dessous, est l’Ouad 
Chiloua, rempli d’oliviers, dost les eaux se deversent au-dessus 
d’El-GuetYar. 

Penetrez de la au milieu de Pilot en suivant le chemin de la 
colline, vous arriverez au k’car de Tazourait, sis au sommet de la 
berge. Au sud se trouve le ravin dit Talat n tanout *, avec un 
puils. Le k’car est divise en deux groupes entre lesquels se trou- 
vent un puits appele Mit’er * et une mosquSe, dite mosquee apos- 
tolique 1 * 3 , entouree de tombeaux; au nord, s’eleve la mosquee de 
Tj&izzebt. Le k’gar compte environ cent maisons abadhites. 

Prenez de Ik la direction du nord en suivant la route, vous 
arriverez a un col parlequel passe la route imperiale qui amene 
les gens de Tripoli. Au fond du col,un peu versle nord, on trouve 
deux puits appeles les puits de Tar’ma; a quelque distance, au- 
dessous de la berge, s’eleve une ancienne bourgade. 

Montez de la par le col, vous atteindrez Tar’ma 4 , groupe com- 
pose de deux k’cour s^pares par une distance d’un mille. La 
partie est, appelee Yah’ii, esthabitee par des Abadhites qui y ont 
une mosquee. Ce village a environ trente maisons ; sis au som- 

1- Talat n tanout : le ravin du. puits. 

2. Le Starde Chemraakhi mentionne une locality du Djebel Nefousa appe- 
lee Amitiren ou lmitiren (page 317). 

3. On sait qu’avant 1’introduction de Pislamisme chez eux, les Nefousa 
Maient chretiens. II est souvent question, dans le Siar , de mosquees ou 
d’eglises apostoliques. A Particle biographique consacre au cheikh Abou 
Moh'ammed Abd Allah ben Abd el-Ouah’id Ghemmakhi, petit-fils du ceiebre 
Abou Saken Amour ben Ali Ghemmakhi, auteur d’importants ouvrages, on 
trouve le passage suivant qui donne brievement d’interessants renseignements 
sur les monuments religieux de i’epoque chretienne cbez les Nefousa : 
« II fit une fois une retraite dans la mosquee de Toukit qui, dit-on, dale 
des apotres. Ilexistedans le Djebel onze mosquees attribuees aux apdtres » 
(Siar, page 572). Dans un document qui fait suite au Star de Ghemmakhi 
et qui indique les lieux saints du Djebel, on cite : Peglise de Forsat’a; celle 
d’El-Djezira, celle de BorYoura; celle de Tinbat’in; celle d’Ar’erminan, en 
avant d’Abdilan; celle de Temezda; celle de Toukit; celle de Nesim (peui- 
etre Mesin) (edition autographiee du Siar , pages 599 et 600). 

4. Tar'ma est un k’gar dent il est fait mention dans le Siar y page 343. Le 

nom est ortbographie dans cet ouvrage. 


LK DJEBEL NEFOUSA 


75 


met de ia berge, il est domine St Test par une montagne; h l’onest 
se trouvent des oliviers. 

La partie oecidentale, elite Tar’ma, comprend dix maisons 
appartenant & des Arabes appeles Chouiab, et cent cinquante 
maisons abadhites. Au milieu d’une croupe et&l’est du k’car s’eleve 
la mosquee dite de ApOtres. Tar’ma, sise au sommet de la berge, 
possedede nombreuses citcrnes pour les eaux de pluie. Les puitsdu 
k’car, fort eloignes, sont au pied de la montagne dans des gorges; 
deux, dont nous avons deja parle, sont h Test; un autre, appele 
El-Kelbia, est a l’ouest. Sur cette croupe de Tar’ma se trouve un 
rocher isole : l’homme qui y penetrerait n’aurait k craindre la les 
attaques de personne, alors meme que les habitants du monde en- 
tier viendraient contre lui. Cet ilot se compose d’une seule masse 
rocheuse d environ cent coudees,n’offrant d’acces que par uneou- 
verture,duc6te de Test. A 1’ouest, au milieu du rocher, se trouvent 
de grandes cavernes servant de magasins, qui ont ete creuseespar 
les anciens. 

Marchez a I’ouest de Tazourait et de Tar’ma, vous arriverez a 
Atou R’asrou situe sur le dos d’une montagne. Ce village est At ou R’asrou 
entoure de nombreux puits, une dizaine, et d’oliviers. A 1’inte- 
rieur du k’car se trouve une mosquee. On y compte douze families 
juives et cinquante families berberes. Cinq mosquees s’elevent en 
cet endroit : l’une a Test, appelee Nanna Tiouat’riouin et situee 
au sommet dune montagne, se voit de Souf Ethel; sasaintete est 
grande. La seconde, appelee Ammi Ameur ou Ali Chemmakhi 

1. Chemmakhi consacre dans ie Star une longue notice biographique a 
ce saint personnage (pages 559, 560, 561). Abou Saken Ameur ben Ali ben 
Ameur ben Isfao Chemmakhi, apres avoir fait des etudes sous la direction 
des plus celebres docteurs de la secte abadhite, se transporta a Ifren, en 
756 de l’hegire, et y professa a la grande mosquee jusqu’a sa mort (792). II 
est 1’auteur d’un DiQudn celebre, en quatre volumes, trailant de la priere, 
de la dime aumoutere, du jeftne, du pelerinage, des veeux, serments et 
devoirs, des ventes, du partage et du gage, des testaments et donations. 

Cel ouvrage fait autorite chez les Nefousa et on compte comme venant seu- 
lement en seconde ligne ie Dioudn d’Abou Zaknria Yah’ia ben El-Kheir et 
le Dioudn Ei-Achiakh. Le cheikh Ameur est egalement l’auteur de poemes 
religieux. On raconte qu’Ameur etant eni'ant, son p6re l'avait envoye aux 
champs faire paitre une vache. Un Arabe qui passait le trouva tenant Fani- 
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est au milieu des plantations, entouree de tombes. La troisieme, 
dite mosquee des Our SetYof, est situee au sud, au milieu de 
mines, dans le voisinaged’une petite mosquee consacree a Ammi 
T’aher 1 , sise a Test. L'autre, appelee Ammi Abd El-Ouh’ad *, est 
au milieu du ravin de Disir, entouree de quelques tombes 3 . 


raal par son licol. — Pourquoi, lui dit-il, seul parmi les enfants, tiens-tu 
ainsi cette vache? — Pour qu’eile ne commette pas de deg&ts dans les cul- 
tures des gens, r^pondit 1’enfant. L’homine alia trouver Ie pere d’Ameur et 
lui dit : « Tu as la un fils qui est proprea fStude de la science et non a la 
garde des bestiaux. » Get incident decida de la vocation du jeune homme 
qui devint une des lumieres de son temps. 

1. II s’agit d’un pieux personnage, T’aher ben lousef, dont Chemmakhi 
donne ia biographie dans le Star , pages 342, 343. T’ahar etait originate du 
Sahel de Mahdia et vivait au temps de Mo'izz ben Badis. Impose pour 
sept cents k’afiz d’huile qu’il ne pouvait payer, il resolut d’emigrer. 
L’lfrik'ia, dit Chemmakhi, etant a cette epoque, comme un bassin de sang, 
il se dirigea vers les Nefousa. II monta d’abord a Ifren, dont les habitants 
n^taient pas a cette epoque des Ouahbites purs, mais appartenaient a des 
branches dissidentes des Abadhites, telles que les Khelfia, les H’oseina et 
les Mistaoua. Il quitta bientdt Tar’ma et se transporta successivement aTar- 
dait, Idjenaoun, Cherous et enfin a Achefi. 

2. Probablement Abd el-Ouah id, pere du Cheikb Abou Moh’ammed 
Abd Allah, dont il est question dans la note 9. 

3. Le k gar d At ou R asrou est un e adroit fertile en saints personnages et 
en miracles. Je donne ci-apres le texte en temazir'tdes Nefousa et la traduc- 
tion d’une anecdote edifiante que m’a racontee Brahim ben Sliman Chemmakhi. 


TEXTK 

Ammaloun af ergaz ousser ism entries AmmiSdid izdar ’ di at ou R* asrou 
di taddart tamokrant n Idzzaben, bab n tanemmirt, si tanemmirt ennes 
tasounetased senet n tououdadin itezzeg disent ; si diet 1 andiet' itsemounsou 
disent stiga , revs tebouchilin taouinet ed tiga. Ass s oussan, eouinet ed 
tidrit n mendi d alemmas n tiga si mendi n ioudan. Si d ousounet ed touou- 
dadin fekounet asent tiga , oufounet dis tidrit ih, oul r'essounet adelchov 
net effer net erouelnet out tent ezzegnet tebouchilin. Ikmou baba nsent 
imlou : ammai tououdadin erouelnet ? Melounet tebouchilin : Oul nessen af 
rnm.Ioiigour itseggerdi tiga , ioufou tidrit , imlou : Smanis tiouimet ed tiga 
torn . Melounet : Si tir'i n ouidi . Iml asent : « Tesekmemet dah aitli u ioudan 
a nit ah aram ; sis erouelnet tououdadin. Sah iseknakmet ajellid amok' ran 
ouasi oul ibbi oui n ioudan asisekhkher mai illan af oudem n tamourt' d ije- 
nouen d ouasi ilebbi oui n ioudan oul itaf an ajellid amoh'ran echchan. » 


lHAUUtUUH 

On raconte qu’un vieiliard nomine Ammi Said, habitant At ou R’asrou 
dans la grande maison des Azzaba, etait un homme de benediction telle 
que des iemelles de moufl on venaient habituellement chez lui lui donner 
leur iait a traire; chaque nuit, il les faisait souper avee de fherbe que 
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De l^i, vous descendrez k At El-H’aret. Ce village, comprenant At El Ha’ret. 
un quart de Juifs et trois quarts de Berberes, est situe au sommet 
de la berge sur un rocher. Au-dessous est un puits unique, dont 
1’eau est pen abondante. Deux mosquees s’elevent dans le k’car, 

Tune en bas et I’autre en haut. A Test, se trouve 1a. synagogue 
juive au milieu d’un ravin en face duquel se dresse, a la cime de 
la montagne, la bourgade de Khelifa ou [Madhi oil Ton compte 
cinq maisons et deux mosquees ; Tune d’elles est en face de 1’au- 
tre, appelee Mercaoun *. En avant, s’eleve la synagogue des Juifs, 
vaste construction oCi les Juifs d’lfren viennent habituellement 
faire leurs prieres. Ces trois edifices sont au milieu de ruines. A 
Test de la bourgade sont les tombeaux des Juifs, au sud desquels, 
k la tete d’un ravin, se trouve un puits appele Ou Aisi. Lh s’abreu- 
vent les At M&n, Abadhites qui habitent le petit k’car de ce nom, 
situ6 au milieu de ruines. La moitie du k’car est aux Juifs et 
I’autre aux Berberes. La s’eleve une grande mosquee appelee 
Mok’k’or dans laquelle Ammi Ameur 2 professait, entoure de ses 
disciples. 


ses petites filles lui apportaient. Un certain jour, dies apporterent au mi- 
lieu de 1’herbe un epi d’orge provenant des cultures des gens. Lorsque 
les femelles de mouflon vinrent, les fillettes ieur donnerent l’herbe; mais 
les betes y ayant trouve cet 6pi, ne voulurent pas manger; elles sortirent 
et prirent iafuilesans que les filles eussent pu les traire. Leur pere etant 
rentre, leur dit : Pourquoi les femelles de mouflon ont-elles lui? — Nous 
ne savons pourquoi, repondirent les filles. Le pere alia chercher dans 
1’herbe et ayant trouve l’epi, il dit : D’ou avez-vous apporte cet epi? — 
Du champ d’un tel, repondirent les eufants. II leur dit : « Vous avez fait 
entrer ici le bien d’autrui qui est illicite; c’est pour cette raison que les 
betes ont fui : ie Souverain Maltre vous a montrepar la que celui qui ne 
ramasse pas le bien des gens peut avoir a sa disposition ce qui est sur la 
terre et dans le del; quant k celui qui ramasse le bien d’autrui, il he 
trouvera pas aupres de Dieu un rang eleve. » 

1. Y e pour Mergaoun ou Imersaoun le Siar, pages 240, 241, 

552, 554. 

2, Il s’agit encore du cheikh Abou Saken Ameur ben Ali, dont il est 
question dans la note 1, p. 75. Le miracle racontS dans Ie texte est rap- 
porte, en termes a peu pres semblables, dans la biographie de ce pieux per- 
sonnage (Siar, page 560). Chemmakhi ajoute que ce prodige dut se produire 
en 6te. Voir pour les prodiges et miracles du Djebel Nefousa les chroni- 
ques abadhites, Chronique d'Abou Zakaria, Tabak'at eUMechaikh de 
Derdjini, El-Djaouaher el-Moutak’at de Berradi et particulierementle Siar de 
Chemmakhi, plus commode a consulter parce qu’il resume les autres 
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At Grada. 

At Bou Serafa. 


Ou Tebakhbou. 


At Mechoucha. 


Bandaou. 


Tagarbouset. 


On raconte qu’etant tres &ge et ne pouvant se lever pour sortir, 
il sentit Turine cooler souslui : « 0 raon Dieu, dit-il, vousqui etes 
le maitre souverain, lavez cel endroit. » Dieu envoya un nuage 
de piuie et, ouvrant la vohte au-dessus du vieillard, il lava par- 
faitement I’endroit souille par Furine. On vint pour boucher ce 
trou, mais la maQonnerie ne voulut pas tenir et il en est ainsi 
jusqu’A cejour. 

En avant des At M&n, est la bourgade des At Grada et des At 
Bou Serafa. Entre ces deux villages se trouve une mosquee ap- 
pel6e At Boulal el un puits dit R’orab. La bourgade, habitue par 
des Abadhites, est au milieu des ruines. 

A Test de ces localites, est le k^ar d’Ou Tebakhbou, situe au 
mi’ieu des ruines, pres duquel s’elevent, dans la direction de 
Test, une mosquee et une zaoui'a considerable, celle d’El-H’adj 
Salem. 

A l’ouest, au milieu de ruines est la bourgade abadhite des At 
Mechoucha, k Test de laquelle s’ Aleve la grande mosquee d’liichan 
ou les habitants des trois villages viennent prier le vendredi. 

Au sud des At Mechoucha, on trouve deux puits appeles El- 
Melh’a, a l’ouest desquels est la bourgage de Bandaou, compre- 
nant cinq maisons abadhites; elle est situee au milieu de ruines, 
a la crete de la montagne; au-dessous est un grand rocher oh les 
anciens ont creuse une trentaine de magasins, dans lesquels on 
enferme les elfets. Au nord de Bandaou, sont les deux k’cour des 
Turks entre lesquels s’el^ve une mosquee; les maisons des Turks 
sont au nombre de trente. Au-dessous du k’car superieur est 
le marche dit du Sultan, aupres duquel s eleve une petite mos- 
quee pourvue d’une citerne, sur une croupe, au sommet de la 
berge. 

Au-dessous est la source appelde T’it’ n Tagarbouset et au- 
dessus, vers Test, le k’car abadhite de Tagarbouset, avec une 
mosquee au milieu. Ce k’car situ&au sommet de la berge est coupe 
par un ravin qui descend vers la source. Cette source ou viennent 
chercher leur eau les Turks et les habitants de Tagarbouset arrose 

ouvrages et les complete. On trouvera des details dans ce sens aux pages 
510 et suivantes et544 de ce dernier ouvrage. 
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environ cinq cents palmiers. On y cultive des oignons et des pi- 
ments jaunes. 

Lase termine le groupe d’lfren. 


DIVISION 

TERRTTOIRE d’iLEr’ZAZ 

Nous commencerons maintenant par 1’Ouad Ter’ouzia, que les 
Arabes appelient aussi Ouadi Iler’zaz, ou l’on trouve cinq bour- 
gades. Cette vallee est entouree de tous c6tes par de hautes 
berges;une seule ouverture, du cdte du nord,donne aeces dans la 
Djefara. Les habitants de cette region sont malekites. 

La bourgade la plus basse, appelee El-Mesaid, est situee a la 
cime d’une montagne et a une petite mosquee. 

Au dessus d’elle, s’eleve la bourgade des At At ia qui a pour voi- 
sine du c6te de Test la bourgade des At Khelifa, situee au-dessous 
d’un rocher et dominee par El-Guet’t’ar, terre plantee de beaucoup 
de vignes, d’oliviers et de figuiers dans laquelle se deversent les 
eaux de l’Ouad Taroumit. 

A I’ouest d’El-Guet’t’ar est la bourgade de Bou Khet’am. 

La Unit l’Ouad Ter’ouzia. 


DIVISION 

TERRTTOIRE DE TAROUMIT (OUAD ROUMIA) 

Nous monterons maintenant vers Taroumit oh se trouvent cinq 
grands k’^our malekites, separes par une riviere d’eau courante, 
remplie de cultures potageres. 

Le k’^ar du nord, At Sah’el, est au sommet d’une montagne, 
ayant en face celui des At Yah’ia, situe sur le bord dun cours 
d’eau. 

Au sud du precedent, se trouve le k’^ar des At Djellal dont la 
population est composee pour une rnoitie de n&gres et pour l’au- 
tre de blancs; e’est une terre de figuiers et de palmiers, situee & 
l’est de la rivi&re. 


El Mesa'id. 

At At’ia. 

At Khelifa. 

Beu Khet’am. 


At Sah’el. 
At Yah’ia. 

At Djellal. 
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El K’et’a. 
At Aouafia. 


Zorgan. 

Brahma 

At Diab. 
At At’ia. 


At Sr’ier. 


Uu autre k’car, appele El-K’et’a, est an pied d’une montagne, & 
i’ouest de la riviere. 

Au-dessus de ces villages, est le k’^ar des At Aouafia, situe au 
sommet d’une montagne, a Test de 1’ouad. En amont, est la source 
de la livieie , elle alimente 1 ouad de ses eaux abondantes qui des- 
cendent jusqu’k El-Guet’t’ar. 

Lit finit l’Ouad Roumia. 


DIVISION 

TERRITOTRE DES KHELA1F1A 

Marchant vers l’ouest. nous irons maintenant vers les KhelaiTia. 

Nous commencerons par le k’car de Zorgan, situe au milieu 
d’un bois d’olivierset de figuiers, au bord d’un ravin. Enavant et 
loin du k car, se trouvent deux puits qui alimentent en eau les 
habitants. Entre Zorgan et Taroumit, il y a une heure de marche. 

Derriere Zorgan, dans la direction du nord, s’el&ve, au sommet 
de la berge, le k’$ar des Brahma, dont les habitants possedent 
beaucoup d’oliviers et de figuiers; iis ont egalement d’autres 
terres dans 1’ouad, ou se trouvent de nombreuses sources et d’im- 
portantes cultures pctageres. 

Les k’^our des At Diab et des At Afia sont sur le bord de la ri- 
viere, ft Test; celui des At El-Ouad est k Touest. Ces k’cour sont 
situes sur une croupe. Dans le haul de la riviere, se trouvent de 
nombreux puits, une vingtaine, appeles T&ouinat. La profondeur 
de chacun de ces puits est egale a la tallle d’un homme. Pendant 
Pete, les Arabes viennent en grand nombre camper autour de ces 
points d’eau et y abreuvent leurs chamelles, leurs brebis et leurs 
chevres. 

Un autre k’car, a une demi-heure de marche des precedents, 
celui des At Sr’ier, est situe a l’extremite et au bord de la meme 
croupe, a l’ouest. Au-dessous du k’car est l’Ouad El-Bagoul, 
tres encatsse, pres de la tete duquel sort une source d’excellente 
eau. Allez de !k k la zaou'ia d’El-Alem qui est au milieu du T’ahar, 
entre les Khelailia et les Riaina, a egale distance de ces deux 
groupes separes par deux heures de marche. 
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DIVISION 

TERKITOIRE DES RIATNA 

Nous entrons maintenant dans ie territoire des iiiaina qui sont 
malekites. En commen^ant par Test, le premier k’ear est celui 
des At ou Ali, sis au sommet de Ja berge, avec une mosquee des- 
tinee aux Arabes. Au piedde la berge est uue source avec quelques 
palmiers ou s'abreuvent les At ou Ali; ils ont aussi de nom- 
breuses citernes. 

Derriere le k’car se trouve la bourgade d’El-R’oraba, entouree 
d’oliviers. 

De 1A, raarchez a l’ouest, vous arriverez aux At Bou H’asien, 
tres grand k>ar, ayan! deux mosquees. II est a une heure de 
rnarche des At ou Ali. A l’extremite et au bas de la berge, est une 
tr6s belle source qui arrose.de nombreux palmiers. 

Aupres de la source est un autre grand k’car, celui des At El- 
Ain, ofr l’on compte environ cinq cents maisons. 11 est situe au 
pied d’une berge escarpee qui l’enloure de to us cbtes* 

Au sommet de I'escarpement, vers l’ouest, s ? 61eve le k’car des 
At Abd El-Aziz, avec une mosquee, en avant de laquelle sont des 
citernes d’eau de pluie. Quand elles sont epuisees, on va cbercher 
l’eau A une source qui est au pied de la berge. A I’ouest du k’car 
des At Abd Ei-Aziz, s’etend une tr&s vaste croupe sur laquelle se 
trouvent ,rois k’coar et la zaouia de Senousi. 

L’un de ces k’eour, appel6 El-Fouadhel, A une demi-heure de 
marche des At Abd El-Aziz, est au milieu de la croupe entoure 
d’oliviers. 

L’aulre, appele El-Aguiba, est au sommet d’un rocher et a une 
mosqu6e; au-dessous du k’car se trouve une grosse source, avec 
de nombreux palmiers, ou boivent les habitants. 

En avant d’El-Aguiba, se trouve le k’$ar des At Rian, situe au 
sommet d’une montagne et ayant au-dessous de lui une belle 
source qui arrose de nombreux palmiers. C’est le dernier des 
k’eour du moudiriat d’lfren vers l’ouest. Les At Rian onten avant 
de leur k’car des ruines qui portent le nom de ruines de Chem- 


At on Ali. 

El R’oraba. 
At Bou H’asien. 

At El Ain. 

At Abd El Aziz. 

El Fouadhel. 

El Aguiba. 

At Rian. 
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makh, aneetre de l’auteur. A parlir de cel endroit, oil ne trouve 
plus d’habitants, mais seulement des plantations de figuiers qui 
remplissent presde cent ravins. 


CHAPITKE CONCERNANT LE MOUDIRIAT DE FOSAT’O 


DIVISION 

TERRITOIRE DE ZENTAN 



At Douib. 



Nous commencerons maintenant dans le moiidirial de Fosat’o 
par le premier territoire a best, celui de Zentan. qui s’etend dans 
le T’ahar 1 , ayant A sa gauche les ruines de Tar’ermin"; il est 
habite par des malekites. 

Ce territoire comprend quatre grands k’cour dont la population 
peut etre evaluee k trois mille hommes vivant en partie dans 
TOu&sa 3 et en partie dans les villages. 

Le premier de ces k’^our, appele At Douib, est au milieu d’un 
ravin et entoure d’oliviers. Qtielques habitations sont creusees 
sous terre : on creuse a une profondeur de vingt coudees, au- 
dessous de la surface du sol, puis on pratique sous terre des 
chambres et des grottes au-dessus desquelles on installe d’autres 
pieces et des magasins. On accede k Inhabitation par des escaliers 
tailles, qui ont leur issue en un autre point. II existe dans ce k’car 
quelques maisons baties avec du pl&tre. Les habitants possedent 
des oliviers, des chamelles et des brebis. N’ayant ni eaux de 
sources ni puits, ils boivent l’eau de pluie, recueillie dans de 
nombreuses eiternes. 



1. C’est le dos dela montagne, le plateau tripolitain qu’on appelle T’ahar 

2. Tar’ermin est citee dans le Star de Chemmakhi, pages 252, 253, 260, 
303, 535, 551, 553. Les oliviers de Tar'ermin elaient celebres par leur 
vigueur. Une sainte femme du Djebel, Oumm Djeldin, souhaftait trois 
choses : visiter la pieuse Oumm Zftrour, voir les oliviers de Tar’ermin et 
avoir les prieres d’Abou Mob’ammed sur sa tombe. 

3. On appelle OuAsa la region tourmentee qui s’Stend tout a fait au sud 
du Djebel tripolitain. C’est un desert coupe de ravins profonds, comme la 
Chebka dugMzab. 
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Derriere At Douib, se trouve le petit k’gar des At Khelifa, sis 
au sommet d’une montagne, dont les habitants vont ordinaire- 
ment s’installer dans l’Oucisa pour y faire paitre leurs troupeaux. 

En avant d’Al Khelifa est le k’ear des At Belhoul, dont les ha- 
bitations sont creuseessous terre. On y compte environ sept cents 
maisons. 

Le k’gar du sud, appele El-Gouasem, est compose pour une 
moitie de maisons b&ties et pour l’aulre d’habitations creusees. 
On y remarque une zaouia de i’ordre de Senousi, dirigee par EL 
H’adj* Belk’asein Adjriou, proprietaire de nombreuses chamelles. 

Lh finit ie territoire de Zentan. 

DIVISION 

TERRITOIRE DE RODJEBAN 

De la, nous irons aux Rodjeban, separes de Zentan par une 
grande riviere qu’on appelle Metlala et aussi Ouadi El-Akhira. 

Au fond de cette vallee et a sa partie inferieure, dans la Djefara, 
on trouve le k$ar des At El-H’adj, oil les Arabes emmagasinent 
leurs vivres, mais qu’iis n’habitent pas; ils y ont un gardien. Au- 
dessous du k’car, vers le nord, est une belle source avec de nom- 
breux paimiers. Les nomades d’At Ei-H’adj sont des gens de 
tentes qui se deplaceni dans les terres avec leur tentes. A la tete 
de la riviere et en amont du k’car, au pied d'un locher, se trouve 
une source ou 1’on fait boire les chamelles et les brebis. 

Nous monterons maintenant vers les Rodjeban et commence- 
rons par la bourgade des At Brahim qui occupe le milieu d’un 
rocher. En avant du village est une tres grosse source, entouree 
de paimiers, de figuiers et de vignes; on y cultive aussi des le- 
gumes* Les habitants de cette bourgade, comprenant cinquaute 
maisons, sont des voleurs. 

En montant de \k vers le nord, vous arriverez & la bourgade de 
Tirekt 1 , appelee aussi At At’ia ; on y trouve une zaouia de Lordre 

L La bourgade de Tirekt est citee dans le Star, page 243 . II n’est pas 
inutile de faire re marque r que cette localite a un norn berbere qui est le 
norn ancien et un nom arabe plus recent qui n’indique seulement que lenom 


At Khelifa. 


At Belhoul. 


El Gouasem. 


At El H’adj. 


At Brahim. 


Tirekt 
ou At At’ia. 
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de Senousi ou les Arabes se iivrent aux prieres. Le village qui 
comprend environ cent maisons est situe au milieu d’un ravin, 
au sommet de la berge, ayant a l’ouest de nombreux oliviers et 
de vieilles mines. Au sommet d’une montagne qui se trouve en 
ce point sont les vestiges appeles Tat’laiet n Friais. 

Au nord des At At’ia, au sommet de la berge, s’61eve un k’car 
■('•harcti. appele Charen 1 dont les habitants possedent une grande quantile 
d’oliviers et des troupeaux considerables de brebis. A l’ouest du 
k’gar, dans lequei se trouve une mosquee, on voit les ruines im- 
Ruiucs d’idrcf. portantes d’ldref 2 et, au milieu des plantations, une tres grande 
et antique mosquee. 

Zafrana. Au nord des ruines, un autre k’car, appele Zafrana, est ala 
Crete d’un rocher; il est peuple en partie de families berberes et 
en partie d’Arabes. On y trouve une mosquee abadhite et au pied 
du rocher, une source ou s’alimentent les gens du k’car qui ont 
aussi de nombreuses citernes. Leurs oliviers sont A i’ouest du 
k’car. 

Ei-R’oiih. De l vous irez au k’car d’El-R’olth, sis au milieu des planta- 
tions et entoure d’oliviers, ou s’eleve une antique mosquee du rite 
abadhite. Le village est alimente en eau par une petite source, 

de 1’ancetre, epouvine des habitants. II est probable iju’il en est de meme 
pour les bourgades des At Man, At Grada, At Serafa, At Boulal, At 
Mechoucha, At Khelifa, At Sah’el, At Yah’ia et autres dont le nom berbere 
n’est pas dorine. 

1. Charen est ecrit Icharen, dans le Star, page 243. C’est la patrie 

du pieux et savant Abou Ish’ak’ el-Ichareni. Ce personnage inslalle comrae 
chef de son village disait a ses compatrioles : « Je vous demande quatre 
choses : de faire la priere, l’appel a la priere, de respecter les ecrits et de 
reciter le Koran . Je vous promets en retour la securite pour vos voyageurs, 
l’abondance dans vos biens, le feu de la guerre s’eteindra chez vous et que 
vous echapperez a la secheresse. » Quard il revenait de ses affaires et arri- 
vait a la mosquee, s’il n’v trouvait pergonne, il s’ecriait : Jj &\ b \Sjb Lo 

jouant ainsi sur le mot Ichcharen qui signifie 1& « peu 

nombreux ». 

2. Le nom d’Idref se trouve repete'dans le Star, pages 184, 288, 

324, 341. D’apres cet ouvrage, a l’epoque du cheikh Abou Yah’ia (fin du 
iv e si&cle de I'hegire), le k’car d’ldref fut detruit par mille cavaliers du 
Zenata, soudoyes par Medjedoub ben Yousef. Un oratoire d'Idref est cite 
parmi les lieux saints du Djebel Nefousa (p. 600). 
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eloignee el d’acces difficile, qui esl au jnilieu de la riviere. De ce 
point, continue?, a marcher vers Test, vous atteindrez le k’car de 
Zentout 1 , sis au sommet d un enorme rocher en dos d’cine, tres 
escarpe, auquel on accede par 1’onesL Les plantations sont eloi- 
gnees du k'car ou se trouve une grande mosquee. L’eau est four- 
nie aux habitants par un puits unique profond et d’acces tres dif- 
ficile qui est creuse au pied du rocher. Ges six k’cour sont voisins 
les uns des autres, si bien que de l’un d’eux on voit tous les autres. 
Au printemps, les habitants de ce groupe sortent avec leurs cha- 
rnelles et leurs brebis; en ete, ils revienneut a leurs k’^our. 

II nousreste a voir dans ce groupe le k’car d’At Tardait 2 , divise 
en deux villages, entre Iesquels s’etendent des ruines provenant 
des anciens habitants. Le petit k’car, situe sur une croupe, 
compte environ trente maisons; le grand est en hautdela berge; 
en avant est une mosquee appelee Ammi Yah’ia Et-Tardaiti 3 . Le 
k’$ar est peuple par moitie de Berberes et par moitie d’Arabes. 
L’eau potable est fournie aux habitants par un puits situe au 
milieu des plantations. Ils ont egalement de nombreuses citernes 
et une source, en has de la berge, au-dessous de la grande route 
par laquelle les Rodjeban et autres montent, en venant de la 
Djefara. Ils possedent de grandes quantites d'oliviers et ont de 
nombreux champs; ce sont des terres propres aux cereales. Ils 

1. Le nom de Zentout est orthographie dans le Slav Sentout 

(p. 246} . 0’est la patrie d'un pieux personnags, Abou Ch&tha. Son neveu, Abou 
Younes, de Temidal, etant entr6 un jour dans la mosquee ou se trouvait 
Abou Ch&tha, dit quele plafond dubatiment s’eiait ouvert au-dessus de lui. 
En presence de ce miracle indeniable, i! dit : « Fais des voeux pour notre 
Djebel, mon oncle, et prie Dieu qu’il ne le place jamais sous le sabre des 
Abassides. » Dans Enumeration des lieux saints du Djebel Nefousa (p. 600 
du Star) on trouve « trois oratoires d’Abou Chatha Sentouti ». 

2. Le k’gar des At Tardait figure dans le Star (p. 247, 297, 343, 542) sous le 

nom de Tardit ou Tardait On visite a Tardait l’oratoire d’Aourir 

AmokTan (Siar t p c 600). 

3. Les Abou Zakaria Yah’ia sont tres nombreux parmi les Nefousa cites dans 
le Siur de Ghemmakhi; malheureusement ieur origine n’est pas tou jours in- 
diquee et cette negligence de l’auteur rend les recherches tres difficiles. Je 
n’ai pas trouve dandle Siar le Yah’ia de Tardait dont il est question dans 
le texte. 


/.cntout. 


At Tardait. 
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Achefi. 


It’ermiscn 
ou Tcrmisa. 



labourent beaucoup dans le Demna. Ce k’car est a une heure de 
marche des k’^our precedents. 

A 1’ouest de Tardait, on trouve le k’(jar d’Achefi 1 2 3 4 qui appar- 
tenait autrefois aux Berberes et qui est actuellement aux Arabes. 
On y remarque, au milieu d’un ravin entoure d’oliviers, la mos- 
quee consacree k Ammi T’aher 8 , homme de benediction. Les habi- 
tants du k’gar boivent a un puits et ont en outre de nombreuses 
citernes. 


DIVISION 

TERRIT01RE DE FOSAl’O 

A l’ouest d’Achefi, au sommet d’un pic rocheux auquel on 
accede par le sud, s’eleve le k’car de T’ermisa 5 ou se trouve la 
mosquee dite apostolique, qui est la plus aacienne de Fosat’o. 
Le k’car, peuple de Berberes abadhites, comprend environ cin- 
quante maisons; l’eau potable est fournie par un puits et des 
citernes. A u-dessous du k’^ar, on trouve un point tres abondant en 
eau appele Tefiri*, situe dans la Djefara; il consiste en puits pro- 
fonds de quatre coudees, tous contigus. Quand on descend un 
seau dansun de ces puits, on entend les eaux gronder avec un 
bruit pareil & celui d’une meule en mouvement et on les voit cou- 
ler. La campagne, commune a T’ermisa et h Fosat’o, s’etend en 
avant du k’^ar sur une vasle croupe, a une heure de marche de 
Fosat’o. Au-dessousdu village, dans la direction de l’ouest, est une 
grande riviere. A partir de ce point, nous entrerons dans le terri- 

1. Achefi figure dans le Siar avec la meme orthographe (p. 245); plus 
loin, page 544, il est ecrit Akefi. 

2. C’est le mfime Ammi T’aher ben Yousef dcmt il est question dans la 
note 1, p. 75. Ce pieux personnage apres avoir reside dans plusieurs loca- 
Utes du Djebel, finit par s’installer a Achefi (Siar, 342, p. 343). On remarque 
a up re? de 1’oratoire d’Ammi T’ahar les traces marquees dans le rocher d’une 
chamelle, d’une anesse etd’un chien. 

3. T’ermisa est citee dans*le Siar de Chemmakhi (p. 243, 244, 246). 

4. Parmi les lieux veneres du Djebel Nefousa (v. document faisant suite au 

Kitab es-Siar , p. 598-600), on trouve un endroit appele Tefiri n Faouin. 
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toirede Fosat’odont les habitants, tous Abadhites, labourent beau- 
coup; ils possedent des oliviers, des brebis et des chevres en 
grande quantile; maisils n’ont que peu de chamelles. 

Nous commencerons par la bourgade d’Oudjlin, ou se trouve 
une petite mosquee, bourgade sise au haut de la berge et com- 
prenant trente maisons. Au-dessous du village est la riviere; les 
plantations d’oliviers s’etendent dans la direction de Test. 

En avant d’Oudjlin est la bourgade d’Ouchebari, separee de la 
precedente par un petit ravin. Elle se dresse au haut de la berge 
et a une mosquee. L’eau est fournie a ces deux localites par la 
source de Temouget’, situee au milieu de la montagne et dont 
nous parlerons plus loin. 

En avant d’Ouchebari est le k’car de Talat Noumiran; entre ces 
deux k’^our, s’eleve une montagne qui les cache l’un k l’autre. Le 
village situe au pied de la montagne a une mosquee. En face est 
un ravin complante d’oliviers et au-dessous un oratoire appele 
Bou Chiba 1 que les femmes et leshommes vont visiter. On compte 
dans ce k’car cent families abadhites. 

Au-dessous du k’car est une bourgade appelee Temouget’ 2 , 
avec une mosquee. Elle est suspendue a flanc de montagne entre 
Talat Noumiran qui la domine et At Ignaoun, en contre-bas. Elle 
compte quiaze maisons. 

Au-dessous du village, jaillit la fameuse et belle source de 
Temouget’ qui, outre des palmiers et des oliviers, arrose environ 
cinq cents champs. Les eaux descendent vers At Ignaoun et 
entrent dans la citerne d’Abou Obeida, au milieu de la mosquee 
de ce nom. Elies se deversent ensuite dans de grands bassins 
pour servir aux irrigations des gens du k’car. Aussi, dit-on a ce 
propos : « Partout les gens vont a l’eau; quant aux At Ignaoun, 
c’est I’eau qui vient a eux. » Cette source sort du milieu d’un ro- 
cner par une ouverture dans laquelle un negre adulte peut intro- 
duire sa main. Les femmes viennent au-dessous laver les effets et 


1. D’apfes le Star, Bou Chiba serait un saint personnage deDeuji qui 
peril a la bataille de Manou, en 2B3 de 1’hegire (pages 266, 267). 

2. Temouget’ figure dans le Siar t page 248, sous le nom de Temoudjet’ 


Oudjlin. 


Ouchebari. 


Talal Noumiran. 


Temouget’. 


Source de 
Temouget’. 
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At Ignaoun. 


Chekchouk. 


la laine. Plus loin, au milieu de la montagne, est un puits ou les 
habitants vontpuiser une eau d’excellent goOt. 

En bas de Temouget’ est le k’$ar des At Ignaoun 1 bati dans un e 
gorge. II n’a pas d’oliviers, mais il possede une grande quantile 
de palmiers. II est entoure de tous c6tes par le rocher. Ses habi- 
tants descendent a la Djefara par une grande riviere appeleeOuad 
Zerga qui se jette dans la plaine en passant par Chekchouk, k’^ar 
desChogran et des Bedarna, bftti pres d’une source qui arrose de 
nombreux palmiers et des cultures potageres. C’est une region 
malsaine, dont les habitants sont debiles. C’est aux At Ignaoun, 
au-dessus et pres du k’^ar, que se trouve le inak’am d’Abou 
Obeida* au-dessous duquel s’eleve, a quelque distance, celui 

1. Le k’car d’At Ignaoun est frequemment mentionne dans Je Siar sous 
le nom d’Idjnaoun (pages 179, 189, 221, 242, 243, 301, 317, 319, 337, 
338, 343, 543, 544, 545, 548, 551, 555, 570). II est dit dans le m6me 
ouvrage (page 189) que la source d’Idjnaoun arrosait 12.000 oliviers. 
Ignaoun ou ldjnaoun est le piuriel du mot agaaou , qui signifie « negre » 
dans le dialecte des Nefousa. Cf. R. Basset, Les noms des mitaux et des 
couleurs en berbere. Paris, 1895, in-8, p. 29-30. 

2. Idjenaoun a donne naissance a un grand nombre de personnages restes 
celebres dans les annales de la secte abadhite. L’un des plus marquants est 
Abou 'Obeida Abd el-H’amid el-Djenaouni, qui fut investi par TimAm Abd 
el-Ouahhab, fils d'Abd er-Rah’man ben Rostem, du gouvernement des 
Nefousa. L’imam Abd el-Ouahhab avait choisi comme vizir Semah’, fils d’A- 
bou el-Khat’t’ab Abd el-Ala el-Maferi. II lui donna plus tard le gouvernement 
de Tripoli. A la mort de Semah’, son fils Khelef s’empara du gouvernement 
des Nefousa, malgre la defense de l’imam, et fit scission complete, se posant 
en adversaire declare d’Abd el-Ouahhab. L’imsun nomma gouverneur des 
Nefousa, un homme cGlebre par sa vigueur comme cavalier et sa valeur 
comme guerrier, Abou el-lTassan Aioub ben El-Abbas, qui mourut bientdt. 
Les Nefousa qui repoussaient pour la plupart les pretentions de Khelef, 
demanderent un chef a l’imam. Celui-ci leur ayant laissS la liberte de pro- 
clamer ie plus digne d’enlre eux, ils porlerent leur choix sur Abou 'Obeida, 
qui apres avoir resktd longtemps, finit par ceder aux instances de I’imam 
et de ses compatriotes. II eut a lutter contre Khelef qui, a la mort d’Abd el- 
Ouahhab, avait refuse de veconnaitre comme successeur a fimamat son fils 
Aflah’. Une bataille decisive, que gagna Abou 'Obeida Ie 13 redjeb 221, amena 
la dispersion des partisans de Khelef. Nous verrons plus loin que le fils 
de Khelef n’abandonna pas les pretentions de son pere et reprit la lutte 
contre les gouverneurs des Nefousa (Siar, pages 179 et suivantes). Abou 
'Obeida se rendit aussi celebre par sa saintele que par son amour de la ju^- 
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d’Ammi Yah’ia 1 . Les habitants de ce kVar, oil l’on compte cent 
maisons, se livrent tons, grands et petits, & la fabrication des 
meules de moulins. 

De la, montez par le chemin de la Djefara, vous arriverez au 
k’par de Djadou*, situe au sommet de la montagne et en avant 
duquel est un ravin d’oliviers, Au-dessous du k’gar est un rocher 
sur Jequels’elevent trois mosquees. L’une d’elles, appelee mos- 
quee d’El-Khoukhet, est k la partie inferieure; l’autre est consa- 
cree k AmmiBeidet El-Guaouni ; la troisieme est la mosquee du 
k’gar oil Ton compte environ cinq cents maisons, Les habitants 
de cette localite boivent au puits que nous avons indique comme 
donnant une eau d’excellente qualite. Les troupeaux s’abreuvent 
a un puits creuse au milieu de la montagne, entre At Ignaoun et 
Djadou. Les gens de Djadou possedent de nombreux oliviers et 
une grande quantite de brebis. Djadou est ie centre le plus con- 
siderable du moudiriat de Fosat’o; c’est \k que reside le moudir ; 
la science y est de tradition et on y trouve beaucoup de livres. 
C’est un lieu particulierement beni, ou habite El-H’adj Abdallah 
ou Yah’ia El-Barouni, chef desAzzaba du Djebel, entoure d’une 
halk’a de t’olba. 

En avant de Djadou est le k’car tres important de Mezzou, bati 
dans le fond d’un ravin, au sommet d’un rocher. On trouve trois 
mosquees dans le k’car et deux dans la banlieue, Tune appelee 
Ammi Nouh’ et l’autre Ammi Younis. Le k’car, comprenant 


tice. Parmi les lieux v6neres du Djebel Nefousa qui sont cites ala fin du Siar , 
figurent sept mak’ams, voues a ce personnage. Abou Zakaria a consacrS un 
chapitre special a Abou 'Obeida (voir Chronique d'Abou Zakaria , traduite 
par M. Masqueray, pages 144 et suivantes). 

1. Get Ammi Yah’ia est Abou Zakaria Yah’ia ben El-Kheir ben Abou ’1-Kheir 
el-Djenaouni, dont Chemmakhi donne la biographie a la page 535 du Siar. 
Ce personnage, cel&bre par sa piste et sa science, a iaisse un ouvrage tr6s 
estira6 sur le mariage qui a servi de base a 1’auteur du code abadhite appele 
Nil, pour la redaction de son chapitre sur cette matiere. Abou Zakaria 
figure dans les documents de la secte comme un des anneaux de la chaine 
mystique des docteurs qui remonte jusqu’au Proph6te. 

2. Djadou est cite dans le Siar de Chemmakhi. II est dit a la page 314 
que ce k^jar etait un centre de reunion des docteurs de la secte 
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At Indebas. 



cinq cents maisons, est alimente en eau par la source de Mezzou 
qui jaillit au-dessous et apres avoir arrose denombreux palmiers 
se jette dans 1’Ouad Zerga. Les habitants de Mezzou sont riches 
en oliviers et en betail. Ils labourent beaucoup dans le T’ahar et 
peu dans laDjefara, landis que les autres labourent surtout dans 
la Djefaraet n’ont que des cultures peu importantes dans le 
T’ahar. En marchant a l’ouest de Mezzou, vous descendrez dans 
l’Ouad Zerga, vallee tresprofonde et remplie de palmiers; on y 
trouve une grande mare dont les eaux arrivent en hiver jusqu'a 
Chekchouk. 

De ce point, vous monterez a Djemmari qui se divise en deux 
k’cour entre lesquels se trouve la mosquee de Nanna Maren raen- 
tionnee dans les Siar du Cheikh AlTmed ech-Chemmakhi 1 2 ; elle 
s’eleveau sommet d’un enorme rocher ; k l’ouest, s’etendent, sur 
une large croupe, de vastes plantations d’oliviers. Les habitants du 
k’car ont quelques citernes et prennent leur eau potable a la mare 
de Zerga, qui est tres eloignee. Ce centre, ou Ton compte environ 
deux cent cinquante maisons, est riche en figuiers et en betail. 

Au nord de Djemmari, au sommet d’un rocher, s’eleve la bour- 
gade des At Indebas 1 qui a une petite mosquee. Les habitants 
de cette localite fabriquent des me vies. L’eau leur est fournie par 
un puits qui esteloigne du village, au pied de la beige. A l’ouest 
du k’^ar, sur une vaste croupe, on voit des ruines considerables 
au milieu desquelles est une mosquee. En avant des ruines, s’e- 
tend le ravin d’Oumm T’eboul, couvert d’oliviers. Le k’^ar d’At 
Indebas comprend environ trente maisons : « Celui qui n’a pas 

1. Abou ’1-Abbas Ah’med ben Abou ‘Othman Said ben Abd el-Ouah’id 
ech-Chemmakhi est l’auteur du Star, recueil des biographies des docteurs 
abadhites. II habitaitle moudiriat d’lfren et moiirut en l’annee 928 de l’h§gire. 
Son ouvrage a ete autographic il y a quelques annCes au Caire, par les soins 
de rimprimerie dile EI-Barounia, qui a publie un grand nombre de livres de 
la bibliotheque abadhite. Voir pour renseignements plus detaiiles sur cet 
ouvrage, dont M. Masqueray a trad uit quelques extraits k la fin de sa Chro- 
nique d'AbouZakaria, mon travail sur Les livres de lasecte abadhite , Alger, 
1886, in-3, ou Ton trouve ia table dCtaillCe du Siar. 

2. La bourgade d’At Indebas est mentionnee dans le Star (p. 242), sous 
la forme de Tin Debas. 
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d’oliviers k Oumm T’eboul, disent les femmes berberes 1 , n’a que 
le neant. » 

De ce point, marchez vers le nord, vous arriverez a Timez- 
r’oura®, qui se divise en deux bourgades, sup une croupe, au mi- 
lieu de mines. On y trouve la mosquee d’Abou Mancour Elias 3 , 
chef des Nefousa, k l’epoque oil les Beni Rostem etaient souve- 

1 * Les chroniques abadhites fournissent d’interessants details sur le role 
decertaines femmes dans les communautes berb&res du Djebel Nefousa. Les 
biographies de femmes qui ont bribe par la piete et ramour.de la science v 
abondent; elles renferment des traits de moeurs curieux et caracleristiques. 

2. La bourgade de Tiroezr’oura figure dans le Star de Chemmakhi sous 

!a forme de Mezr’oura (p. 549, 552, 554, 556, 558, 587). A la page 549, il 
est dit que certains ecrivent ce nom par un initial Un pieux 

personnage, Abou MousaAisaben Aisa T’ermisi (de T’ermisa)/ alia se fixer 
a Mezr’oura, a la fin de l’annee 700 de I’hSgire ( Siar , p. 552). La mosquee 
de Mezr’oura reunit a la fois, entre 700 et 750, trois savants des plus re- 
marquables, Abou Aziz, Abou T’ahar Ismail et Idrasen {Star, p. 556). 

3. Abou Mangour Elias, originaire deTendemira, bourg des Nefousa, fut 
un des gouverneurs du Djebel Nefousa et de Tripoli, sous la dynasiie des 
Rostemides. II fut nomme par l’imam Abou 'Mok’zhan Moh’ammed ben 
Afiah’ ben Abd el-Ouahhab ben Abd er-Rah’man ben Rostem, mort en 281. 
La vocation d’Abou Mangour se decida dans les circonstances suivantes : 
Etant un jour a Tidji, il rencontra le cheikh Abou Merdas Meh’acer, dont 
les pieds nus Etaient ensanglantes par les pierres et les broussailles. Abou 
Mancour lui avant donn 6 ses souliers, le cheikh lui dit : « Jeune homme, 
que Dieu eloigne de toi ce qui pourrait te contrarier et qu’il te donne ce qui 
te rejouira! » Abou Mangour sentit une vive emotion en entendant ces pa- 
roles et, des ce moment, il fut pris de 1 ’ambition des honneurs et congut le 
desir de se faire remarquer par sa science et ses oeuvres. La benediction du 
cheikh le suivit et il reussit au dela de ses esperances. Nomme gouverneur, 
il eut a lutter contre le fils de Khelef ben Semah’, fils de I’imam Abou ’ 1 - 
Khat’t’ab, qui avait adopte les doctrines dissidentes de son pere et s’etait 
refugie k Zouar’a. Abou Mangour se porta sur Riraou ou Rigou pour mettre 
un terme aux menees du fils de Khelef. Attaque par les Khelefites, il les vain- 
quit et en tua un grand nombre. Leur chef entra dans Hie de Djerba et s’y 
fortifia. Mais ses partisans, soudoves, le livrerent a Abou Mangour qui le fit 
mettre en prison. Chemmakhi, citant Ibn Rak’ik’, raconte que le fils d’Ah’- 
med ben Touloun, ayant pris dans le tresor d’Egypte cent charges d’argent, 
sedirigea vers l’Occident. Ibn K’arbeb, gouverneur de Tripoli, marcha contre 
lui et, battu, se fortifia dans Tripoli 06 Ibn Touloun 1’assiegea pendant qua- 
rante-trois jours. Les habitants de Tripoli appeldrent a leur secours Abou 
Mangour. Celui-ci arriva a la t^te de 12.000 homines, attaqua Ibn Touloun 
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rains de Tihert 1 , et au milieu, une citerne. Les habitants de ces 
villages boivenl I’eau de pluie qu'ils recueillent dans de nom- 
breuses eiternes ; iis ont egalement des puits eloignes, dans le ra- 
vin d’Ouifat. Le k*£-ar, au sud duquel s’etend un vaste plateau, 
compte cent maisons; il est & une heure de marche des villages 
du sud. 

Nous i^ons ensuite & Ouifat, sis au sommet fit la berge, au sud 
de Mezr’oura; al’ouest du village est un plat ul couvertde nom- 
breux oliviers : « Quand il n’y aura plus ni orge a Didr, ni huile 
Ouifat. a Ouifat, dit-on k propos de cette localite, dites que le monde est 
fini. » Le k’garpossMe une grande mosquee ; au-dessous est I’Ouad 
Temezda; au-dessus se trouvent les ruines d’Ouifat. Le nombre 
des maisons est d’environ cent trente. 

Eii avant d’Ouifat, sur un rocher et au fond d un ravin, s’eleve 
Re 8 r eg. la bourgade de Regreg qui a une petite mosquee. Au-dessous du 
village, vers l’ouest, on trouve dans un ouad un puits ou les 
habitants de Regreg et de Temezda vont ehercher leur eau po- 
table. Ces deux bourgades, presque contigues, ne sout separees 
que par une gorge rocheuse. Regreg a environ cinquante mai- 
sons. A Test et au sud du village s’etendent de grandes planta- 
tions d’oliviers. 

remezda. A l’ouest de Regreg, en haut de la berge est le k’$ar de Te- 



en dehors de la ville, le defit et tua un grand nombre de ses compagnons ; 
mais par un scrupule qu’expliquait sa piet6, il respecta l’argent et ne s’empara 
d’aucune des precieuses charges qui suivaient Ibn Touloun (Siar, p. 224 et 
suivantes. Voir egalement pour details sur Abou Manhour, la Chronique 
d’Abou Zakaria , p. 188 et suivantes). 

1. L’histoire de la dynastie des Rostemides est encore a faire. Les docu- 
ments sur le royaume abadhite de Tahert (Tiharet) ne sont pas rares et on 
trouve & recolter dans les chroniques de la secte une ample moisson de rensei- 
gnements et de details assez curieux sur les souverains d’origine persane, 
devenus chefs de Berbferes. La partie purement historique n’est pas traitee 
avec beaucoup d’ordre dans ces livres de biographies exemplaires ; l’anec- 
dote et le trait personnel y occupent souvent trop de place. Mais en compa- 
rant et rapprochant les diverses notices consacrees, dans les livres de la 
secte, aux souverains de Tahert et aux personnages qui ont ete leurs con- 
temporains, on pent arriver a grouper un ensemble de faits nouveaux qui 
offrent un int6r§t reel pour l’histoire de l’Afrique septentrionale. 
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mezda', en avant duquel est an ravin d’oliviers. Au nord et & 
l’ouest, s’etendune croupe sur laquelle s’elevent deux mosquees; 
l’une est appelee mosquee apostolique; l’autre est derriere le 
k’car. Au milieu du village, on trouve dix maisons appartenant a 
un groupe d'Arabes appeles Chouiab. Les habitants de Temezda 
labourent beaucoup et possedent des oliviers et des brebis en 
grande quantite. Le k’^ar comprend deux cents maisons. En avant 
des habitations, dans le bois se trouvent deux mosquees; Tune 
d’elles, d’antique origine, appelee la grande mosquee apostolique % 
est situee au milieu des plantations et b&tie en chaux et en pierres. 
Ses piliers portent des inscriptions qu’aucun de nous ne peut 
comprendre; les t'olba disent que ces caraeteres proviennent des 
populations paiennes, anterieures a notre seigneur Moh’ammed. 

4. Le nom de Temezda est cite dans le Siar de Ghemmakhi, pages 459 
et 321. L’imam Rostemide Abd el-Ouahhab, voulant faire le pelerinage de 
la Mecque, partit de Tahert et s’arrMa au Djebel Nefousa. Les Abadhites de 
cette region, craignant pour lui les embuches des Abbasides, Tempecherent 
de continuer son voyage. « Le pelerinage, lui disaient-ils, n’est pas obliga- 
toire pour un liomme qui porte le poids des affaires publiques et qui se doit 
aux interets des musulmans. » Abd el-Ouahhab envoya alors un homme de 
Temezda chez Abou Amor RabiH ben H’abib et Ibn Abad qui etaient en 
Orient les pontifes de la secte pour leur demander une consultation A ce 
sujet. Iis r^pondirent que I’imiim, en raison des dangers qu’il pouvait 
courir pendant son voyage, n’etait pas tenu de faire le pelerinage en per- 
sonne. Abd el-Ouahhab envoya a la Mecque a sa place un Abadhite de 
Temezda et resta pendant sept ans au Djebel Nefousa, initiant ses coreli- 
gionnaires a toutes les questions relatives a la priere. Le Star ajoute qu’il a 
chez les Beni Zemmour, k Miri, une mosquee encore connue. Detail 
curieux : Timam avait amene dans sa suite un certain nombre de Persans, 
appartenant a la famille des Rostemides. Pendant le sejour d’Abd el- 
Ouahhab chez les Nefousa, ils prirent pour femmes des esclaves des Beni 
Zemmour dont ils eurent des enfants. Lorsque Tim&m partit pour Tahert, 
les Persans charg&rent leurs enfants sur leurs betes de somme ; mais Abou 
'Obelda el-Djenaouni, s’adressant aux Beni Zemmour, leur dit en leur mon- 
trant les enfants : « Reprenez vos esclaves » ; et ils les prirent (Siar, 
page 159), 

2. L’6glise de Temezda, appelee ici la grande mosquee des Apdtres, est 
cit6e parmi les lieux saints du Djebel Nefousa, dans le document qui fait 
suite au Siar de Ghemmakhi, page 599. Je ne pense pas que les inscriptions 
dont parle Fauteur de la relation aient 6t6 ddja signalees. II y a la de quoi 
tenter les archeologues. 
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L’autre mosquee, consacree k Abou Zakaria Et-Toukiti 1 , estsituee 
au bord d’un ravin complante d’oliviers et creusee sousterre; 
elle est & I’ouest de la precedente. 

DIVISION 

TERRITOIRE DES RETThBAT 

De la, vous irez au k’car d’Iner*, peuple par moitie d’Arabes et 
par moitie de Berberes; il est situe sur une croupe, a l’ouest de 
Temezda, et possede une mosquee entouree d’oliviers. On y 
compte cinquante families abadhites. Les habitants tirent leur 
eau d’un puits qui se trouve k une grande distance au sud du 
k’car, au pied de la berge, dans le milieu de la riviere. 

De ce point vous irez au k’gar d’Idjeit’al*, patrie du cheikh Is- 

1. Le Siar (pages 178, 179) consacre une assez longue notice a ce per- 
sonnage dont le nom est Abou Zakaria Igaltcn Toukiti (de Toukit, k’car des 
Nefousa). II est contemporain de 1’irnam Abd el-Ouahhab. L’anecdote sui- 
vante, rapporlee par Chemraakhi, montre auelle 6minent3 situation Abou 
Zakaria se fit par sa science chez les Nefousa. Un Abadhite d’Orient, 6tant 
venu visiter ses freres d’Afrique, resta quelque temps chez les Nefousa, puis 
se rendit a Tahert. Comme on i’interrogeait sur le Djebel Nefousa et ses 
habitants, il r6pondit : « Le Djebel, c’est Abou Zakaria et Abou Zakaria est 
!e Djebel. » On raconte egalement qu’Abou 'Obeida, excipant de son insuf- 
fisance, refusait d’accepter le gouvernement du Djebel Nefousa. « Si vous 
vous trouvez insuffisant sous le rapport de la science, lui ecrivit rimgtm 
Abd el*Ouahhab, ayez recours a Abou Zakaria Icalten Toukiti. » Un per- 
sonnage venere de Tendemira, petit-fils d’un gouverneur en Nefousa, Abou 
Zakaria Yah’ia ben Abou Amor ben Abou Mangour Elias (voir note 3, p. 91) 
Stantk Djadou, tomba gravement malade et demanda a6tre transports dans 
son pays d’origine. Arrive & Temezda, il s’enquit du lieu ou il etait et sur la 
reponse qui lui fut faite, il ordonna de poser la civiere sur laquelle on le 
portait. Il mourut la et y fut enterre ( Siar , page 321). 

2. Le k’gar d’lner, cite dans le Siar (pages 234, 340) esl la patrie d’une 
pieuse femme, Chakira Zararia, et d’Abou Iman el-Ineri. La mosquee dTner 
est l’objet d’une mention a la page 340. 

3. Le k’gar d’ldjeit’al ou de Djeit’al est cite dans le Siar (pages 241, 249, 
306, 559, 563). Abou T’ahar Ism&il ben Mousa el-Djeit’ali figure parrni les 
auteurs du Djebel Nefousa mentionnes dans la lettre-catalogue d’El-Berradi 
que j'ai donnee dans Les livres de 1% secte abadhite . Le Siar fournit des 
renseignements compiementaires sur les oeuvres de ce savant et pieux per- 
sonnage. « 11 est l’auteur d’ouvrages remarquables » qui ont fait revivre la 
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seete. Nous citerons ; 1° son livre sur Les regies fondamentales de V Islam 
tAely* (cet ouvrage, commente par Abou Abd Allah Moh’ammed ben 
‘Omar Abou Setta el-Kosbi, a et6 autographie au Caire par Timpriraerie El- 
Barounia); 2° El K’anat’er, en plusieurs tomes (ce volumineux ouvrage a 
ete egalement, autographic il y a peu de temps par la m£me imprimerie). 
G’est une sorte d’encyclopedie religieuse et morale, qui a peu pres seule 
parmi les nombreux ouvrages de la secte abadhite, a une forme quelque peu 
litteraire, eu raison des anecdotes, proverbes et citations diverses qu’elle 
renferme); 3° Charh ’ en-Nounia eommentaire d’un poCme en 

noun sur les principes de ia religion d’Abou Nacer Fath’ ben Nouh’, de 
Tamlouchait ; 4® un ouvrage sur le compte et le partage des successions 

On petit comparer sur ce sujet le 
memoire qu’a public M. Sachau d’apres le Mokhtacar d’El-Berioui, ouvrage 
abadhite imprime a Zanzibar en 1886 : Muhammedanisehes Erbrecht nach 
der Lehre der Ibaditischen Araber von Zanzibar und-Qst-Afrika , Berlin, 
1894, in-8; 5° un recucil de reponses eraanant des pontifes de la secte 
6° un recueil d’epitres U» ; 7® des poemes 

(probablement pieces religieuses); 8° un livre sur le pelerinage et les prati- 
ques rituelles qui s’y rattachent : La biographic d’Abou 

T’aher eontient quelques details interessants. On rapporte qu’a Tepoque ou 
les gens de R’erian abjurerent les doctrines abadhites pour entrer dans la 
secte des H’achaouia, le eheikh Ism&ll se rend it a Tripoli avec des esclaves 
qtTil desirait vendre dans cette ville. Le qadhi et Temir, ayant appris qu’il 
avail tenu quelques propos assez violents, finirent par le mettre en prison. 
II resta incarcerC quelque temps et, pendant sa detention, composa un poeme 
a la louange d’lbn Mekki, gouverneur de Gabes, sous Tautorite duquel se 
trouvait Tile de Djerba. Ce dernier interceda auprbs de Temir de Tripoli qui 
rendit la liberte au prisonnier. En quittant la ville, il la maudit en ces termes : 
« Que Dieu suscite contretoi un ennemi qui n’ait ni lacrainte de Pieuni la 
qrainte du pCche. » Or, peu de temps apr&s, les chretiens s’emparerent de 
Tripoli. Il ecrivit ensuite k Ibn Mekki une lettre dans laquelle il lui deciarait 
qu’ilne meritait nullement les louanges contenues dans sa piece. « line vou- 
lait pas, dit Chemmakhi, laisser un mensonge dans ses vers, n’etant pas de 
ceux qui errent dans toutes les vallees. « Le eheikh Ismail fit un voyage a 
Djerba & Tepoque oh Ton ne pendtrait dans Tile qu’a Taide d’esquifs, e’est- 
a-dire avant la construction du pont qui fut Mti seulement sous le regne d’Abd 
el- Aziz Abou Fares, sultan de Tlfrik'ia, mort en 737. IsmAil et ses compa- 
gnons resterent sur. la c6te pour attendre un bateau et furent en proie a Ia 
disette la plus affreuse. Enfin, une embarcation etant arrivCe, ils purent 
aborder a Djerba, du c6t£ des Mistaoua. Un des compagnons du eheikh 
s’etant adresse aux habitants de Tin Ouserer’in pour obtenir a manger, un 
homme riche de ce village, qui possedait, dit-on, quarante esclaves, repon- 
dit par des moqueries. Mais un pauvre fidele de la mCme localite leur pre- 
para sans bruit a manger. Le eheikh Ismail invoqua Dieu. Avant la fin du 
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mrii'l ou Mousa, auteur d’ouvrages importants sur la secte aba- 
dhite. Ne dans le Djebel, il mourut ci Djerba et fut enterre dans 
la grande mosquee de cette ile. Au milieu de ruines qui sont pres 
duk’gar, dans la direction de Test, se trouve la mosquee appelee 
Idjeit’al; a Test est un ravin. Le k’car d’ldjeit’al est situe au mi- 
lieu des plantations ; ses habitants boivent les eaux de pluie re- 
cueillies dans leursnombreuses citernes. Ilse divise en deux par- 
ties; celle de Test est peuplee par moitie d’Abadhiles etpar moitie 
d’Arabes; dans le k\tar de l’ouest, sis & la crete de la montagne 
et entoure de tous c6tes par des ravins d’oliviers, il n’y a que des 
Arabes. Le k’c,ar, qui a un puits tres eloigne, compte cent cin- 
quante maisons. En avant d’ldjeit’al, & une demi-heure de marche, 
on trouve les ruines dites de Reh’ibat et de Mesin, au milieu des 
plantations; elles sont habitees par des rnalekites et par dix fa- 
milies berberes; on y voit une mosquee importante appelee mos- 
quee de Masin *. Les gens qui habitent ces ruines, ou l’on compte 
deux cents maisons, possedent de nombreux oliviers. 

En allant de ce point vers l’ouest, on trouve le k’car d’El-H’am- 
ran, En avant du village, sur un pic rocheux, s’eleve la mosquee 
d’imersaoun *. El-fTamran, dont une moitie de la population est 
arabe etl’autre moitie berbere, est construit au haut d’un rocher. 
L’eau est fournie aux habitants par des citernes ou par un puits 

repas, le riche etait mort. Quant a l’homme charitable, il eprouva sans re- 
tard les effets de la benediction du cheikh; ses affaires prospererent et 
_k)rsqu’il mourut, il etait proprietaire de quarante esclaves. Les Mistaoua 
deiDanderent au cheikh Ismail de sejourner chez eux; il refusa parce qu’iis 
etaient des dissidents de la secte et alia s’installer chez les Ouahbites et 
chez les enfants d’Abou Zakaria ben Abou Mesouer qui avaient contribue a 
sa mise en liberte. G’est chez eux qu’il mourut a la grande mosquee. Il ha-‘ 
bita ForsaUa, dans le Djebel Nefousa, pendant ueuf ann6es et s’attacha a 
diriger les habitants de ce pays dans la bonne voie. Il mourut a Djerba en 
l’an 750 (Star, p. 556 et suivantes). 

1. Le nom de Masin se trouve dans le Star, pages 234, 235, 543, 547, 550, 

554, 564, 574. 11 est ecrit D’apres un document qui porte comme 

litre et qui est k la fin du Star, a Mesin se trouve 

le tombeau d’un saint personnage, Abou Yousef Yak’oub ben Ah’med el- 
Ifreni. 

2. Imersaoun figure dans le Siar aux pages 240, 241, 252, 554 
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crease aubas delaberge, dans la direction du nord, au milieu d’une 
vallee profonde remplie de palmiers. Le village comprend environ 
cent maisons ; les. oliviers, cloignes du k’$ar, sont k Test et au sud. 

A l’ouest d’El-H’amran, sont deux bourgades voisines l’unede 
l’autre ; celie du sud, appelee At Imit’iouin, possede une petite mos- 
qude, construite par Ammi Ah’med ou Ei-H’adj El-Barouni, un des 
savants du Djebel ; elle est au milieu du village, & la crete d’un ro- 
cher sur lequel s’etalent les maisons des habitants. La bourgade, 
habitee par des Berb&res, comprend environ trente maisons. 

La bourgade du nord, appelee At Bou Djedid, peuplee de Ber- 
beres, est situee surunrocher; au-dessous des habitations, dans 
la direction de l’ouest, est une vallee tres profonde, plantee de 
palmiers, avec une source oil les gens vont prendre leur eau. Le 
village compte environ quarante maisons. 

De lk, nous irons k la bourgade d’El-K’et’ouk, situee a l’ouest 
d’Ei-H’amran etseparee de cette localite par une petite gorge. El- 
K’et’ouk se trouve au sommet d’une montagne, entouree d’oli- 
viers. Ge village est habile par des malekites; on y compte dix 
maisons, dont deux appartieunent k des families berberes. Les 
habitants de ce village et des localites precedentes tirent leur eau 
potable d’une meme source. Suivez le chemin dans la direction de 
l’ouest,* vous arriverez au mechhed des cheikhs qui f urent tues 
pendant qu’ils etaient en prieres. II est situe au milieu d’une val- 
lee, sur la berge, aupres d’une mosquee. On voit encore la une 
roche dure sur laquelle sont restees des traces de sang. Mouillez 
votre vetement avec un peu de salive et frotttz-en la pierre, vous 
y trouve rez du sang 4 . Demandez et l’on vous conduira k cet en- 
droit qui est a une demi-heure de marche d’El-K’et’ouk. 

Descendez de lk par la riviere, en allant vers le nord, vous arri- 

1. A la page 543 du Siar, Chemmakhi parle de cette « roche des martyrs » 
qui se trouverait prfcs de Mesin. Les docteurs de ia secte declaraient que le 
sang reste sur les vetements quand on frottait la pierre, ne constituait 
pas une souillure. Ces martyrs 6taient au nombre de trois. Deux apparte- 
naientala religion d’AYsa et furent tues soixante ans avant la mission de 
Moh’ammed. Le troisikme etait du Djebel Demmer 
dans cet endroit quand il fut tue injustement. 






At Imit’iouin. 


At Bou Djedid. 


El-K’el’oua. 
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Ounziref. 


E! Guenafid. 


Chouiab. 



verez a Ounziref S village situe sur le bord de la berge, vers I’ouest, 
et habile pardes Berberes et des Arabes. On y fcrouve une mos- 
quee abadhile. Ausud du village, sup unevaste croupe, s’etendent 
de grandes plantations d’oliviers. Ounziref, situe en face des At 
Bou Djedid et separe de cette localite par une gorge, comprend 
cent maisons. 

De ce point, allez vers Touest, vous arriverez au k'car d’El-Gue- 
nafid, habite par des mal^kites et situe au milieu d’une gorge, 
entouree d’un bois d’oliviers. Les habitants de ce centre ont des 
citernes et un puits au-dessous du k’car; ils ont aussi de nom- 
breux figuiers. Le village, oh Ton compte environ cent maisons, 
est a trois he u res de marche d’Ounziref. 

Au-dessous d’El-Guenafid, vers le nord, dans une vaste gorge, on 
trouve la petite bourgade de Chouiab, qui comprend quinze mai- 
sons. Elle est situee au milieu de la berge. Au dessus, vers l’ouest, 
s’etend une large croupe sur laquelle existent les vestiges d’une 
ancienne bourgade, au sud des importantes ruines de Selamat. 
Au dessous d’une grande mosquee, on voit un moulin a huile qui 
appartenait aux habitants de ces ruines et qui avait sept pres- 
soirs. On raconte, au sujet de ce moulin, I’anecdote suivante : 

II y avait a Cherous un cultivateur qui recoltait beaucoup de 
ble ; apres le depiquage, il mettait son grain en tas et le laissait 
sur place tout Fete pour faire parade de sa fortune, s’imaginant 
que personae ne l’egalait. Les habitants des ruines de Selamat 
qui etaient h une demi-journee de marche pouvaient de chez eux 
voir le grain entasse. Une fois, l’homme au bl6 vint chez le pro- 
prietaire du grand moulin et y passa la nuit. Celui-ci dit k ses ne- 
gres : « Vous allez atteler les chameaux tous ensemble ; vous rem- 
plirez k la foistous les paniers et ferez descendre d’un seul coup 
les sept pressoirs. » Au petit jour, les negres firent ainsi, pendant 
quel’hhte dormait. Quand tous les pressoirs du inoutin furent k la 
fois en mouvement, l’huile descendit avec force, en un seul ruis- 

1. Ounziref a dans le Siar la forme de Ti Ounziref et de Tin Ounziref 
(p. 218 et 237). C’est la patried’Abou Mohammed Abd Allah ben el-Kheir, 
un des rares savants du Djebel qui survecurent au desastre de Manou (283 de 
l’hegire). D’apres les chroniques, il ne resta que lui et Abou el-K’asem el- 
Bor’t’ouri . 
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seau et remplitlacuveengrondantcomme une riviere. *( Quelle est 
done la riviere qui couie ainsi? dit l’homme au maitre du moulin. 
— Dors, repondit celui-ci, ce n’est rien. Ge sont seulement lesne- 
gres qui out fait marcher ies pressoirs. » Notre homme se leva 
alors et, revenu ehez lui, il dit aux siens : « Ge que nous posse- 
dons, nous, n’est rien. » A partir de ce jour, il ne laissa plus son 
ble dehors. Telle est l’anecdote des anciens. 

Ilevenons maintenant aux ruines de Selamat, tres conside- 
rables. Les terres de cette region, propres a la culture, sont 
entourees d’oliviers. Au nord des ruines, on trouve le k’car de Se- 
lamat dont les habitants sont Arabes; il est separe par une petite 
gorge d’une bourgade qui lui fait face. Le k’^ar est situe sur la 
berge au pied de laquelle est une source avec quelques palmiers 
ou les habitants prennent leur eau. Les Selamat possedent beau- 
coup de figuiers et peu d’oliviers; entre ce k’car et Ei-Guenafid, 
il y a une heure de marche. 

A Fouest de Selamat, au milieu d’une croupe, s’eleve le k’car 
de Guetros, peuple par moitie de Berberes et par moitie d’Arabes 
appeles El-Fiacela qui sont a la tete d’un ravin. Le k’^ar a une 
mosquee ; il est alimente en eau par ua puits qui se trouve en 
avant du village. A quelque distance du k’^ar oil l’on compte 
environ cent maisons se trouvent quelques habitations isolees. 
Au dessous de la croupe, passe une tres grosse riviere appelee 
Berresof 1 , oil l’on trouve en aval deux sources conn ues sous le 
nom d’El-Djioueh, avec de nombreux palmiers. Dans cette vallee, 
sont egalement deux bourgades, une grande et une petite, dont 
ies habitants sont malades de la fievre. 

A la tete de la riviere, dans une crevasse rocheuse, s’eleve la 
mosquee de Nanna Tala. Une grande mare, pleine d’une eau 
excellente, oil boivent les gens et les bestiaux, s’etend au pied 
du rocher et penetre dessous. Au sud-ouest de la mosquee, on 
trouve, en plein rocher, les traces laissees par les chevres de 
Nanna Tala. Les empreintes de leurs pieds, marquees dans le roc 

1. J’ai conserve Torthographe dumanuscrit berbere; mais ce nom doit 6tre 
ecrit Berresof, raot LJ ““^jsignifie une pierre plate ou 

une rangee de rockers plats dans ua cours d’eau. l pst « l’eau 
coulant dans les rockers ». 


Selamat. 


Guetros. 


Mosquee de 
Nanna Tala. 
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qui s’etend de Lous c6ies, sont restees visibles jusqu’A ce jour 1 . 
La mosquee dont il est question est a trois heures de marehe au 
sud de Guetros. 

Bans le fond de la vallee de Berresof on voit de grandes ruines 
Chcrous. appelees Cherous 2 , ou se trouve la mosquee d’Abou M&rouf 3 , 
homme de grande benediction. 

L^l finit le moudiriat de Fosat’o. 


1. Le Siar (p. 544) parle des traces de moutons marquees dans une roche 
a Tala. On peut les voir sur la pierre dure descendant de la montagne et 
suivant le chemin. Elies sont aussi nettes que si les animauxavaient marehe 
dans I’argile. On les distingue d’une faqon si parfaite qu’on peut reconnaitre 
les pieds des aniraaux de grande, movenne et petite taille. On cite comrne 
prodiges du m6me genre : les traces laissees par Abou 'Othman surla roche, 
dans son oratoire de Dedji; les trois empreintes d’Abou Merdas marquees 
sur la pierre de son oratoire; les traces d’une chamelle, d’une anesse et 
d’un chien a Achefi; sur 1a pierre de Djadou, les traces que les etudiants 
et les t’olba disent etre celles que laissa Abou Leith quand ii raonta d’ldje- 
naoun a Djadou; le sang qu’on voit sur le sable a Kakla et qu’on appelle 
sang des martyrs. Peut-etre, dit Chemmakhi, est-ce le sang des compa- 
gnons d’Abou H’atem (il s’agit la d’Abou H’atem qui livra bataille a Mer’~ 
medas a Yezid ben H’atem, et y fut tue avec un grand nombre de Berberes 
[155 de 1’hegire]). 

2. Cherous est cite dans le Siar (p. 226, 265, 266, 273, 292, 295, 298, 
310, 319, 320, 326, 327, 329, 343, 563). Ce k’ C ar a eu, a son epoque, une 
grande importance. Il est question dans le Siar d’une lutte entre les habi- 
tants de Tendemira et ceux de Cherous (p 326) et d’une guerre entre 
les gens de ce k’gar et ceux d’Ouir’ou (p. 273). La phrase suivante d’Ah’- 
med Chemmakhi prouve quelle place ce centre tenait chez les Nefousa : 

Cherous est la patrie de deux pieux et savants personnages appeles les 
deux Mat’os, Mal’os ben Haroun et Mat’os ben Mat’os. Lorsque le cheikti 
Yah’ia ben Abou T-K’asem, de Forsat’a, vint trouver Ibn Mat’os a Cherous, 
pour Gtudier sous sa direction, il ne put trouver a se loger dans ce k’gar, 
malgre son etendue. 

3. Il s’agit saris doute d’Abou Mfirouf Ouiar ben Djouad (Siar, 263), ori- 
ginaire d’Ouir’ou, celbbre par ses reponses et ses decisions en matieres re- 
ligieuses et en droit. 
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MOUJDIRIAT D£ LALOUT 
DIVISION 

TEURITOIRE d’eL IIARAuA 

Nous commencerons maintenant a Test par le territoire d’El- 
H’araba et la gorge. Let se trouve, sur la croupe d’une montagne, 
un k’car entourd d’oliviers; cette montagne, Ires haute, se dresse 
isolee au milieu de la gorge et s’appelle Ir’f n Zarara 1 2 . Le petit ir’f n Zarara. 
k’9ar compte environ vingt maisons. La montagne est entouree 
de nombreux figuiers et d’un petit nombre de palmiers. Les ha- 
bitants de ce It’ car sont malekites. On dit que, dans cette mon- 
tagne, il y a sous le sol une mine d’argent. 

A 1’ouest du k’car, est une petite bourgade, appelee Deggi 3 , Deggi. 
situee au pied de la montagne et dans la gorge, qui est voisine de 
ruines qui se trouvent la. Ce village, habite par des malekites, se 
compose de dix maisons. Au-dessus de *a gorge, au sommet de la 
montagne et au milieu d’une croupe, sont de tres grandes ruines 
avec une mosquee et un moulin k olives qui fonctionie jusqu’a 
present. En avant des ruines est une riviere profonde et abondante 
en eau, pleine de palmiers et d’oliviers ; elle est au dessous du k’car 
de Djerijen, vers le nord. 

Au-dessus, dans la direction du sud, se trouve Djeridjen, k’^ar Djerijeu. 
abadhite, qui s’eleve sur le dos d’une montagne. En avant du 

1. Ir f n Zarara, la pointo ou la tete de Zarara. Ce k’qar est rnentionne 
dans le Siar, page 200. 

2. La bourgade de Deggi figure dans le Siar sous la forme de Dedji 
(p. 2o0, 205, 267). C’est lapatrie d’un pieux et riche cheikh, Abou 'Othman 
El-Mazati. Les chroniques religieuses racontent qu’Abou 'Othman etant alle 
puiser de l’eau ne trouva personne a la fontaine pour te.nir la bouche de son 
outre pendant qu'il Fattacherait. II se retourna et vit un ehacal : « Tiens 
l’outre, 6 fleau des brebis, dit-il a l’animal; je ne trouve personne que toi. 

— Les brebis sont notre subsistance, repondit le chacal, nous n’avons pas 
comme toi des magasins pleins d’orge d’un an. » Abou Othman, frapp e de 
ce prodige, distribua sur-le-champ aux pauvres sa provision d’orge. Ce dia- 
logue du cheikh et du chacal est rapports en vieux berbere dans un manu- 
scrit dont j’ai la oopie et que je crois etre le Siar Nefousa . 


p 
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Beggala. 


Bcguiguila. 


Tinzcr't. 


Ouinm (^offar. 
Mergues. 


k’^ar est un ravin, a Bouest des oliviers. Les habitants de ce vil- 
lage qui compte environ cent maisons emigrent beaucoup a Djerba 
ou ils s’emploient a tirer de l’eau, rnoyennant salaire. 

Tout a fait au sud de Djeridjen, est un k’car appele Beggala 1 , 
dont une moitie de la population est berbere et Bautre arabe. Les 
gens de ce village ont de nombreux puits d'ou ils tirent Beau pour 
cultiver les legumes; ils possedent des oliviers et du betail. Le 
h’car, ou l’on compte environ cent dix maisons, a une mosquee; 
il est situe au milieu des plantations, a la tete d’un ravin. 

A Bouest de ce village, se trouve le k’^ar de Beguiguila, qui est 
pm milieu des plantations; ses habitants sont malekites; quelques- 
uns d’entre eux sont berbkres; il a une mosquee. 

Au nord de Djeridjen est le k’^ar appele Tinzer’t 9 situe au som- 
met de la berge et ayant un ravin a Best. Sa population est com- 
post pour une moitie de Berberes et pour une moitie d’Arabes. 
On y voit une mosquee ainsi que la maison du moudir dans 
laquelle il reside lorsqu’ii vient aux H’araba. Le k'car, au sud 
duquel sont les oliviers, compte soixante maisons; il est Soigne 
de Djeridjen. 

A Bouest de Tinzer’t, au milieu de la montagne, est une bour- 
gade appelee Oumm (Joffar, dont la population est k moitie ber- 
bere, et a moitie arabe. On y compte dix maisons. 

Marchez k Bouest, vous arriverez au k’car de Mergues’, peuple 
de malekites et situ6 au milieu d’une vallee. A Bouest du village, 
s eleve comme un ilot un rocher tailb-j a pic de tous c6tes qu’on 
appelle Azezira 4 * * * * , Bon y accede par un sen! passage ires diffi- 
cile. Au sommet de ce rocher, on voit Bemplacement des tentes 

4. Dans le document relatif aux iieux saints du Djebe’ Nefousa qui fait 
suite au Siar, page 599, on cite comme endroit a visiter « la roche de BOuad 
Beggala ». 

2. Le k’gar de Tinzer’t est cite dans le Siar, page 267. A la fcataille de 

Manou (283 de l’hegire) peril un certain Djana, de Tinzer’t, celebre par sa 

science et sa piete. 

3. Le nom de Mergues figure dans le Siar sous la forme de Merdtes 
(page 213). 

4. Azezira est une corruption d’El-Djezira, Bile. L eglise d’El-Djezira est 
mentionnee parmi les Iieux saints du Djebel Nefousa (Siar, p. 599). 
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desanciens habitanlsqui allaient se mettre al’abri en cet endroit, 
fuyant devant rennemi. II y avait au milieu du rocher une citerne 
qui existe encore. Au-dessous de cet ilot, est une tres grande ri- 
viere ainsi qu’une tres vaste gorge. 

A l’ouest de ce point, en haul de la berge, s’eleve Ie k’car de 
Tendemira 1 , ayant h i’ouest une large croupe remplie d’oliviers* 
Les habitants de ce k’gar possedent beaucoup de palmiers; ils 
boivent a un puits qui est en avant du village, au milieu d’un ra- 
vin. 11s sont berberes. On y trouve une mosquee, ereusee sous 
terre, qui touche au k’gar du cote du nord. Le nombre des mai- 
sons esU d’environ cent. Dans le voisinage, du c6te de l’ouest, se 
trouvent des ruines ou Ton voit une petite mosquee et une autre 
la mosquee, celle d’Abou Nager 2 , auteur de nombreuses pieces 
en vers, parmi lesquelles la Nounia , sur notre secte. A Touest des 
grandes ruines, sont des ruines moins importantes, avec un k’gar 
des anciens habitants; au milieu s’eleve une bourgade dont les 
habitants sont ceux des ruines qui avaient emigre et qui main- 
tenant sont revenus en cet endroit et y demeurent. Cette bour- 
gade, ou Ton compte environ trente maisons, est au milieu de la 
montagne ; devant elle est un bois d’oliviers et derriere une enorme 
crevasse qui descend dans la direction de 1’ouest. Le nord de cetle 
gorge est rempli d’oliviers et de figuiers. Sous le village, a l’ouest, 
est un puits d’oii les habitants tirent leur eau ; au-dessous de ce 
puits est une tres grande riviere qui separe le village de celui de 

1. Tendemira, k’gar cit6 dans le Star (p. 210, 224,253, 266, 305,545), est 
la patrie d’Abou Mango ur Elias, gouverneur des Nefousa, sous les Roste- 
inides. 

2. Abou Nager Fath’ ben Nouh’, de Tamelouchait, k’gar des Nefousa, eut 
pour maitre son oncle raaternel, Abou Yah’ia Zakaria ben Brahim ben Za- 
karia hen Abou Haroun El-Barouni, c&ebre dans les annates de la secte 
abadhite par sa science et sa saintete. Abou Nager etudia a fond la langue 
arabe et composa pjusieurs ouvrages en vets : La Nounia , po&me en noun , 
sur les priocipes de la religion, qui a eu pour commentaleur le cheikh Abou 
T’ahar Ismail ben Mousa El-Djeit’ail. La Raiia, poeme en ra, sur la priere, 
qui n*a pas et6 commente ; un autre poeme en noun destine a refuter les 
arguments des partisans de la creation du ICoran; d’autres pieces cove- 
nant des conseils et exhortations. Abou Nager vivait ala fin du vi e si^cle de 
Thegire. 


Tendemira. 


8 
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Ti n T’amzin, avec de nombreux palmiers ; ils fournissent la datte 
dite lagnanail , qui n’a pas sa pareille dans le Djebel. II y a aussi 
dans cette vailee une petite quantile de figuiers. 

Au-dessus de cette riviere, vers l’ouest, et au haul de la berge, 
Ti n T’amzm. s’eleve an grand k’gar appele Ti n T’amzin 1 qui a un vaste bois 
d’oliviers et une mosquee situee au sommet d’une montagne, en 
avant et au sud des habitations. Les gensde cette localitesont ali- 
mentes en eau par de nombreuses citernes ; lorsqu’elles sont epui- 
sees, Hs boivent a un puits, qui se trouve dans une gorge, au nord 
du k’car, dans une grande riviere qui passe au-dessous du village 
et descend vers la Djefara pour se deverser a Tidji 2 3 , village mine 
des anciens Nefousa ; il ne reste aujourd’hui en ce point que de 
nombreux puits, donnant une eau abondante et proche de la sur- 
face du sol. Ces puits sont conn us de tous, Berberes et Arabes ; ces 
derniers viennent camper en ce point pendant l’ete. Au-dessus de 
cet endroit, a une grande hauteur, s’etend, au sommet d’un rocher, 
une vaste croupe complantee d’oliviers, oil se trouvent les mines 
importantes de Forsat’a avec la mosquee de Forsat’a au milieu. 

Vorsat’a. En avant de cette croupe, vers le sud, est le k’^ar de Forsat'a 8 , 
situeau milieu de la montagne etoul’onvoitla mosquee d’Ammi Ya- 
ITia Forsat’ai 4 * * * . Entre ce k’car et Ti n T’amziu est une grande ri- 
viere avec de nombreux palmiers, dans laquelle se jette un ravin 
qui remonte vers 1’ouest. Dans le ravin, se trouve une source ou 

1. Le k’gar de Ti n T’amzin (celle de I’orge, le lieu abondani en orge) est 

cite dans Enumeration des lieux saints du Djebel Nefousa avec I’orthographe 
Tin Tamzin 599). L’Ouadi Tamzin est egalement meritiorme 

avec la meme orthographe, a la page 59B. 

2. Pour Tidji ou Tiji, cf. Siar, pages 214, 224, 310. 

3. Le k’gar de Forsat’a est mentiohne dans le Star (p. 163, 316, 558). Le 
cheikb Abdu T’aher Ismail ben Mousa El-Djeit’aii, l’auteur du X'aoudid el - 
Islam , habita Forsat’a pendant heuf ans. L’eglise de Forsat’a est un des lieux 
vfcndres que 1’on visite au Djebel Nefousa (voir note 45). 

4. Les Yah’ia sont fort nombreux parmi les Nefousa cites dans le Siar. 11 

s’agit peut-6tre de l’Abou Yah’ia, cite dans la note de la page, qui fut le pro* 
fesseur d’Abou Nager FallT ben Nouh’. Les personnages originaires de For- 

sat’a qui ont une notoriete chez les Abadhites figurent dans le Siar en assez 

grand nombre, lkhlef el-Forsat’ai, Icusef ben Abd el-Ala, Abou Ioun^s 

Abedin, Bekr ben Abou Bekr, Abou Hasan Kheiran beu Meilal, etc. 
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s’abreuvent les habitants de ForsaFa qui ont aussi un puits, en 
avant de leur k’car. La population de ce village est berbere aba- 
dhite ; les habitants de Forsat’a ont un k’gar dans lequel ils met- 
tent le bl6, l’orge, le beurre fondu, la laine et ce qu’ils possedent, 
sous la surveillance d’un gardien. 

De 1&, marchez & Fouest, vous arriverez a Kabaou k’^ar aba- 
dhite, le plus grand de tous les k’cour des H’araba. Ses habitants 
sont des t’olba qui etudient beaucoup; c’est parmi eux que Fon 
chbisit le k’adhi du moudiriat. Le k’car, ou Fon compte cinq cents 
maisons, est situe au sommet de la montagne et entoure de ravins 
d oliviers et de figuiers. En avant du village est une mosquee ap- 
pelee K’achk’acha, creusee sous terre, au milieu de laqueile existe 
une citerrie. AU-dessous du k’car, a Fouest, on trouve une gorge 
dans laqueile a ete construit un grand barragb pour retenir les 
eaux de pluie ; tout pres, dans la direction de Fouest, s’eieve la 
mosquee ridUvelie d’Ammi Said n Aioub 2 , au-dessus de laqueile 
est le cimetiere. Les parties creuses cie la montagne voisine du 
k’car sont rem plies de figuiers; il n’est dans le ftjebel per- 
sotlhe qui possede autant de figuiers que les gens de Kabaou; ils 
soht tres riches et orit egalement beaucoup <ie brebis et des oliviers 
eh quantity A Fouest du k’cab, jpasse line grande riviere appelee 
Onset n Gheikh, k la tiete de laqueile s’eterid vers Fouest un vaste 
plateau. Les Nefoiisa appellent les geris de kabaou « les bor- 
gnes »; il y a parmi etix tin grand rioriibre de personnes qui n’ont 
qii’uii beiL Les hbnithbs y sbrit plus hombreiix que les femmes; ils 
arrivent h la vieillesse sans etre maries. 

DIVISION 

TEBRITOIRE d’eL-h’AOUAMED 

Nous commen$ons main tenant par des mines qui n’elaient 
d’abord pashabiteeselqui, aujourd’hui, sontpleines d'Arabes riia- 

1. Chemroakhi cite dans le' Siar un certain Abou Moh’ammed Isliten el- 

Ka^iBul KiBaStj). 

2. Cel Amfii Said est peut-dtre un ftls d’Abou el-H’asan Aigub ben El- 
Abbas nbinm6 par I’imam Abd el-Ouahhab, gouverneur du Nefousa^ 


Kabaou. 
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lekites. Ges mines sont au milieu des plantations et entourees 
d oliviers et de figuiers. Les gens qui y habitent tirent leur eau 
d’un puits situe a l’ouest, dans un ravin eloigne des mines, oiiils 
ont dgalement des citernes. 

A Fouest de ce point, est le petit k’gar malekite de Tirekt situe 
au sommet d’une montagne et dominant un ravin. ' 

A Fouest de Tirekt est le k’car malekite d’El-Kherbet, dans 
lequel il y a deux families de Berberes abadhites. II est Situe au 
sommet d’un rocher; au sud, se trouve une gorge dans laquelie 
est une source ou les habitants prennent leur eau. Les plantations 
du k’g&r sont au nord, sur une croupe ; ce sont des oliviers et des 
figuiers; les habitants de ce village n’ont pas de palmiers. 

Au nord d’ELKherbet, se trouve El-Medjabra, village situe en 
haut de la berge;ses habitants sont malekites. 

De ce point, allez a Fouest, vous arriverez au k^ar des At Mah’- 
moud, que les anciens appelaient Ouir’ou 1 2 . PeuplS par moitik de 
Berberes et par moiti6 d’Arabes, ce village est situe au sommet 
d’une montagne et entoure de ravins de to us c6tes. Les habitants 
out un puits vers Test, dans un ravin d’oliviers, et une source, 
au-dessous du k’gar, vers Fouest. 11 y a une grande mosquee dans 
Cette localite ou Fon compte environ cent cinquante maisons. 
De ce village, descendez au pied du rocher par la gorge, vous 
arriverez k une riviere qui est entre Ouir’ou et Lalout.; la vallee, 
tres large et tres longue, est pleine de palmiers et de figuiers. 

En montant de Ik vers Fouest, vous arriverez au grand k’^ar de 

1. Le k'car de Tirekt est mentionne dans le Star, page 243. Chemmakhi 
rapporte que le k’adhi Abou Yah’ia Zakaria el-Irdjani (d’lrdjan) battit pres 
de Tirekt les K&idma du chiite Abou Ob6i’d Allah. 11 mourut des suites d’une 
blessure reque dans cette affaire. II s’agit ou du Dal Abou Abdallah ou du 
Mahdi ObeYd Allah. 

2. Le nom d’Ouir’ou %ure dans le Star aux pages 213, 235,239, 264, 326, 
330, 545. II est fait mention, a la page 326, d’une guerre qui eut lieu entre 
les gens de Charous et ceux d’Ouir’ou. Parmi les personnages originaires de 
ce k’car dont Chemmakhi donne la biographie, on peut citer : Mahdi el- 
Ouir’oui (Star, p. 170), Feredj el-Ouir’oui (ib. f p. 179), Abou Yousef H’adjaj 
el-Ouir’oui (ib., p. 218), Abou MArouf Ouiar ben Djouad (i6.,p. 263), Abou 
Obeida t’aine et Abou Obeida le jeune, tous deux chefs d’Ouir’ou. Parmi les 
lieux saints du Djebel, on mentionne la mosquee d’Adjelmam, k Ouir’ou* 
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Lalout *, situ^ au sommet occidental d’un rocher. Au-dessous du 
k car, en bas du rocher, on trouve, vers Test, de nombreuses 
sources, un puits ou i’on abreuve les brebis, d’autres puits qui 
arrosent des cultures poiageres et un puits, appele Tar’lis, oil les 
habitants du village vont puiser leur eau potable. Ils ont aussi, 
en avantdu k’car, au milieu d’une gorge, un puits oil boivent les 
Turks. Cette gorge est en avant du k’car. Au sud des habitations, 
est le k car des Turks, avec une boutique de commerce, un moulin 
a grains et un four pour le pain. C’est 1& qu’habitent le moudir 
et les Turks et que sont places, au sommet de la montagne, de 
gros canons. A l’ouest du k’car, est une vaste croupe avec des 
plantations d oliviers qui s’etendent & une demi-journee de marche, 
vers 1 Occident et le sud. Les habitants de Lalout ont egalement 
des puits appeles El-H’asian 011 Ton cultive des legumes, des 
oignons, de 1 ail, du piment et des palmiers. Le k’car compte en- 
viron seize cents maisons de Berberes abadhites. II est a une 
demi-journee de marche du groupe d’El-H’aouamed. Au milieu 
de ce k’car, il existe un autre petit k’car, contenant trois mille 
magasins, oil les habitants enferment leurs effets. Chaque apres- 
midi,ies proprieties des magasins y viennentavec leurs cles; ils 
entrent, ouvrent les magasins et emportent les provisions pour 
la maison et le souper des betes de somme. Ils meltent k ce mo- 
ment meme let objets k vendre entre les mains du dellal. Au-des- 
soils de ce petit k’car, vers le nord, est la mosquee superieure, 
dite grande mosquee, oil les habitants du haut quartier vont 
prier. Au-dessous est la rue dite des Azzaba et, en avant, la mos- 
quee Neuve.Certains habitants de Lalout sont group^s autour de 
la mosquee de Sidi Khelifa. II y existe quelques maisons creusees 
sous le sol et quelques maisons b&ties, dont les habitants sont 
grands chasseurs de gazelles et lievres et apportont beaucoup de 
viande. Dans le Djebel Nefousa, il n’y a pas de k’car aussi grand 
que celui de Lalout. 

1* Le k’car de Lalout figure sur certaines cartes sous le nom de Nalout. 
Les chroniques abadhites citent souvent le nom et toujours avec i’ortho- 
graphe CJV ou Lalout (voir Star, p. 197, 239, 296, 298 303 

313, 399,' 535; 545). 9 


Lalout. 
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De Ik, yousirez, en marchant yers l’ouest k Ouazzen *, qui esit 
k upe jofirn^e de iparche cle Laiout. Ce village est situe au haul 
de la beyge e| a une grange mosquGe; ses habitants sontBepl)$res. 
Ap-dessqps du village, k Louest, passe une grande riviere. 11$ ont 
daps ceUe vallee de noiqbrpux figuiers. Le nombre des maisops 
dp k’gar est d'enyippR deux cent pinquante. L’eau est fournie par 
<ipi spnt dpns upe gorge ; les plantations sont au sud. 
Ce k’car est dprp|er du Djebel Nefousa k Touest. 

DIVISION 

PS FptfCyiQNNAIRES DU DJEBEL ET DE LEUR PROVENANCE 

Ceux dTfren, le pacha, le k’adhi et le meh’asebdji viennent de 
Constantinople ; le kateb et le trSsorier (pendouk’ amin) ainsi que 
les membres (de la djem&a) sont dTfren. 

A Fosat’o, le moudir vient de Tripoli, le kaleb (secretaire) 
dTfren. Les membres de la djem&a sont des gens de Fosat'o. Le 
qadhi turk vient de Tripoli; les muftis et les Adoul sont de Fo- 
sat’o. 

A Laiout, le moudir et le k'adhi viennent de Tripoli, le kateb 
vient dTfren piles membres de la djem&a sont de Laiout. 

DIVISION 

DE LA MANURE DONT EST PAYJ3 LTMP6T CHEZ LRS HABITANTS DU DJEBEL 

On impose k l’un des k'cour cinq cents mahboubs. Les habi? 
tants du k’ear viennent alors et font le compte suivant : 

Les hommes et les chameaux comptent chacun pour une tete; 

1. Oua?zenest ecrit dans le Siar , p. 25$. Pres d’Quazzen se trpuve, 

d'aprSs Chemmakhi, Toratoire d’Oumm Zaid. Cette pieuse femme fut trans- 
ports mysterieusement pendant une nuit dans un endroit ou elle entendit 
une voix qui disait : « Deux rek&as ici valent deux rekaas a la Mekke. » 
Oumm Zaid fit une marque aux buissons qui se trouvaiept. & c6te d’eiie, afin 
de reepnnaitre ce point. Qn la ramena tout aussi miraculpuseme^t dans son 
}it,%lqpd^^ e fwMfe reqhqrche? et ayapt rqtfpqvd 1’ep- 

droit on elle avait transports, elle v contruisit 1’ohratoirp popRu, 
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Deux boeufs valent une tete; 

Dix brebis valent une tete ; 

Vingt chevres valent une tete; 

Vingt oliviers valent une tete ; 

Trente palmiers valent une tete; 

Deux cents (iguiers valent une tete. 

On additionne alors les teteset on divise ensuite les cinq cents 
mahboubs imposes par leur total. On obtient ainsile nombre de 
guerch (piastres) que chaque tete doit payer; celui qui possede 
beaucoup paie beaucoup et celui qui a peu verse peu. On remet les 
sommes au chef du village et celui-ci les verse au tresorier-percep- 
teur. 


DIVISION 

P E LA MANIERE DE BATIR DES HABITANTS DU DJEBEL 

Ils b&tissent avec du pl&tre et des pierres. Quant aux toits, les 
uns sont faits avec des chevrons d’oliviers et des quartiers scies 
de palmiers, d’autres sont Mtis en votite avec du pUtre. En bas, 
on met les chansbrei vofi tees, les grandes pieces et les petites 
chambres obscures; en haut, sont les magasins et les grandes 
pieces. Telle est la maniere 4e faire des Berbfcres dTfren. Quant 
aux habitants de R’ouzia, de Taroumit, des Khela'ifia, Riaina et 
Zentan, la moitie de leurs habitations est creus^e sous le sol. 
Les Rodjeban, les gens de Fosat’o et les autres habitants, jasqu’a 
Guazzen, Mlissent avec du pl&tre et de la pierre. 

DIVISION 

DU MODE DE SUBSISTANCE DES HABITANTS DU DJEBEL NEFOISA 

lls tirent leur subsistance de Tagii culture. Ils labourent dans 
la Demna 1 , dans les cirques, la Djefara et le T’ahar. 

Les points de la Djefara cuttivds par Ifren sont Guet’is, El-Men- 

1. On appelle demna les espaces cultivable? entre les k’gour et les bois 
d’oliviers. 1 
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char, Souf Ethei et El-Mogaleb; ceux des Khelai'fia etdes Riaina 
sent 1’Otiad Sekfel et El-Mouhl; ceux de Zentan et de Rodjeban 
sent EUBida et Nadji ; la partie reservee a Fosaf o et aux Reh’ibat 
est R’eddon. 

Leurs principales plantations consistent en oliviers, dont on 
cueille les fruits en hiver. On commence k faire la cueillette en 
octobre. On place les olives dans les chambres et magasins du 
rez-d e-chau ssee jusqu’A ce qu’elies soient parfaitement bleltes. 
On les sort alors pour les faire secher pendant quelques jours, 
puis on les apporte au moulin ( andour ) 1 et on les met dans les 
cuves [a fra). On attelle un chameau k la meule (t dk'a ) qui est une 
grande pierre assez haute, ronde et percee en son centre; au-des- 
sous de cette meule se trouve un fond (elferch) de pierre d’une 
largeur de trois eoudees. Le cliameau fait tourner la meule au 
milieu de la cuve, qui est construite en platre a une hauteur de 
deux coud6es avec un rebord baut d’une demi-coudee, destine a 
retenir la pate d’olives (takelloul). On plante ensuite verticalement 
au milieu du fond un montant (aouk’af) qui tient par en hauta 
une longue poutre ( kouttou ), dont chaque extremite est fixee dans 
le mur du moulin. On apporte une autre perehe ( h'echk'ouch ), lon- 
gue de trois eoudees, que l’on fait penetrer dans Touverture de la 
meule et dont on fait entrer Tune des extremites dans le montant 
vertical en l'y fixant par une petite cheville. La meule estretenue 
a l’exterieur par une planche traversee par la perehe en question 
qui entre dans le trou du memec6te. Au moyen d’une petite che- 
ville que T on fait entre r dans la perehe horizontale, on rejient la 
planche et la meule, en sorte que la meule ne peut jouer ni d’un 
cOteni del’autre et tour ne juste A sa place. L’extremite exterieure 
de la perehe passe au-dessus du rebord de la cuve et le depasse 
en longueur d’une demi-coudee. C’est k ce bout qu’on attelle un 
chameau qui, tournant autour de la cuve, tire cette perehe. Celle- 
ci fait tourner la meule et la meule tournant sur le fond de pierre 
broie les olives jusqu’A ce qu’elles soient red uites en farine et 
rejette vers l’exterieur cette p&te que retient le rebord de la cuve. 

i. Comparez la fabrication de l’huile et la description d’un moulin a huile 
en Kabvjie qui se trouve dar.s La Kabylie et les coutumes kabyles de 
Hanoteau et Letourneux, t. I, pages 453-459. 
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On jette les olives au moyen d’un petit panier ( tesounit ) au pied da 
montant vertical et elles sortent peu & peu. Lorsque les olives du 
moulin atteignent la quantite de trente k quarante h'atias, on 
prend alors des escourtins (techamit) en h’alfa, comme des pa- 
niers,dont l’ouverture est etroite ; on les remplit de pjHed’olives, 
on les apporte au trou des escourtins en les piacant l’un' sur 
Fautre, jusqu’a ce qu’il y en ait une vingtaine. Ail fond du trou 
est un conduit qui amene dans la cuve cent rale la lie des olives 
(amerdjin) et Fhuile. L k les deux liquides se sieparent : la lie reste 
au fond tandis que rhuile monte, surnage et sort de la cave cen- 
trales legerrimt n alemmas ), pour ailer dans la cuve k huile (teger- 
rim* n di ). Lorsque la cuve centraie est remplie par la lie, il y a 
dans le fondun trou, bouche par un baton, qui sert k faire sortir 
ce liquide a Fexterieur; c’est par la qu’on en soutire une partie. 

Les habitants du Djebel plantent beaucoup de figuiers et de 
vigne qu'ils labourent a la charrue. 11s ont quelques palmiers. 11s 
possedent des vaches, des brebis et des chevres; en hiver, ils 
s’abritent avec leurs troupeaux dans les grottes; au printemps, 
ils sortent avec le betail dans la Djefara et le T’ahar et suivent 
avec leurs tentes Fherbe, oil elie se trouve. Lorsque le moment 
de la recolte des grains arrive, on fait revenir les femmes dans 
les k’cour. Les hommes partent alors pour faire la moisson, le 
depiquage, et rentrer Forge. Lorsque le moment des figues 
arrive, hommes et femmes vont ensemble aux figuiers et y res- 
tent jusqu’i Fautomne. A ce moment, on revient dans les k’cour. 
Les hommes partent pour les labours, laissant les femmes con- 
feclionner avec de la laine leurs effets d’habillement, h’aoulis et 
djebbas. 


DIVISION 

UNE NOCE CUEZ LES HABITANTS DU DJEBEL 

On la commence le jeudi, au lever du soleil. On amene des 
chameaux sur lesquels on place des filets pour aller au bois. Les 
femmes arrivent et apportent Forge qu’elles grillent; elles se 
mettent k leurs moulins et restent & moudre le souik destine au 
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t'oummen 1 et la farine da couscous. Quelques-unes d’entre elles 
se Invent pour cribler et d’autres pour mettre sur le feu les mar- 
mites qu’elles font cuire afin que les gens qui sont alles au bois 
trouvenA en revenant le dejeuner servi. Les hommes mangent les 
premiers et les femmes apres eux. 

L’apres-midi, les notables du quartier viennent; ils entrent 
dans la chambre conjugale. On apporte le souik prepare et de 
I’huile dansdes assiettes; on petrit le t’oummen et on le met dans 
de grands plats en bois. 

On appelle les gens du k’^ar pour manger jusqu’au coucher du 
soleil. On fait venir alors les negres pour faire leur musique. Les 
enfants de tous les quartiers du k’^ar se reunissent autour d’eux 
et nomment un vizir dans la main duquel ils mettent une ba- 
guette. Des ce moment, c'est lui qui fait manger les gens d’hon- 
neur de la noce, que personne ne voit jusqu'au lundi. 

Ce jour-lA, les jeunes filles, entourant la fiancee, sortent et se 
rendent k un puits pour y laver leurs efTets jusqu'au milieu de la 
journee. Les gens les rejoignent 1 k avec les hStes de somme et 
les negres, et les ramenent en jouant et en faisant grande fanta- 
sia; la foule est telle que vous ne trouveriez pas oft vous tenir 
debout. On fait entrer ensuite la fiancee dans la maison de son 
pere; lanuit venue, on lui fait mettre le h’enne ainsi qu’aux 
jeunes filles. Les chanteurs arrivent alors et, dji souper jusqu’a 
Taurore, r^citent leurs chants. It en est ainsi, depuis la nuit du 
mardi jusqu’a celle du vendredi. 

Le vendredi, depuis le lever du soleil jusqu’ft midi, on fait 
manger a tous, Berberes ou Arabes, blancs ou noirs, du couscous 
et de la viande. Au moment de l’&cer, on amene un chameau 
sur lequel on place un palanquin et on le pare de belles etoffes; 
on y fait entrer la fiancee avec un jeune enfant et un plat de 
couscous. On fait lever ce chameau et les gens charges de la 
fantasia, cavaliers et fantassins, viennent et conduisent la fiancee 
chez son mari. Lorsqu’on atteint le coucher du soleil, on fait en- 
trer la fiancee et son mari dans leur chambre ; avec eux, entrent 

1. Pate faite avec de la farine d’orge grillee, des figues broyees et de 
Ifquilg- ■ 
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les gep$ d’honnmir de la noce et une n^gresse, pour manger du 
couscous. Leg geps sortent ensuifo ot se tiennent k la porte avec 
leurs fugils jusqu'& ce que le mari ait accompli avec la fiancee 
l’peuvre conjugate. Ils d£chargent alors leurs armes afin que les 
h&Wt-apls, ep entendant la poudre, disent : « Ceci est pour lafille 
d’un tel, qui a et£ trouvee vierge. » Les jeunes gens egorgent 
alors un agneau dpnt ils enlevent la peau et le foie qu’ils mettent 
au feii pour le manger; puis ils sortent pour aller chez eux, Le 
mari resle avec sa fiancee jusqu’au petit jour : son vizir arrive 
et le fait sortir cette nuit qui est la nuit du samedi. 

Le samedi, les femmes apportent la viaude de l’agneau et en 
font un grand plat de pain sauce. Au moment de l&cer, les gens 
d’honneur entrent dans la maison de la fiancee, ils mangent et 
restent k jouer a celui qui Femportera sur l'autre aux exercices 
de force, au sant et a la latte. On va ensuite au bois d’oliviers et 
Ton se parlage en deux : ceux qui out du h’enne aux mains res- 
tent avec les geps d’honneur de la noee ; ceux qui n’en ont pas 
vonfa Fecart et resteni a lutter jusqu’a la nuit; k ce moment, ils 
vont gouper clipz les gens de la noce. A partir de ce jour, jusqu’au 
septieme jour, ils yont manger chez leg gens d'hoppeur; la noce, 
estalqrs terminee. 

Lorsqu’un jeune homme arrive au moment o\\ il desire se 
mafier, il fixe son choix sur une jeune (ille qu’il recherche; des 
rapports s'etablissent entre eux et, pendant ce temps, leurs 
parents donnent et recoivent F argent de la dot. Lorsqu’on 
repousse l’argept qflfert, la jeune Bile s’enfuit avec le jeune 
hqipipe. Les gens de marque interviennentjusqu’^ ce que Faffaire 
soil arrangee. 

DIVISION 

DE CEUX QUI HABITENT LE D.JEBEL NEFOUSA 

11 y en a de deux categories: ceux qui sont Berberes (Mazir’) et 
ceux qui sont Venus d’un autre endroit. 

Ceux qui sont Berberes, d’El-Bagoul jusqu’lt Lalout. sont encore 
appeles imazir’pp. Ce sont deg gens tres doux qui sp t^isept et 
restent en arriere, quand il arrive quelque evenement. 
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Quant a ceux qui sont venus d’ailleurs, ce sont les gens de 
Fosat’o et ceux d’lfren, qui sont les plusanciens, les Mistaoua 1 qui 
se battirent avec les At R’ouzia; eeux-la les vainquirent et les 
chasserent de leurs k’£Our. Les gens de K'ouest vinrent alors k 
leur aide et combattirent avec eux. II y eut une grande bataille 
entre les deux partis dans un endroit appele Tir’edoua, entre 
Ammi Ameur et Our Set’t’of; les At R’ouzia perirent dans cette 
journee. Depuis ce moment, notre doctrine fut etabiie k Ifren, 
dont les habitants, deMistaouaqu’ils etaient, devinrent Abadhites. 

La moitie des gens d’lfren sont des At Sellam ; c’est k eux que 
se rapporte ce que nous venons de dire; les At Our Set’t’of qui 
forment l’autre moitie sont venus recemment. Les At Fosat’o sont 
venus de FOuest. 

Les At Amor et les At SoR’an sont des gens tres difficiles a 
mener ;ils sontcependant soumis k Ifren, parce que c’est le groupe 
fort duDjehel et que ses habitants ont la tele dure. 

Lorsque le Turkarriva a Tripoli, il y resta quelque temps et 
dit : Je veux faire une sortie contre les Arabes. Ceux-ci vinrent 
d’eux-memes et firent leur soumission. Le Turk monta alors a 
R’erian et en fit la conquete aprfcs un combat pen important. De 
1&, il se dirigea k l’ouest, vers Lalout, et s’en empara; marchant 
ensuite au sud, il conquit le Fezzan. 

Restaient Ifren et Fosat’o. En Fannie 60 (1260 beg.), les Turks, 

1. Les Abadhites donnent dans leurs chroniques le nom de Mistaoua k 
un groupe de Rerb&res formant une branche dissidente de leur secte. Us 
appliquent par intention ce nom de tribu & tous les partisans d un 
schisme qiTils reprouvent. « Les Mistaoua, dit Ahmed Chemmakhi 
(Siar, page 280-281), etaient les Noukkar. Les Noukkar sont une fraction 
des Abadhites qui adopterent les doctrines dissidentes d’Abdallah ben Yezid 
et qui suivent comme autorite en matiere juridique les opinions d'lbn Abd 
el-Aziz, d’Abou el-Moueredj, de R’atem ben Mancour et de Ch&ib ben El- 
M&ref. L’origine de leur schisme est le refus de reconnaitre comme imam, 
Abd el-Ouahhab, fils d'Abderrahman ben Rostem. » La Chronique d’Abou 
Zakaria contient (pages 61 et suivantes) des details tr6s coraplets sur le 
schisme des Noukkar qui fut provoque par un habitant de Tahert, Abou 
K’odam Yezid ben Fendin, des Beni Ifren. Ce personnage perit dans la 
lutte entreprise contre l'iraarn Abd ebOuahhab; son fils Abdallah ben Yezid 
continua son oeuvre et propagea ses doctrines dans les tribus berb&res du 
Maghreb. 
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envoyerent contre eux dela cavalerie arabe el turke; ces troupes 
ne purent rien faire et prirent la fuite. Eusuite, arriva AJTmed 
Bacha qui prit Ifren, tuases notables etbatit Ie k’car inferieur. On 
enleva R’ouma 1 , chef de la resistance dans le Djebel et on le trans- 
porta k Constantinople. II y resta quelques jours, prit la fuite et 
revint u Ifren. L&, il fit la guerre. 11 enleva le k’car aux Turks; 
raais ceux-ci revinrent contre luiet le lui reprirent, 

Un grand nombre de montagnards suivirent R’ouma dans sa 
fuite; maisapres etrerestes quelques mois, ils rentrerent. 

Depuis ce moment jusqu’a ce jour, le feu de I’insurrection s’est 
eteint chez les Berberes. 

Cette relation en berbere des Nefousa, telle que Dieu a bien 
voulu la donner, a ete terminee le 16 du mois de I’ Aid Ser’ir, 
annee 1302 1 par la main de celui qui i’a ecrite/ Brahim ben Sli- 
man Chemmakhi, des t’olba d’lfren. 

1. Cf. sur R’ouma, Rohlfs, Von Tripolinack Alemndrien , Norden, 1885, 
2 v. pet. in-8, 1. 1, p, 45 et suivantes. II est encore le heros de chansons 
populates en Tripolitaine, cf. H. Stumme, Tripolitanmh-Tunisischc Bedui- 
nenliedcr, Leipzig, 1894, in-8, p. 56-57 ; id. trad, francaise, par Wagnon, 
Chants des Bedouins de Tripoli , Paris, 1894, in-8, p. 4. 
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INDEX DES NOMS PROPRES 

CONTENUS DANS LA TRADUCTION 
DE LA RELATION DU DJEBEL NEFOUSA 1 


A 

Abadliites, 72, 13*. 74, 77, 78, 87, 90. 
Abou Mancour Elias, 91*. 

Abou Marouf Ouier ben Djouad, 100*. 
Abou Nacer Fatk’ ben Nouli’, 103*. 
Abou Obeida, 87. 

Abou Obeida Abd el H’ainid el Djc- 
uaouni, 88. 

Abou Sakeu Ameur ben Ali ben Ameur 
ben Isfao Eeh Cbeminakhi, p. 77. 
Abou Zakaria ct-Toukiti, 94*. 

Achefi, 80*. 

Ah’med bacha, 118. 

Ah’med Ech-Chemmakhi, 90*. 

Ammi Abd E) Ouh’ad, 76*. 

Ammi Ah’med ou El H’adj El Barouni, 
97. 

Ammi Ameur, 114. 5 
Ammi Ameur ou Ait Ech Chemmaklii 
' 75 *‘- 

Ammi Beidet El Gnaouni, 89. 

Ammi Nouh’, 89. 

Ammi Said n Aioub, 105*. 

Ammi T’ahar, 76*, 86*. 

Ammi Yah’ia, 85*, 89*, 104*. 

Ammi Younis, 89. 

Ara Amour, 72*. 

Arabes, 75, 81, 83, 84, 85, 86, 93, 94, 
96, 98, ,99, 102, 104, 106, 142, 114. 
“Amoun, 72. 

At Abd El Aziz, 81. 

lv Leg asterisques indiqueut que le 


At Amar, 114. 

At Aouafia, 80. 

At At’ia, 79, 80, 83, 84. 

At Belhoul, 83. 

At Bou Djedid, 97, 98. 

At Bou H’asien, SI . 

At Bou Khezaina, 73. 

At Boulal, 78. 

At Bou Serai'; i, 78. 

At Diab, 80. 

At Brahim, 83 . 

At Djellal, 79. 

At Douib, 82, 83. 

At El Ain, 81. 

At El H’adj, 83. 

At El H’aret, 77. 

At El Ouad, 80. 

At Fosat’o, 114. 

At Grada, 78. 

At Jgoaoun, 87, 88*; 

At Imit iouiu, 97. 

At Indebas, 90. 

At KheUra, 79, 83. 

At Mah’moud, 106. 

At MAri, 77, 78. 

At Mechoucha, 78. 

At ou Ali, 81. 

At ou K’asrou, 75, 76*. 

At Our SetTof, 114. 

At Rian, 81. 

At It’ouzia, 114. 

uom cite a 6td l’objet d’une note. 
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At Sah'el, 79. 

At Setiam, 114. 
At Solt’an, 114. 
At S’r’ier, 80. 

At Tardait, 85*. 
At Yah’ia, 79. 
Azezira, 102. 


Bandaou, 78. 

Bedarna, 88. 

Beg gal a, 102*. 

Beguiguiia, 102. 

Belgmoudi, .71. ’ 

Beni Rostern, p. 91, 92'“. 

Berberes, 77, 85, 86, 94, 97, 98, 99, 
102, 104, 106, 107, 108, 112, 11 3 ? 
115. 

Bcrresof, 99*, 100. 

Brahma* 80. 

Bou Chiba, 87. 

Bou Khet’am, 79. 

Brahim ben Sliman Ech Chemmakbi, 
115. 

C 

Charen, 84*. 

Chekchouk, 88, 90. 

Chemmakb, 81. 

Cberous, 98, 100*. 

Chogran, 88. 

Chouiab, 75, 93, 98. 

Constantinople, 108, 115. 

D 

Deggi, 101*. 

Disir, 75, 92. 

Djadou 89*. 

Djebel Nefousa, 89, 96, 97. 107, 108, 
* 109, 112, 113, 114, 115. 

Djemmal, 71. 

Djemmari, 90. ; > 

Djerba, 96, 102. 

Djeridjen, 101. 

V • yl’ ' 

El Aguiba, 81. 

ElAlem, 80. 

Et Bagoul, 113. 

El Bida, 110. 

El Djiouch, 99. 

El Fiacela, 99. , 
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El Fouadhel, 81. 

El Gouasem, 83. 

El Guenafid, 98, 99. 

El Guet’t’ar, 74, 79, 80. 

El H’adj Abd Allah ou Yah’ia El Ba- 
routii, 89. 

El H’adj Belk’asem Adjriou, 83. 

El H’adj Salem, 78. 

El H’amran, 96, 97. 

El H’araba, 101, 102. 

El H’asian, 107. 

El Il’aouamed, 105, 107. 

El H’oumet, 72. 

El Kelbia, 75. 

El Khemmasia, 72. 

ElKherbet, 106. 

El Khoukhat, 89. 

El K’alaa, 72, 73. 

ElK’et’a, 80. 

El X’et’oua, 97. 

El Medjabra, 106. 

EI Melh’a, 78. 

El Menchar, 109. 

El Mes&id, 79. 

El Mogaleb, llo. 

El Mouhl, HO. 

EliR’olth, 84. 

El R’oraba, 81. 

F 

Fezzan, 114* 

Fosat’o, 82, 86, 87, 89, 100, 108, J09 
110,114. 

Forsat’a, 104”, 109. 


G 


Gargarech, 71. 
Guetros, 99, 100. 
Guet’is, 71, 109. 

H’aminamdji, 71. 
H’araba, 109. 


Idjeit’al, 94*, 96. 

Idref, 84*. 
lfcrna, 71. 

Ifren, 72, 77, 79, 108. 114, 115. 
Her’zaz, 79. 


Ilichan, 78. 
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Imazir’eu, 113. 
Imersaoun, 96*. 
luer, 94*. 

In Yah’ii, 74. 
louer Ohefanim, 71. 
lr’f n Zarara, 101% 
Isrn&il ou Mo usa, 96, 96. 
It’ermisen, 86. 


Juifs, 77. 


,r 


K 

Kabaou, 109*. 
Khelaifia, 80, 109, 110. 
Khelifa ou Madhi, 77. 


K 

K’achk’aeha, 106. 


L 

Lalout, 101, 106, 107*, 108, 113, 114. 


Quad Taroumit, 79. 
Ouad Temezda, 92. 
Otiad Ter’ouzia, 79. 
Ouad Zerga, 88, 90. 

Ou AM, 77. 

Ouasa, 82, 83. 

Ouazzen, 108*, 109. 
Ouchebari, 87. 

Oudjlin, 87. 

Ouifat, 92- 
Ouir’ou, 106*. 

Oumm Collar, 102. 
Oumm El Djorsan, 73. 
Oumm T’eboul, 90, 91. 
Ounziref, 98*. 

Our arem, 72*. 

Our Set’t’of, 76, 114. 
Ousef u Cheikk, 103. 
Ou Tebekhbou, 78. 


M 

Madjer, 72*. 

Masin, 96*. 

Morgues, 102*. 

Mersaouu, 77*. 

Metlala, 83. 

Mezr’oura, 92. 

Mezzou, 89, 90. 

Mistaoua, 114*. 

Mit’er, 74*. 

MokVor, 77. 

N 

, Nadji, 110. 

Nairn a Mareu, 90. 

Nanna Tala, 99. 

Nanna Tala d’El K’alaa, 73*. 
Nanna Tiouat’riouiu, 75. 
Nefousa, 71, 91, 104, 105, 115. 
Nterina, 71. 

O 

Ouad Chiloua, 74. 

Ouad El Akhira, 83. 

Ouad El Bagoul, 80. 

Ouad Iler’zaz, 79. 

Ouad Ou Menar, 72. 

Ouad Rournia, 80. 

Ouadi Sekfel, 110. 


U 

Kegreg, 92. 

Reh’ibat, 94, 96, 110. 
Riaina, 80, 81, 109, 110. 
Rodjeban, 83, 85, 109, 110. 

R 

R’eddou, 110. 

R’orab, 78. 

R’ouma, 115*. 

R’ouzia, 109. 

* S 

Saikhet, 71. 

Selamat, 98, 99. 

Senousi, 81, 83, 84. 

Sidi Khelifa, 107. 

Souf Ethel, 75, HO. 
Soufit’, 73. 

T ' 

Tadououit, 72. 

Tafot’chna, 72. 
Tagarbouset, 78. 

Talat n Tanout, 74*. 
Tamamdurtni. 

Tanout n Hellal, 72. 
Taouinet, 80. 

Tardail, 86. 
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Tar’ermin, 82*. 

Tar’lis, 107. 

Tar'ma, 74*, 75. 
Taroumit, 79, 80, 409. 
Tazouralt, 74, 75. 
Tat’laletn Friais, 84. 
Tefiri, 86*. 

Temezda 92, 93*, 94 
Temouget’, 87*, 88 . 
Tendemira, 103*. 
Tendouma, 72. 
Tiaizzebt, 74. 

Tidji, 104*. 

Tihert, 92. 

Tik’sebt nAkka, 73. 
Timezr’oura, 91*. 

Tin T’amzin, 104*. 
Tjnzer’t, 402*. 


86S 

&.V- 



Tir’edoua, 114. 

Tirekt, 83*, 106. 

Tripoli, 71, 74, 108, 114. 
Turks, 78, 107, 144, 115. 

T 

T’ermisa, 86*. 

T’it n Taguerbouset, 

Tit 1 n Tidjarfi, 72. 

Y 

Yah’ii, 74, 

/ 

Zafraua, 84. 

Zentau, 82, 83, 109 
Zenlout, 85*. 

Zenzour, 71. 

Zerga, 90. 

Zorgan, 80. 




CHAPITRE V 


LEXIQUE FRANCAIS BERB6RE DU DIALECTE 
DU DJEBEL NEFOUSA 


Abattre, (imp.) *sou€a U ; (aor.) 
isout'a Us^u-o ; (n. v.) sout'a U» _^*o, 
forme factitive de tomber (cf. 

ar. U>^). 

Abeille, tezizoui ^y pji, pi. tizi- 
zouin ^ y j*. p* 

Aboyer, (imp.) sehaouhaouy\jbyV^o ; 
(aor.) isehaouhaou ^Ub^l^Zo. 

Abreuver* (imp.) sesou y^u»; (aor.) 
isesou iO ; (n. v.) tesisoui 

et tessi forme 

factitive de esou, boire. 

Abricot, *elmechmach 1 (ar.). 

Abricotier,. * temec hmac he t 
Pi • temec hmachin 

Absent ($tre),ow/ ilia ch ^b 
mot a mot : il n’est pas. 

Accoucher (v. n.), (imp.) erou yj \ ; 
(aor.) tourou yjyX; n. v. taroua 

Accoucher (v. a.), (imp.) sirou yj*** o ; 
(aor.) tesirou y ^u*o ; (n. v.) lese~ 
roui ^y j*u3. 

Accoucheuse, tamsirout c" ' 'yj 
pi. tamsirouin (v. 


Accrocher, (imp.) agel J^V; (aor.) 

iongel (n. v.) tyaJjbo. 

Achat, tamsir't CoLum^j; femes - 


r'iout Cl> y*Ju**+3 * isr'ai , 

rac. aser ’ 

Acheter, (imp.) aser ’ ^ (aor.) is- 

r’oM (n. v.) isr’ai 

Acier, *edckir (ar.^-^i). 

Adroit, indhedj 

AffamC, ii/oz jJb (il a faim). 

Age, temcddourt ^yyS^) rac. ed- 
der y>\, vivre. 

Agneau, zoumer ^ yj, pi. izoumar 

Agrafe, tesernest pi. /e- 

sernas 

Aider, (imp.) jrer'ret ; (aor.) 

irerYet Cia ; (n. v.) tarer'at 

Aigle, *anse>’^MA>\ (ar.). 

Aigre, asemmam y[Z*i\. 

Aiguille, tesegnit 5UuJ, pi. (e- 

segnai (cf. egni 

coudre) ; grosse aiguille, alCne : to- 
soubla «***>, pi. tesoublaouin 

Ail, tichefiert 

Aile, afriou \,\>\.ifrioun 

Aimer, (imp,) eA/is ^.tL\ ; (aor.) 
i’AAs ^sri; (n. v.) iAAsai 
(cf. er’s s ^ue\, vouloir). 

Ain6, amok'ran ^JL«o\, pi. imo- 
k'ranen 


1. Les mots marques d’un astCrisque soot empruntes A Tarabe. 
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Aire adepiquer, aselr'ar pi. 

iselr'ctr'en ^ULLccO . 

Ajouter, (imp.) erni ; (aor.) irni 
ij> (n. v.) irndi 
Allaiter, (imp.) senbi ; (aor.) 

tesenbi (n. v.) senbi 

forme factitive de enbi 
J^ 5 \, tdler. 

Aller, (imp.) ougour (aor.) 

iougour (n, v.) tagouria 

Allumer, (imp.) srer ’ (aor.) 

iserer'ou ; (n. v.) teserer'i 

[J5 k forme factitive de erer’ 
£j\, brfiler. 

Allumer (s’), (imp.) ever' £ j\; (aor.) 
irer'ou ; (n. v.) tirer'i 

Altere, i/fed jdb. 

** t 

Amadou, 'et'doum (ar. 

Amande, zellouz (cf. ar. ^)j^ 3 ). 
Amant, amedjrcmt d'_ < 3 , pi. 
imedjrouta 

Amener, (imp.) aoui \ ; (aor.) 

ioui ^ * 

Arne, iman pi. imanen 

Amer, iazai 

Ami, ameddoukel pi. imed- 

doukalen 

Amour, ikhsai ^U^cc rk; amour rd- 
ciproque : tamekhsiout^j ^ uas^ ; 
rac. e/chs, aimer. 

Ancieu, amezouar pi. ime- 

zouaren ; — *ak'dim 

ik' dimen (ar.); 

— *akbour pi. ikbarjLsS tx 

(ar. yS ) ; — ousser jao ^ , pi. ious- 
saren s’emploie pour les 

personnes. 

Aue, zieV Ja£j, pi. iziVen ^^ ji . 
Anesse, tezieV k> p, pi. teziVin 

,ip^ s firp%9r und Gedichte 


Auneau, *khovgit CU pi. le- 

khougin (ar. ej 

^oU 1 ^) 

Annde, sougges pi. isoug- 

gasen ^c\S 3^*0. 

Anon, akerehoun pi. iker- 

ckan otioyo. 

Auus, *bouV * tamessat ’ 

ce dernier mot signifie cuisse 011 
fesse dans d’autres dialectes (arab. 
os coxal, hanche). 

Appeler, (imp.) siouel J ^*0 ; (aor. 
isiouel ; (n. v.) sioual 

J l^juo . 

Apporter. V. Amener . 

Apprendre, (imp.) 'elmed ; (aor.) 
ilmed > ; (n. v.) ilmad Vv*Jl>. 

Apr&s, defier jk > ; apres eux : defier 
asen { ^u»\ jk>. 

Apres-demain, bddjetcha U.J- joo. 
Apres-midi, temeddii C-ojL*j, pi. 
temeddilin 

Apporter, (imp.) aoui d Jo^l ; (aor.) 
ioui d ; (n. v.) iouai ^5 1 i^j>. 

Approcher, (imp.) ^ echchef ; 

(aor.) VcAcAe/*v_k-io ; (n. v.) ichchaf 
io. 

Arabe, *abiat pi. ibiaten 

Araignde, oulelli pi. ioulelliin 

Arbre, 'sedjert pi. tesedjriin 

(ar. iff?*), 

Arc-en-ciel, izzi ^5^. 

Argent (metal), *elfedjret 
(cf. Rend Basset, Les notns des cou - 
leurs et des metaiix en berbere, p. 7- 
10). 

Argent (monnaie), *idn;nen > 

igermilen 

Argile, tr'ouri Jjj y*j. 

Arracher, (impw) *k'ella jlS ; (aor.) 

aas der Stadt Tripolis in Nordafrika. 
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ik'elld glib ; (n. x.)k’elld jpi S (ar.). 
ArrOter (s’), (imp.) ; (aor.) 

ioe/tfcd ; (n. v.) ioudad >\ > 

ArrSter, (imp.) sououded>> jflvo ; (aor.) 
isououded ) j (q . v.) souoiidsd. 
forme factitive de eouded. 
Arridre (en), s defter 
Arriver, (imp.) eouoV k^\; (aor.) 

iouoV k_^> ; (n. v.) iouaV k\ y* % . 
Arroser, (imp.) sesou (aor.) 

isesou ^**-t*o ; (n. v.) test so ui 

et lessi ^Z3, forme 
factitive de esou , boire. 

Asseoir (»*), (imp.) *h'im ; (aor.) 
J&’z'm ; (n. v.) touk'imit 

C*w^<ou (ar.). 

Assez, *izzz (ar. 

Assiette, lebek'it v^k^Jbb’, pi. tebou- 
k'ai ^U> 

Attacher, (imp.) aMYn ; (aor.) 
iouk'k'en yj ; (n. v.) ouk'k'oun 

03*V 

Attendre , (imp .) souggem ; 

(aor.) itesouggem pS ^Jo ; (n. v .) 
tesougmi y^3. 

Aub6pine sauvage, tainer'l 

Au-dessous, s addou ^Uo. IIs boi- 
vent a un puits qui est au-dessous 
du k’qar : saoun si tanout iella s 
addou r'asrou ^_jUo 

Au-dessus, d enneg d*3\>. Au-dessus 
de lui: d enneg as 
Aujourd’hui, assouyZo\. 

Aumfine, *elmdrouf sJ±yjjd,\ (ar.) ; 

*kramet (ar.). * 

Automue, tirza signifie cul- 

ture, labour. 

Autre (rnasc.), ouidi ^ et ouaiV 

^Jj) t jd . iait * laj b et iit'nin 


Autre (f6m.), tidi et tiet' k-o 

pi. tiet'nin 

Autruche, asil pi. isilen 

Avant, dassat Cl>Uob. 

Avant-hier, idennaf J»Ujo, assit’en 

, Avare, ih'k'er jib, mot a mot : il est 
sec, Cette expression se retrouve 
chez les Beni Mzab et dans plu- 
sieurs autres dialectes. Cf. Masque- 
ray, Comparaison d'un vocabulaire 
du dialecte des Zenaga , p. 476 et 
499, note 1. 

AveCj did JjO. Avec lui : did es 
et did ennes Jo.). 

Aveugle, *abgir pi. ibgiren 

( ar v J *akfif pi. 

ikfifen (ar.). 

Avoir. L’id6e de possession preseute 
se rend g6n6ralement par r'er j&, 
chez, suivi des affixes. Ex. : Nous 
avons : rerner ’ ji. L’imparfait 

s’exprime au moyen du verbe issi 
^^4*0, it etait, suivi de r'er. II avail 

de 1’ argent : issi r'ers igermilen 

Avorter, (imp.) mezdi ^ ; (aor.) 

temezdi j*+3 ; (u. v.) temezdi 

B 

Baguette, ageVt'oum ^kS’\, pl. iget'man 
^L*kio et iget'Voumen -^_>kio. 
Baguette de fusil, *elmerouas iy>\y yU, 
pl. elmeraouis J*t. 

Bailler, (imp.) etefi 0 A3\; (aor.) iteffi 

^ybb : (u . v. } ileftan (cf. ar. 

. ***■>)• 

Baiser, (imp.) kebb ; (aor.) ikebb 
; (n. v.) akebbi 

Balance, *elhazel CjjUs^> pl. *elhe~ 
zat 
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Balle, * tale f ah' et CU^ULXS, pi. etie- 


fati ^ULXJi. 

Barbe, toumert d> y pi. temira 

Barrage, *ah’bas L yly>.\. 

Barque, *elflouket cJSy JLa 3\, pi. ti- 
flak ^NLiLo (ar. dS ^i). 

Bas (en), addai ^\>\. 

Bassin, aser' pi. isarYen ^U^o. 

Bat, *tebarda \ yy, pi. * teberdiouin 

a?.3Z > y?* ( a,> - yj- 

Bataille, imenran ; rac. g>\ 

enr. tuer. 

Batir, (imp.) egt'ch • ; (aor.) 

igchou ; (n. y.) tegechoui 

**** J et tegot chi ^ ^ , 

BAtoa, tar'rit Co^jo, pi. ter'ariin 

Battre, (imp.) ouel ; (aor.) iouet 
'Cj£& ; (n. v.) tit a LUj. 

Battre le grain, (imp.) chichel 
(aor.) ichichel ; (n. v.) 

chichal 

Battre (se), (aor. 3« pers. pi.) emoue- 
ten j\, forme reciproque de 
ouet 

Beau, *isemah ’ pi. semeh'en 

Beaucoup, imoul (invar.), irk ha 

(variable). Its ont beau coup 
de fruits : r'ersen ir'main erkhan 
J’ai beau- 

coup de palmiers : r’eri tezdain er- 
khanet d3\jLj\ c y\>j$ ^ y. 

Bee, *ank > our pi. ink* our en 

O (rac- ar. yL>) . 

Bfiche, iegelzimt jJ liu>, pi. te- 

gelzimin j)J3. 

Bdler, (aOr.) idjoua \_^sr£; (n. v.) 
djougit dyJV yy. 

Belier, zaler* ,pl. izoular ' • 

Benediction, tanemmirt idyytd*. 

Berbfere, mazir' £>jU, pi. imazir'en 


B erceau, amerridou pi. imer- 

rida tdloula V^JLsu, pi. 

tidloulai ^V^Ajo. Le premier de 
ces mots ddsigne un berceau fait 
d'une 6caille de tortue de mer; le 
second s’emploie pour designer un 
berceau en cordes, sorte de hamac 
que Ton suspend entre deux mon- 
tan ts. 

Bercer, (imp.) zouzen 5 (aor.) 

izouzen >; (n. v.) zouzen 

Ojjj- 

Berge, Hah'fafet CUaU-c-^p). tch' fa- 

fin ^Us. J (ar. XsUk.). 

Berger, nilti ^^XUS, pi. inilten 

Beurre frais, telousi yu* ^ l>. 

Beurre fondu, dinelli 
Bien , *gabih y • ’* 

Bient6t, siah an achckar , 

mot h mot: d’ici a un peu. 
Blanc, mellel J-U, pi. imellalen 

jd.- 

Ble, irden 
Blessd, anizzoum 

B lesser, (imp.) izem f Ji ; (aor.) iizem 
; (n- V.) izam ^\ji. 

Blessure. gezzim pi . igezmaoun 

O^A- 

Bleu, zizou jy’.j > pi. izizaoun 

Blond, *legeheb pi. ilgehben 

(ar. \ j. 

Boeuf, fqunas pi. ifounasen 

Boire, (imp.) esou yd\ ; (aor.) iaouou- 

(». v.) tissi 

Bois (morceau de), a'srer pi. 

isr'aren 

Boiter, (imp.) *$eboakr& ■;■ 

(aor. ) ileseboukra ^.jSyy ** Jo ; (n . 
vf} sebekra p (forme fact; 
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d’un inot compose de_^> et de ^ 
jambe). 

Boiteux, *iteseboukr& _yyu*Jo. 
Bon, *vebih' pE igebUi'en 


(ar.). 

Bon marche, *iksed (ar. 

Borgne, 'afqrdi jh\, pi. iferdiin 

^Aj> (de Barabe unique). 
Bord, aider ^Jot. Au bord de la 
riviere: af aulorn ousef y Jo \ i3\ 

Bossc, tigessi ^y*&**>. 

Bosse de charaeau, iioui 
pi. tiouiin ^o^o. 


Bracelet, tanbelt pK tenbalin 

— (large), eddebledj 

Braire, (imp.) hennecfi (aor.^ 

itehennech (n. v.) Ae«- 

nec/i 

Braise, lireret Cl^s- pi. liver' in 
C^y, rac. ever' bruler. 

Branche, *elkhelf (ar.). 

Bras, r’tM pi. ir alien 

Brave, amenai ^ULo\, pi. imenain 
, rac. enni , monter a che- 
val. 


Bossu, iggez pi. egezen ^sj£\- 
Boue, akrary\ yZ\, pi. ikraren o^'^r.- 
Bouche, imi <k _ 5 ^, pi. imaoun 
/mi n ouehchen : 3 o 

un empan (m. am. : la bouche du 
chacal). 

Boucher, amerras ^.A^j\,pl. imer- 
rasen * de la racine 

er'res ^jil, egorger. 

Boucle d’oreille, touinest 
pi. Louinas 

Boue, *lobbiz (cf. l’arabe y3, 

g&cher de la boue). 

Bouillir, (imp.) aber, y\ ; (aor.) iouber 

yy % , (n. v.) abbar y\js\. 

Bourre de fusil, *baehouret 
(ar .'ijj&iz). 

Bourse ,*ldiaout ^Jt!>,pl. tid laouin 

r— selfet CUaLmj, pi- 

lisilfin C l x*X*^ y ; — tesigrest 
JL^- plur. tesigras 


j .... .. .. 

Bouse, iaseltoukfU v 

Bouyier, mV# « ifounasen 

ol? mot a mot : berger 

de boeufs. 


Brebis, <i/t ^X-o, pi. latlen 
Bride de cheval, *algam f UJ\, pi. 

Hlgamen (ar. ^Isr 5 ). 

— de mulet, *lasrirrd pi. 

lisrimin j-**»3(ar. ^.-o). 

Brique sechee au soleil, 6 tm ^o, 
pi. ibersa Ce mot siguifie 

propreiuent motte de terre sdchCe 
au soleil. 

Briquet, infed jJLo, pi. infedaoun 

Briser, (imp.) ers, pi. (aor.) 

irsow y ; (n. v.) /roza \j\ et 
«>zt 

Brouillard, tagout Cjjy® 

Bruit, *doui ^ j>>> rac. ar. ^53 •>. 
Bruler. (iujp.) erer’ ; (aor.) irer'ou 
; (n. v.) tirer’i ; — (aor.) 

itesemhel “-(u* v.)«em.- 

/te/ 


Cacher, (imp.) sekrem (aor,) 

isekrem (n. v.) lesekremt 
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Caillou de riviere, azrar j \jJ \ , pi. 
izraren &j\ \j jj>. 

Cam616on, *tah'arbait C*ob ysr^, pi. 

teh’arbain £^b (ar. ^a»). 
Canon, *amroud ^-oi, pi. imrouden 

CAprier sauvage, tiloulet CbJ _y->. 

Capuchon, *tat'erboucfiet ^3, 

pi. t'arbouchin — c'est 

le mot arabe (persan 

Jt> y j*u») employe en Tunisie dans 

le meme sens. 

Caravan e, *tirkeft CL+JS y, pi. terk- 

fi n crt ** >*• 

Carder, (imp.) *k'ellem ^AS; (aor.) 

ik'ellem in. v.) k'ellem ^Jls. 

Carotte, Hefisner't pi. 

tefisnar' (cf .ar . bLa-to) 

Caroube, badhliou pi. ibadh 
liouin 

Casser, limp.) erz jj\; (aor.) irzou 
(n. v.) tirzi 

Causer, (imp.) siouel (aor.) 

isiouel 3 ^* 0 ; (n. v.) siouel 

J^to. 

Cavalier, amenai lA*»\, pi. imenain 
^ j (rac. e'nni). 

Caverne, irdji y, pi. irdjaoun 
y et irdjanen la. y. 
Ceinture, P** a ‘ 

tiin 

CAlibataire, *dieri , Sjj*, pi- iaze- 
riin (ar. 

Cendre, ir’ed JJb. 

C~r 6 ales, mendi ^ (coll.). 

Cervelle, al J\. 

Chacal, ouchchen pi. ouchcha- 

nen 

1 . Cf. vStomme, ouvrage citt, p. 302. 


Chaine, zinzer \ jAjJ, pi* izenzeren 

Chaleur, azer'ellii 

Chambre, au rez *de~chauss 6 e, tezle'a 
l»jr>\ pj. tezek'ouin ; chain- 

bre obscure, reduit : kouknou , 
pi. ikouknaoun ^lAS^5o ; cham- 
bre servant de magasin : gaji ^JlS?’ 
pi. igajiouin 

Chameau, alr'em pi. Herman 

Ol***^; V 

Chamelle, talr'emt C^-*j*A 1>, pi. leler'- 
min A3. 

Champ, tir'i ^jLo, pi. lir'iouin 

Chant, izli 

Chanter, (ioi’p.) ezli ; (aor.) izeli 

j?.; ( n * v «) izeli 

Chaque, ak 

Charbon, terdjin y> 

Charbonnier. aredjdjai ^UsL^\, pi. 
irredjdjain ^ la. y. 

Charger, (imp.) akhoua \_^k. \ ; (aor.) 
ikhoua \dsr?.; (n. v.) ikhouai 

Charogne, *tasek'it pi. tese- 

k'iVin de la racine 

arabe k)Uo. 

Charrue, ouilli ,J«, pi. ioulictn 

o^, 

Chasser, *(imp.) egnes ; (aor.) 

ignes ; (n. v.) agnas u -jU^\ 

(ar. 

Chassie, ir'erbouzen 

Chat, amnich ^iUA-o\, pi. imnichen 
— k'at't'ous _^ks , 

pi. ik’put't'as ^ ll (ar. Tun. et 
Tripolitain). 

Chatpuiller, (imp .) kedhkedh ; 

(aor. ) ikedhkedh 5o ; (n . v.) 

kedhkedh Jj&JaS. 
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Chaud , her' el y, pi. zer'len 

c^y 

Chaudron, *lougdirt Cj y i>io, pi* 

tougdirin ^ ^ (ar. 'ijXs>). 
Chauve, *anemsi ZTtBfilSllCfl 

(cf.rae.ar. ^*3, epiler). 
Chef, amok'ran y-*\, pi. imok'ra- 

nen 

C hem it, 6nrf pi. ibriden 

O ^ . 

Chemimle, nouel J y, pi. inouelen 

cA*y.- 


(en ar. vulg. yy et 
Gil, madel J>L», pi. imadlioun 

o y?} * '-**?.* 

Cimetifere, * tadjebbanet CUillsr*, pi. 

tidjebbanin (at*, 3otIa*). 

Cinq, ow/les (main). Voir la 

Wote sur le systeme de numeration 
des habitants du Djebel Nefousa, 
p. 31 et suiv. 

Cinquante, zegni n temit’i 

mot a mot : moiti6 de cent 


Chemise, *tekoubbel pi. te~ 

f 

koubbatin (ar. 

Chenille, tekitcha pi. teke- 

tchaouin Uc.^. 

Cher, (ad*.), inzou y jJii. 

Chercher, (imp.) segger (aor.) 

isegger ^iLao ; (n. v.) leaegri 

Cheveu, zaou j\j, pi. izouggen ^ y t j±- 
Chevre, Ir'aV pi. ter' at' in 

Chevrou, Icouttou yi y, pi. ikoultan 

o^y* 

Chez, r'er y. Com me dans les autres 
dialectes, s’emploie suivi dea af- 
fixes pour exprimer l’id^e de pos- 
session : R'eri j’ai. R'erner' 

£y, nous avons. 

Chieu, ioudi pi. it' an 

Chienne, loudil Cto>y, pi. tidatin 

, \ iXo. 

Chose, chera Yj. ; tr aousa Uo^tiX 
Chretien, *roumi ^y*yy pi. iroumien 

0 ^ 3 ^ 

Ciel, adjenna LLaJ, pi. idje.iouen 

oy^- ' ■ 

Gigale, bezizi pi. ibeziziin 


(v. Notes gram., p. 31 et suiv.). 
Cinqui6me, oui s oufes y^o ^y 
(v. Notes gram., p. 33). ^ 

Ciseaux, temet'iaz jU.k^>. 

Citerne, aser' pi. isar'r'en 

^yLt*o. 

' Citron, delimit CUy^J3, pi. telimiin 

( ar » f-^). 

Citrouille, tagerroumt 
Clair (limpide), *inedhif 
(ar. ULJ»5). 

Clair de iune, tfaout n dziri <^_> aLa.*i 

t 5X>* o'- 

Clef, tounist CXuwJy, pi. teniisa 
Lu*»***^J. 

Cochon, *akhenzir y jUa LI, pi. ikhen- 
ziren 0 yjJisri (ar.). 

Coeur, oul^Jy pi. oulaoun 
Colere, tik'i W 

Collier, talek'al O UJb, pi .telek'atin 

Co 'line, Herch J^y , pi. etrouch 
' (ar. 

Colonne. *ammoud > yt pi. immou- 

f) . 

den ’Cj-}y +.> ; (ar. >yt*&). 

Gombattre, tmezi 
Combien, menit 

Comrne, am » Goinme lui : am nit 

cuy y . r - 

Commencer, (imp.) adel \ ; (aor.) 

9. 
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zowde/ <J>^£ ; (n. v.) adidal 

Comment, mammek ; af mai 

xj\. 

Commerce, zenzil d temesr'iout 
Cj mot a mot: 
vente et achat. 

Conduite d’eau, tat'ouent C-o _^kj, 
pi. til'ouna O^kj*. 

Connaitre, (imp.) cssen \ ; (aor.) 
issen ; (n. v.) issan o U^o. 

Conte, tanfoust Cvw pi. tenfas 


Content, Hfrah' (ar.). 

Coq, gazeC kjl£, pi. igazit'en 


pi. 

(dc 1’arabe 


Corbeau, tejarfi e t tidjarfi 

(3 pi. tejarfiQuin 

Corde, tenelli petite corde, 

zouker 

Cordonmer, *abler'dji 
*iblerdjiin 

£*Jb). 

■ # . * 

Corne, aehchaou *Uo\, pi. ichchaoun 
O^kiio . 

Corps, *eldjerm ^ (ar.). 

C6te, ar'esdis pi. ir'es- 

disen 

Coton (plant e),tafedoukM bUk- 

t 

Cou, toukrimt pi. tekei'tnin 


igni (n. v.) tegnait C^Uio. 

Cooler, (imp.) tazze/ JJtS; (aor.) 
itazzel JJUo ; (n. v.) Iqzzela 

YjlS, forme d’habitude de ezsef, 
courir. 

Couleur, VeM (cf. ar. k*^, es- 
pece). 

Coup, pl./i<eo«irt J 

rac. eout, frapper. 

Coup de poing, afekous ^yo^AU pi. 
ifekousen ^-y*o ^5uo. 

Couper, (imp.) enkodh Jp &>\ ; (aor.) 
mAod/i Ja5Lo ; (n. v.) inftad/t 

Cour, alemmas n taddart qV^Oi 
t” Jo, mot a mot : milieu de la 
maison. 

Courir, (imp ) ezzel JJ\ ; (aor.) iouz- 
zel (n. v.) tazzela YjU>. 

Court, gezzel v_Jjf£, pi. . igezlalen 

... 

Couscous, arouat ^ l^V. 

Cousins, taroud n dmm qV 
mot a mot : fils de l'oncle. 

Coussin, *tamkheddit pi. 

*temkheddiin 'y*£J^s r+* (arabe 


Couchant, ir'far n toil f out pljlkb 

Coucher (se), (imp,) et't'es ^ k\ ; 
(aor.) it't'es ^k^ ; (n. v.) et't'es 
(en parlantdes a8tres),*er’/er 

/“'• ' 5 . 

Goude, *adebbom % pi. tde6 r 

6oMse« (A r r >>* maar. 

sue >- 

Coudre, (imp.) egni (aor.) 


— en cuir, samou _y»ku>, pi. isouma 
Lo yuo. 

Couteau, *elmousi 

Couver, (aor.) feAreA 4) ; (n. v,) 
tekevki ^ 

Couvrir, (imp.) uderc o* V> (aor.) 

iouden <£>■*$&•• ■ ■ 

Cpachat,, ikoyfesan o W^. 

Cracber, (imp,) skoufes 
(aor.) iskoufes ^3 ; (n. v.) 
tekoufas ^yo U yo. 

Craindre^ (imp.) ugged \>£\', (aor.) 



LE DJKBEL 

iougged (n. v.) iagouda 

\ - L>. 

Crainte, tagouda \ > 

Cr&ne, tak'oub&t pi. tekou- 

bdin Cf. arabe ca 

puchon. 

Craphnd, (tdjerou j j^.\, pi. idjerouen 

Creancier, bab n merouas t ib 
cr o\ j j*o; eu arabe ^ jJl u^.U. 
Cresaon, belibcha Lk^Jo. 

CreuBer, (imp.) er'z j *\ ; (aor.) »’’zow 
^ (u. v.) ter'aia \jUj. 

Crevasse < elkhochchet pi. 

elkhechatch (rac. ar. 

Ctfble, tallouml Ooo _^Jo, pi. tallbu- 
min ^JL). 

Cribler, (imp.) sif (aor.) »«/ 

(n. v.) si/ 1 /? 

Crier, (imp.) 'sek'd jjLw>; (aor.) isc&’a 
g iLuo; (n. v.) lesek'dt 

(raetathfese de l’arabe JCj»^o). 

Crieur public, *aneddai ^Vjo\, pi. 

- Hneddain (rac. ar. ^ jo)* 

Croire (s’imagider), (aor,) 

Crottin de chameau, tesekit CU *£**3 , 
pi. tekisra \ j*aSS. 

— de cheval, d’ane, tesekit CU^^3, 
pi. tesekin 

Croupe, *zemlet O-wLoj. 

Cru, idder j Jo, rac. edderj > \i vre, 
etre en vie. ^ 

Crucbe (petite), tejeddouit 
pi. tejeddiouii 

Cruche (graude), 'tazouiri O ^.3 j>, 
p\. *lezouiriri jo (ar. yj et 

■ *%>)• 

Cuiller, ter' end jit C^ssr*^, pi. 
ter'endjain 
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Gueilletle des olives. Comporie trois 
operations successives : 

1° Le gaulage : Pisram ft ^uo t , nom 
verbal de *srem ^o, abattre. Cf. 
l’arabe f^-o. 

2° La misc en tas : ibbai y n. v. de 
ebbi raraasser. 

3° Le balayage : t'onmi n. 

v. de t'oum. 

— des Agues. l re operation : dzouzar 

n. v. de dzouzer 

secouer. 2° operation : ibbai ^ Co. 
Cuir marocuio, :f afilali (adj. 

relatif de Tafllalet C*J ^L^io). 

— pour semelles, *elmelkhet 

(ar. A=hX«). 

Cuire, (imp.) moud >y* ; (aor.) imoud 
^*j;(n. v.) amoudi 

Cuisse, tarma W*j, pi. tar’miouin 

Cuivre, (jar.). 

Cultivateur, amekraz j\ pi. ime- 
krazen 

Cultiver, (imp.) ekrez jj$\ ; (aor.) ikrez 
j^5o; ( n. v.) tekirzd 
Culture, lekirza \j j^S3ei titza 
Cu ve,afra \ jk\, pi. ifetouen ^ ^ ^io, 
— rdservee a Vhuiie, /yen* CUij>o’; 
grande a l’huile, tegerrimt 



D 

Datte, /ini pi. tiniouin 

De, n+erin (voir Notes grammati- 
cales). 

Debout, iouded > 

Deboiit (se tehir)i (iiU|n) eoUded> \\ 
(apt,) iouded > >3^ ; (n« v.) ioudad 

j \>3>j ■ ' - •• 

Dedans, gaj j\S. 
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DCjeuner, meitli pi. imeklioun : 

Demain, jelcha laj.J ; demaiu matin : 
rebechcha aprCs-demain : 

bdd j etc ha tAKj. 

Demander, (imp.) sesten 
(aor.) isesten ; (n. v.) 

* tesestem ^ 

Demeurer, *(imp.) ezder ' ; (aor.) 

izder' jj>; (n. v.) tezedr'i ^ i 

Demi, zegni Demi-journCe : 

zegninass 

Dent, *sinn pi. *i$innen 
(ar. ^w). 

Depiquer le grain, (imp.) chichel 
(aor.) ichichel . 

(n. v.) ichiehal ^ 

Depuis, sasiA <*c^oUo. 

Dernier, aneggarou yj pi. ineg- 

goura 

Derriere, deffer jh>. 

Descendre, (imp.) *ahoua ; (aor.) 

ihoua \y^ t , (n. v.) ihouai y^^ 
(rac. ar. ^ 

Dessous, addai ^\3 

Dessus, ennedj ; denneg >*&>, 

Dette, merouas L y>\yj^, pi. imeroua- 
sen y 

Deux, sen ^^^fCni. sent Deux 

boeufs : sen n ifounasen o' 

O'*- 0 l^yb. Deux lionnes : sent n 
touarin \ y3 o' (voir 

Notes gram., p. 31). 

Deuxi&me, out s sen fdm. 

ti s sen <^0 (voir Notes 

gram., p. 33). 

Hieu, ajellid amok'ran o' yko\ , 

mot a mot : roi grand. 0 Dieu, 6 
prophCte, ai ajellid amok' ran, a ^ 
iser o' 


Diner, mensi pi. imensioun 

Dire, (imp.) eml ; (aor.) imlou 
(n. v.) imlcii 
Divorce, illaf 

Divorcer, (imp.) ellef cJJ' ; (aor.) 

illef voJo ; (n. v.) illaf 
Dix, sen n ifessen 

Doigt, toukodh Jp£ y3, pi. itoukadh 

Domestique, nilti n taddart ^^XLo 
Jo’ o'i mot a mot : gardieu de 
la maison. 

Don, temar'iout 

Doimer, (imp.) efk eXi\ ; (aor.) ifkon 
_^5ob ; (n. v.) ifkai ^&ib. 

Dormi» v , (imp.) el't'es ; (aor.) 

il't'es ; (n. v.) et'Ves 

Dos , oukrim ^j^y , pi. ikerman 
^Ujio. 

Dot, *ennek'd ojLU\, pi. ennek'oud 
> (ar.). 

Doucement, achchar achchar 

Doux, ioumoum ^y* yz. 

Droite (a), fous ^y*. Main droite, 
oufes afousai ^Uo^a\ 

Dur, ik'k’er 

E 

Eau, amen £y*\. 

Eclair, ouseman o U-^. 

Eciairer, (imp.) sir' 5^*0 ; (aor.) isir ' 
g^uo ; (n. v.) tesir’i 
Eclipse de lune, touafit n dziri 

o' 'y- 

Eclipse de sol eil, touar'it n toufout 
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Ecole, * elmekteb pi. *elme- 

kaleb i_^ol£U (ar.). 

Ecorce, tilemit pi. telemai 

Ecrire, (imp.) ari ^^\;(aor.) iown 

» ( n - ▼•) t y£. 

Venture, lira \jy. 

Elcuelle en bois, aoudjra \ pi. 
ioudjrain \ y*. y. 

Ecurie, *roua pi. rouaouat 

Effets, ik’ebbach ^ LIju. 

Elf ray er, (imp.) sougged • 

(aor.) issougged , tesougdi 

Egorger, (imp.) er'res ^ y\ ; (aor.) 
it ' res ; (n.v.) trVas^ Ij-jo. 

Egratigner, (imp.) e^mez yS \ ; (aor.) 

^5o ; (n. y.) igmazj UX>. 
Empan, imi n ouchchen 

mot a mot : la bouche du 
chaeal; en ar. vulg. me me expres- 
sion : \ ,*i. 

Enceinte (femme), 5 tiddist 

C ^ ..icXX*o, mot a mot r avec le 
ventre, (ar. ^^XJU). 

^Encore, alimira (special a 

**-. Ifren). II vit encore : alimira idder 

j$± \ En tamachek’: ane- 
mir. 

Enfant, bouchil pi. ibouchi- 

len . 

Enfantement, taroua y. 

Enfanter, (imp.) erozi ^1; (aor.) tou- 
rou jjy ; (n. v.) taroua \ $ y. 
Enfants (en general), taroua y, 
Petits enlants : *eldzzara \ <\ i*J\ 

Enfonce, *ider’rek' L $y Jo (ar. y). 
Enfair (s’)., (imp.) erouel, V. Fuir. 
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Enlever, et't'ef ; (aor.) il't'ef 

uiki ; (n. v.) it't'af oilko. 
Entasser, \djerr ; (aor.) idjerrou 

~ «e_-£ 

Entendre, (imp.), sel (aor.) 

islou 3 X^ 0 ; (n. v.) islai ^NLt*o. 

Enter rer ou 6 tre enterr 6 , nt'el ; 
(aor.) ini' el 

Entrailles, adoun 03^^’ pb adan 

o\>\. 

Entrave (pour les chevaux), maous 
pi. imouas 

Entre, agar j\S\ ; entre eux, agara- 
sen ^ao\^o\. 

Entrer, (imp.) ekm ; (aor.) ikmon 
_^5o; (n. v.) i/ema Uio; (imp.) 
a/e/’oiJl, ioutef L-io y; (n. v.) 
outouf 

Envoler (s’), (imp.) efer y\ ; (aor.) 

ifrou j y>J > M ; (n. v.) tefiri 
Epaule, tar'rout O $ y*$> pi Itar'retin 

Epi, tidrit pi. lidrin 

Epine/ tadra pi. tedriouin 

Epouser, (imp.) nedjef last 1 ; (aor.) 
indjef ui*^; (n. v.) lenedjift 
CoAg^. 

Escalier, aderrou ^y V, pi. aderriouin 

Esclave, agnaou ^Lo \, de 
(collect.) ichemdjan ^ Lst 0 ** 4 ^. — 
Le m£me mot est employe pour 
a negre ». Cf, R. Basset, Les norns 
des metaux et des couleurs, p. 29- 
31. 

Est, *cherk' < 3 ^. 

Etang, agelmam pi. igelma - 

men WX5o ; tala pi. teliouin 
Le mot agelmam designe 
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une depression de terrain acciden- 
tellement remplie par les eaux de 
pluie; e’est le des Arabes. 

Tala signifie « mare alimentPe par 
une source ». 

Et6, nebdou ^ En et£ : di noudou 

. Eteindre une lampe, (imp.) sens 
: (aor.) isens ; (n. v.) 

lesensi tonne factitive 

de ens , passer la nuit. 

Eternuer, (impr.) enzou ^ y \ ; (aor.) 
inzoujjx*'-, (n. v.) tenezoui ^ j*3. 

Etmceiie, fet'ioudj pi. ifeTiou- 

djen 

Etoile, itri pi. it ran ^ \ 

Etourneau, 'abezouich \, pi. 

ibezouicken juo. 

Etranger, a ioudan tail' kb 
mot a mot : de gens autres. 
fitre, (imp.) eli Jl; (aor.) ilia ^b; 
(n. v.) tilli ^ JUS. 

Eveiller, (imp.) sekker ; (aor.) 
isekker j>; (n. v.) teselcri 

(litter.: fairelever,enarabe 

<>£)• 

Eveiller (s’), (imp.) ekker J&-\; (apr.) 
i&AerJX ; (n. v.) tikri (litter. : 

se lever). 

Eventail, *takhefaft pi. 

tekhefafin bLsr^ (rac. ar. l-*X). 

F 

Fable (conte), tdnfoust C*v«> ykX>> pi. 

ietifas liJb. 

Face (en), almendad > \ vX-L*j \. 

Facile, *irl'ob (ar,;,. 

Fade, Ham ^ ^b. . 

Faible, anh'if uius*.~M, pi. inh'ifen 


Faim, laz jV. 

Faim (avoir), (imp.) elloz j^)\ ; (aor.) 
illouz J_^b ; (n. v.) lazj'Y. 

Faire, (imp.) eg i\\ (aor.) igou yLs ; 

(n. v.) tiggi^y. 

Farine, aren q*J'\. 

Farine d’orge grille, asouik 
FatiguP, Hh'ell (ar. avoir 

des douleura par suite de fatigue). 
Faucille, medjev ys r* 9 pi. imegren 

Cj 

Faut (il), */a boudd Jb V (ar.). 
Femelle, * tantail Col X-b', pi. ten- 
lain ^ULo (ar. ^^M). 

Femme *temet'Toul CL pi. 

*tesednan ^13joub'. 

FenS.tre, *tekamourt Cljjy*'6Lj pi. 

tekoumar j bs ^io, 

Feuouil, *besbas 

Fer, ezzel (v. RenP Basset, Les 
noms des couleurs el des m&taux en 
berb'ere, p. 10-11). 

Former, (imp.) edri » (aor.) 

idri v>o ; ( 0 . v.) lederoui^jj s>b. 
FPtide, Htefouh' (rac. ar. ^.b). 

Feu, lemsi ; tfaout CL>^*^* 

Feuilie, tafrit pi. tefra \yL. 

Ffcve. aouen (collect). 

Fiance, a$li pi. iglien 

Fiancee, tsilout CIjjL****}, pi. tese- 
lalin 

Fiel, Hameirart CLj A j-i*(ar,*> \y>)- 
Figue fraiche, met' chi pt 

imchan ; itgot'k bUx*, pi. 

imot'keii 

Figue sechCj f«sar< uJj Ajpji. 

Figue vertc tombee, fergous.y 
pi. ifergas 

Figuier, temoTchit pi. 

ietnot'cliih ; — temdit 

CL<yJk^Si pi. letnddi . 






ft 


Lfe 

Figure, oudcm pi. oudmaoun 

03^^- 

Fil, tenet li ftLo, pi. tenellouin 

Filer, (irap.) ellem ; (aor.) illem 
ek : (n. v.) lilemi ^y^X'S. I 

Fille, illi ftb, pi. issi 
Fille (petite), iebouchilt C-JL^io 
pi. tebouchilin _^o. 

Fils, memmi pi. ara \j\. De- 

vant un nom propre : Ou _j\, pi. 
At £_j\. At Ifren ^ Cj\. les 
fils d’lfren, les Beni ifren. Ara 
s’emploio dgalement devant les 
nomspropres: i4m4mowr^^fi V^\, 
les Oulaci Amour , du theme R OU, 
enfanter. ] 

Flam me, *chad (ar.). 

Fleftr, *nouar j (ar.). Fleur du 

palmier m£le : amer^iV 

F 1 ft t e , tebga , pi . te hgiouin j 

Foie, tousa (ifren) , atcerra \JS\. \ 

Foin, aourCoun ft* 

Fois, tikkelt CUiStft, ipl. tikal J&ft. 
Folie, feftidow# 

Fondre, (imp.) lemoumi ; (aor.) 

ilemoumi (n. ▼.) talem- 

** moumi 

Fontaine (batie), *ta$seba It , 

pi. tescbbalin (arabe 

dd L*-u>) • 

Force, *eldjehd ; , 

Force (de), s ar’ell ou s ar'ill, 

U*>, mot>mot : avec le bras. 
Forgeron, tieddi ^ <xZy r pi. iteddiin 

Fort, (gros), izower j 3 j± % . 

Fortune, *dounit 5 igermilen 

Ce mot, employe pour 
designer Barge nt mob nay 6» est 
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tir6 du verbe germel, bourrer, far- 
cir. Aiili ^ftJo biens. 

Fosse, ouk'dou ^0.9^, pi. ih'diin 
C^.^%’ sens propre du mot 
est « trou ». 

I*ou, beddiou j*£vX>, pi. ibeddioucn 

Fou (fttre), (imp.) beddou ^jo; 
(aor.) ibiddou (n. v.) tebid- 

dOU j Jsa^O, 

Fourche, mait'ou ftajLo, pi. imaiVa 

lk>U* 

i ourmi, teg at eft pi. tegeVfin 

^viJa£>. 

Fourneau, nouel Jft, pi. inouelen 

Fourneau ( portatif) , Hemedjmert 
pi. temedjmdrin 
(ar.j^sr 8 ). 

j Frapper, (imp.)eowe £<^>2 ; (aor.) iouet 
O* et toupaf. 0& ft ; (n. v.) fc’ta 

! UftV - 

Frere, roumrn pi. aitrna 1 1 y> 

Le mot roumm est, je crois, Bequiva^ 
[ lent exact du mot egma et de r’mi 
des Zenaga du Senegal. U ddriverait. 
des deux themes R OU (enfanter) 
et M (idee de maternite) et signifie, 
i comme fils de la mere, 

j Friehe (en), *h*ail (ar.). 

Froid (subsM, differ Ce mot, 

| employe par extension pour desi- 
! goer le froid, signifie propreftient 
« froid- dm matin? a la suite de> 
! gelee ». 

| Froid (adj.), isemodk pi. 

j Mmodhen 

; Fromage , . gisi 1 . 

j Fromage press'd , * tam&s our l 

(raq. ar. j.<ac). 

Front;, arnai 

I Fruits, ^IfaktetC^S UJ \ (ar. 
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Fuir, (imp.) erouel (aor.) * 

J (n. V.) taroula GIousser - < im P-) ?«««<' 1 » ■/', (aor.) 

Future, *dovkhan (ar.). tegazzel ; (□. v.) legazzil 

Fumier, zinoz s jJLjj. . 

Fusil, * tamerout * r +.'S, vA.temerouin r , . 

(de I’ar.^U ; - 'teboun- G ° rge ’ ^ourjema Ujj£* pi. taper- 




dnk't pi. * teboundak'in 

t *^s> \«A>Lo ' (ar. £90-0); — *tan~ 


jemiouin (arabe vulg. 


fakhet C^sLUL-Ci, pi. *tenfakhin Gourmand, ittet irkha UL. 


(rac. ar. ^iS). 


Gagner, (imp.) *efad >U\ ; (aor.) ifad L' irin 

> lib ; (n. v.) tifedi (ar. Graine 

“ Grains 

Gale, * eldjerb ^ \ (ar.). Grand, 

Garcon, bouchil 3?i pi. ibouchi - fc'ram 

len Grand { 

Garder les troupeaux, (imp.) sefred 
(aor.) isefred > yi~o ; (n . 
v.) leferdi ^>/3 temo/ 

Gare! r'erek a toi (en arabe g raade 

. lS foJUy,eehchefz^&\. Grand!. 


mot a mol : il mange beaucoup. 
Gobter, (imp.) ent'i JaSl ; (aor.) int'i ; 
(n. v.) tenet' oui ^kXS. 

" r 

Goutte, * touk't'irt pi. tek'- 

t'irin (arabe S jJaS). 

Graine (semence), aifs 
Grains (c 6 reales), mendi 


Grand, amok'ran ^ \ \, pi. imo - 
k'ranen ^ \ JUj;. 


Grand (btre), mok'k'or yL#, pi. mek 
k'ourt CjjjjLq. 

Grande, tamok'rant CUS \ j* + 3 , pi. 
temok'ranin \ 

Grande (btre), mok'k'rit CU^iu, 
Grandir, (imp.) emr'er jA* i\; (aor.) 

imr*er ; {n. v.) imr'ar j Ls_«j . 

Grappe, teziduait O0I3J jp, pi. te- 


Gauche, zelmaV W.j. _ ^ ^ ; 

„ , it. m imr'er r st^> ; (n.v.) imr'ar JJL*p. 

Gauche (a), af zelmat U, u»\. Grappe, izioiait cl>\y i'/pl. ie- 

GueUe,’ zentr pi. izerzeren ziouain 

Ojjjjt- Gras, achetlar . li-i), nl. icheltaren 

Gendre, ergaz n ilhs \ y ^ J 

l _^b, mot a mot ; marl de sa fllle. Gl . effer> (im " p-) tadzi . jj, . (aor-) 
Genbt epineux, ouzzou * ; *. .... . : . ^ . 

Genet du Sahara, telougget ^ ** 

En arabe ' « Grble, ikerrain ,*o\ Jo, nl. de akerra 


Genou, oufed t>i 3, pl» ifedden ^ ^xi^. 
Gens, ioudan ^ \ ^3^. 

Gerbe, 'legout'ait OoUaXP, pi. /e- 

gout'ain ^Ua 3 o (ar. A-^S). 

Glace (miroir), pi. 

tisitin «o. 

Glisser, (imp.) selouledh 


it'adzi (n. v.) firfs* 

Grble, ikerrain yo, pi. de «Aerm 

\ ^1, caillou route. 

Grenade, *armoun 03^3!, pi. irmou - 
nen:£j>.£#j& (ar. ^ 3 Lo)). 

Grenadier, *larmount 3-*^lj, pi. 

* lermounin 3-0 y. 

Grenouilie, tadjevout C-53 pi* 

. ladjriouin ^,3^ 


(aor.) iselouledh ; (n. v.) Grille, ichcher ^ pi. icheharen 

tesoullait 3^ 0 . 
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Griller, (imp.) aref ; {aor.) itaref 
( n * ▼•) tirfi ^ 3 y3. 

Gros, zouerj^j, pi. izouaren }l- 
Grotte, irdji , pi. irdfanen 


Guerre, imenr'an pi. mer*- 

r'iouen ; rac. an?*’, tuer. 


H 

Habile, *iah’dpk jjaas-d (ar.). 
Habillement, irouat 1 \>\^^ (collect.). 
Habiller (s’), (imp.) areV Lj \ ; (aor.) 

iret' ; (n. v.) iraV 1»\ y> % . 
Habitant, amezdar ’ j^\, pi. imez- 

dar'en 

Habiter, (imp.) ezder' £>j \ ; (aor.) iz~ 
der' p ; (n. v.) izcter’ . 
Habitude, wami 

Habituer (s’), (aor.) ennoum mHs 
( aor.) innoum fjpj; (n. v.) nami 

Hache, azelmat' 1»IL pi. izelmaCen 

Hachette, tekoura \j^3, pi. tekou- 

raouin c’est le ^ 

arabe. 

Haie, airour j ^ , pi, irouren 
OjSjts 

Hair, (aor.) Hbr'edh JaiL-o (ar.). 
H&ter (se),(imp.) *ezrek > ; (aor.) 

izrek' Jjj ^ ; (n. v.) tezerk'i 
Hatif, menzou yjX**, pi. imenza 
en parlant des fruits et des legumes, 
Haut, ikhoua :\iF*y *mepdd Jou*o* 
(arabe Joco). 

Haut (en),d enneg *mepddJ^s^M. 
Herbe, tiga IsLa (collect.). Les Arabes 
et leurs brebi9 cherchent l’herbe, 
Ibid ten s tatten enseti teseggren af 
tiga 

liLo uai. 


H6risson, inn ^wa^o, pi. insiin 

Heureux, *amebkhout Cj pi. 
imebkhat (arabe C^sr?). 

mieTfSemaV Avant-hier, iden- 

naV blS Jo, ass Wen 

Hirondelle, tefidlest CU-uJjs -dLi, pi. 
tefidellas 

Histoire, tanfoust pi. ten- 

fas 

Hiver, * teg rest ^io, pi. tegras 

jS3 (rac. ar. avoir froid). 

Homme, ergaz pi. irgazen 

Qjo ; aterras u vo\ j-i\, pi. iter- 
rasen^yuAj lXi. 

H6te, *amzour j* A, pi. imzouren 

OJ.9 litter. : celui quirend vi- 
sile (rac. ar.^\j). 

Huile, di ^ > . Huile A brftier : cfc n 
iounir <^>, mot. a mot : 

huile de lampe. 

Humide, ibzeg l *<r^o (en parlant des 
v&tements, de l’herbe). Pour le 
temps, on emploie le mot tagout 
brouillard. La iournAe est 
humide, ass dis tagout Jol 

mot a mot : le jour dans 
lui brouillard. 

Humilier, igou r'efi ar'ell ^5o 

j^\, mot a mot : *11 a fait sur moi 
le bras, la force. 

Hyfene, fis pi. ifisan 

I 

Ici, dah Viens ici, as ed in dak 

*> II est ici, ilia dah 

* D’icif siah sLw*o. Va-t’en d’ici, 
ougour siah 

Ignorer, out issen 

I!«- *!adziret £jjf, j Jo, pi. ledzirin 

( ar - * 'jf. 


10 
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Imbecile, beddiouy JLi, pi. ibeddioun 

lmpoti, ir'f ennes ik'k'er 
jj&j mot a mot : sa t&te est dure. 

Impossible, oul itissi mot 

A mot : il ne sera pas. 

imp6t, *elmiri ^ j-*U. 

Inceudie, tirer’i ; (n. v. de 

la forme primitive £^\) ; teserer'i 
(n. v. de la frrme facti- 
tive £^*0). 

index, loukodh alah'as ^U.1 Jp£ y, 
le doigt qu’on lfeche. 

Injurier, inel't'er aoual 
mot a mot ; il jette les paroles (cf. 
rac. ar. yS). 

Inferieur, amaddai 

Injures, aoual am&foun 

lnjuste, *adjebbari pi. idjeb- 

bariin (ar. jUc*.). 

V* d 

Insecte, touglizet Cj pi. te- 
glizin j*SS 3 ; khoukhouch 
\JoyLjs*., pi. ikhoukkouchen 



Instant (a 1 ’), tirou ^ j* 3 . 
Instruire,(imp.) *selmed iX*JUo ; (aor.) 
iselmed ; (n. v.) *selmed 

(forme factitive de *elmed 
apprendre). 

instruit, temouseni z *\ rac. 

essen ^*i\, savoir.*’ 

Insurger (s’), ikhoua ir'f ennes \ ysrt, 
il a lev6 sa tAte. 

Insurrection, ikhouai n ir'f ^ \yL\ 

O', action de lever la t&te. 
Interroger, (imp.) sesten ; 

(aor.) isesten (n. v.) 

sesten mmo, 

Intestin, adoun ^ pE ddan 
Introduire, (imi>.) sekm (aor.) 

isekm (n. v.) sekmi 

forme factitive de e&m, entrer. 


Ivoire, tamdast pi. tern - 

dasin 

J 

Jadis, abeda \jo\. 

Jalousie, Hh'zar j\ 

Jaloux (fitre), (imp.) *h’azzer j j >- ; 
(aor.) *ih’azzer ^JLsrr’. ; (n. v ) 
*ih'zar \\ { ar. vulg. jj**, sur- 
veiller). 

Jamais, temeddourt ennou 
y\ t mot A mot ; « de ma vie » ; 
c’est I’expression arabe ^ 

Jardin, tedjemmi pi. tedjem- 

miouin et ledjemma * 

Jarre, tajerrabt wojjp, pi. tidjera- 
bin ysr*. 

■— pour l’huile, tagerrimt 
pi. tegerrimin 

Jarret, *adrk’ou b y\ (ar.). 

Jaune, aourar' pi. iourar'in 

Jeter, (imp.) ekli iJ5 &\ ; (aor.) ihli 
(n. v.) iklai ^^ 150 , enVer 

; (aor.) infer 

Jeu, ourar j\jj. 

Jeun (a), oul ilchou vj «>, mot a 

mot : il n’a pas mangA. En rama- 
dhan, pour dire qu’on n’a pas encore 
rompu le jedne, on emploie l’ex- 
pression suivante : oul erzir' tenzar 
n chit' an jX* J3 

je n’ai pas encore cassA 
le nez du diable. 

Jeune, * Azeri pi. idzeriin 

(ar.) ; mechek pi. 

mechoukel (verbe d’fetat : 

^tre petit) ; — achemiii 
pi. ichemitiin ( c f. ar. 

vulg. 
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Jeflne, *zoumi (ar. 

Jeftner, (imp.) *zoum ; (aor.) 
*izoum j* ; (n. v.) *zoumi 
(rac. ar. fto). 

Joindre, (imp.) sesser jJ!u*s ; (aor.) 
isesser * (u. v.) sesser 

Jonc, ajerlil pi. ijertilen 

Joue, *elkhedd (arahe). 

Jouer, (imp.) ourar j\jy, (aor.) ion - 
rar j \ ; (n. v.) ourar j\j^. 

Joijig, zaglou ^\j ; pi. izagla . 

Jour, ass ^1, pi. oussan 

Juif, oudai >^/pl . oudain 

J uj ubier sau vage, tezougert O £ $ 
pi. tezegrin ^ J> p. 

Jumeau, akniou pi. ikniouen 

Jument, ter' el let CULaJ, pi. ter'elfin 

Jurer, (imp.) eggel ji\ ; (aor.) iggel 
; (n. v.) iggal Jl&. 

L 

- LA, dous L y*j>. II y a la un puits, 
tella dous tanout Cj > ^Jl>. 
De lit, sipus ^^* 0 . De !&, con- 
tinue ta route, tu arriveras h ... : 
siou$,erni d brid alased in . 

Labour, tirza \j 

Labourer, (imp.) ekrez jj £\ ; (aor.) 
ikrez jjte ' ; (u. V.) tirza Te- 

Adrza pour <« culture eu general » » 

Laboureur, akerraz j\j£\, pi. iker- 
razen £)j\j£y. 

Lac, agelmam pi. igelmamen 

(voy. tilang). 


Lacher, (imp.) ellef lJ>J\ ; (aor.) illef 

caL>; (n. v.) illaf Li^b. 

Laid, oul iah'li fdm. out 

tah'li Cj5 Lsr-* 

Laine, toudeft Laine lavde 

et prdparee pour Gtre filCe, oustou 
yLuo 3. Laine Aide, oulrnan o U-^. 
Laisser, edj ^\; (aor.) idjou jssrl. 
Lait, p ah'alib (ar.). 

Lait aigre, ar’i 

Lampe, *iounir pi. *inaren 

^Lo (cf. rac. ar.^U). 

Langue, iles pi. ilsaoun 

O 

Large, *idrW Ixz ^ ti (rac. ar. ^c). 
Larme, dmeVCa Ua*»\, pi. imet't'aoun 

Latriues, dideban >. 

Laver, (imp.) sired > ; (aor.) isi- 
red ; (n. v.) sired > 

Lav6 (propre), irid Jo 

Leger, Houkhfif (ar. ). 

L6gume, ar'emma UJa\, pi. ir'main 

Lendemain (le), anjetcka ^\. 
Lequel, mammon _^aLo, fem, manet 
Cl-oLo. 

Lettre, *tekardha Lo^lio, pi. tekar- 
dhiouin (arahe vulg. 

Le vaiu, temira 

Levant , allai M n toufout ^ \ \ 

lever du soleil. 

Lever (se), (imp.) e&^er ; (aor.) 

ikker j£j> ; (n. v.) ekkar V. 

Le ver (du j our) , tasekkirt O 
LOvre, awfiotir pi. anbouren 

Lezard, achermechan ^o\, pi. 

ichermechan (Dans le 

j sud, on appelle ^U-u> le lezard 
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connu sous le nom de « poisson 
de sable »). 

— jocko, lazelmoumouit jj, 

pi. tezelmoumouin JS (ar. 

vulg. 

Lie d’huiie, amerdjin 

Li6ge, *takhefafet (ar.}. 

Lier, (imp.) ak'k'en ; (aor.) iouk'- 

k'en ^ 9 ^ ; (n. v.) ik'k'cm 0^.? 
ouk'k'oun 

Lieu, *am!can o^\, pJ. Hmkanen 
(ar.). 

bievre, tirzezt £jj )j*?i pi. tirzaz 

j ' ira 3 - 

Limits, agmir sz*s\, pi. igmiren 
signifle « tas de pierres 
servant de bornes » (en ar. vulg. 

Lion, ouar j\j, pi. iouaren 
Lionne, iouart CL>j\£, pi. touarin 
Cf. eher O; des Aouelim- 
miden, f6m. tahert HhO|+ et le 
nom primitif de la Tiaret moderne, 
Tahert. Tihert Cj 
V oir, a prop os de la fondation de 
Tahert, la Idgende du lion qui sur- 
git sur l’emplaceraent de cette ville 
{Afrique, d’El-Bekri, p. 1A) et celle 
de la bftte fauve emportant ses, pe- 
tits sous les yeux d’Abd-er-Rah’man 
ben Rostem et de ses compagnons 
(Masqueray, Chronique d'Abou Za - 
karia , p. 50). Au sujet des trans- 
formations subies. par le mot ber- 
bere signifiant « lion », il m’a paru 
interessant de citer le passage sui- 
vant du Kitdb es-Siar de Chem- 
makhi : ^ 

O Wj Q* V Jc-x 
f WS).\ 

- * * * jj l j Ia 

^^3 ^xLo 

AJsXji 


<5Uli *1*0 

( Kitab es-Siar, 
Le Qaire,1301h6g.,in-8, p.492) : « Par- 
mi eux, Is’alten ben Abd-er-Rah’im. 
Ces personnages etaient des Beni 
Zouman, de la descendance d’lran, 
amel de 1’imAm Abd-El-Ouahhab. 
G’est uije famille oil la science et 
la pi6td dtaient de tradition. Une 
notice prdcddente a etd consacr6e 
a Iran. Ge nom s’dcrit par deux ia 
dont le premier a la voyelle * ; 
d’autres l’ecrivent avec un hamza 
md par la voyelle i : c’est l’ortho- 
graphe logique et vraie, s’il plait a 
Dleu...lran est le pluriel de ar, mot 
qui signifle « lion a en berbere. » 
Lire, (imp.) *dzem fj & ; (aor.) *idzem 
t jjL>^ ; (n. v.) *elazem f j*}\ (ar.). 
Lisse, alessas 

Lit en bois sur trdteaux, *souddet 
i pi. Hesediouin 
(ar. «.Ju*>), 

Loin, *ibdd iXjuj (ar.). 

Long, azegrar ,\ S pi. izegraren 

cyfe 

Longtemps, silemmi II n'est 

pas venu depuis longtemps, si- 
lemmi out d iousou ^ 1 1 ^ t -. 

Longueur, zegret O 

Lorsque, u/emwi LJ ^J\ (avec le futur) ; 

si (avec le passd), Lorsque 
tu voudras, aiemmi tersed 

JumAI. 

Louche, *azah , ouel pi. iza- 
h'oitalen ja, (ar. 

Louer, (imp.) *exri \$j*\ 5 (aor.) Hyi'i 
? (R.>.) *elkeri (ar. 

Lourd, izza \ji %i pi. ezzan 0^3^ 
Lourd (etre), (aor.) izza \j> % \ (n. v.) 

tizzi^j^S. 


% 
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Lumtere, tfaout Cf. R. Bas- 

set, Etude sur les dialectes berberes , 
: p. 60-63. 

Lune, ouier jSj, pi. iaren 


M 

Machoire, addjai pi. iddjain 

Maqon, agochai pi. i$ochain 

(racine egch ba- 

tir). 

Magasin 4 grain, temidelt 
pi. temidal Ce mot cor- 
respond au mot arabe em- 
ploy^ pour designer une chambre 

servant de magasin. 

Maigre, *anh'if pi. * ink' i fen 

^jibcsrV. (arabe mince, 

grfile). 

Main, oufes j, pi. ifessen 
Main droite, oufes afousai 

_^s\. Main gauche, oufes azel- 

maV Le mot ou- 

fes est employ^ dans le systeme 
de numeration des Nefousa pour 
ezprimer le nombre cinq (v. Notes 
grammaticales, p. 31 et suiv.). 

, Maintenant, tirou ^ ^-o. 

Mais, *tdbidit G'est le 

mot arabe employe dans 

le mSme sens en Tunisie. 

Maison, taddart pi. tiddar 

La cour de la maison, 
alemmas n taddart 

Mhl, *cherr' J.ib (ar.). 

Malade (fitre), (imp.) aCen^»\ \ (aor.) 

iout’en ; (n. v.) a fan ^U>\. 

Malade, iout'en 
Maladie, aVah qU>\. 

Mameile, bibbich pi. ibibbi- 

chen 


Manger, (imp.) etch ^.1 ; (aor.) ilchou 
(n. v.) itchai ^bcrr!, et m- 

tchou 

Marais, *tasebakht pi ti- 

sebakhin (ar. £sr<‘' w ). 

Marchand, amzenzai J**\- 
Marchd, *souk * (ar.). 

Marche (bon), *irkhes (jr coL (ar. 

; *iksed (ar. 

Marcher, (imp.) ougour ; (aor.) 
iougour ; (n. v.) tagouria. 

b^Jo. 

Mari, ergazj£j\, pi. irgazen , 

homme. 

Mariage , tendjift , pi. 

tendj i fin 

Marier (se), (imp.) nedjef Ulst 3 ; 
(aor.) indjef ; (n. v.) ten- 

> 

Marmite, *tougdirt toug- 

dirin ^ (ar. s^jdJ). 

Matin, taji <3 jl$'. 

Maturity, lioui 
Mauve, tebibi ^^3. 

Meche de lampe, *teftilet C* X^J3, 
pl. *teflilin (ar. 

M 6 che de cheveux, *■ djekourt 
pl. *djekinn 

(arabe k ^Xib, toupet, m£che de 
cheveux). 

Mddecin, *amedaoui pl. 

*imedaouiin (rac. ar * 

Meion, *tah'archait pl. 

*tih'archain ^Lib js? 3 (rac. arabe 

, fctre rugueux, rude au tou- 
cher). 

Membre, *elmefgol (ar.). 

Membre viril, abechchach 

pl. ibechchachen io (V. (Jri - 

ner). 
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Mendiant, ametrou ^ jXa\, pi. ime - 
tar j . 

Mensonge, tekerkas y£$. 

Menteur, akerkas jS\ pi. iker- 
kasen 'j£>. 

Menthe sauvage 7 ikhran n quzclji 

O \)3 o' O ' mot a mot : 
excrements de mouches. Cette sin- 
guli&re periphrase s’explique par 
la croyance rgpandue dans les oasis 
qu'il suffit de mettre en terre un 
morceau de corde couvert d’excrd- 
ments de mouches pour faire pous- 
ser la menthe. 

Mentir, (imp.) skerkes jSL^o ; 

(aor.) iskerkes \ (n. v.) 

tekerkas yoK j$3. 

Menton, toumert CjO, pi. temira 

Mer, ilel JJb, pi. ililen <^JUJb. 

Mere, ernm f\, pi. Undemmi 

Metier a tisser, zel't'a U > y 

Meule de paille, arnan pi. 

imanen 

Meule a huile, *dk’a UU, pi. idk'ain 

— k grains, tasirt Cj pi. te- 
sira \ kO. 

Midi, tizarnin j\ (voir Notes 

gram., p. 36). 

Miel, tamemt 

Milieu, alemmas ^l^Ji. 

Mille, sen n ifessen n temiViouin yvo 

o' o'* mot 4 

mot : deux (fois) cinq de cent (voir 
Notes gram., p. 31). 

Millet, Uni 

Moelle, alei'[j}\. 

Moi, nech y&, netch nich 

yA+j, nichi i^y****) (voir, pour les 
pronoms : Notes gram., p. 17). 

Moineau, *azerzour pi. izer- 

zouren jjjfs mot signifie 

etourneau en arabe. 

Mois, ouier pi. iaren q Ay. Le 


mot ouier est employe dans le sys- 
teme de numeration des Nefousa 
pour exprimer le n ombre trente 
(voir, pour les numeratifs : Notes 
grammaticales, p. 31 et suiv.). 

Moisson, temegra \ y$L*3. 

Moissonner, (imp.) emger yU\ ; (aor.) 
imger \ (n. v.) temegra \ 

Moitie, zegni y^y 

Mollet, tacheh'at' LI sr^, pi. teche* 
h'at'in 

Monde, *dounit OwOi (ar. Lv>>), 

Monnaie (menue) Hrek'ik'en p 

(ar.). 

Montague, drar pi. idourar- 

et idraren Le Dje- 

bel Nefousa : dram Infousen j\j> 

o'- . 

Montee, *tdrgoubet Co^ pi. 
tdrgoubin jJl> (ar. 

Monter, (imp.) ali (aor.) iouli 

ur^.i (»■• y-) allai ^\. 

Monter a cheval, (imp.) enni ; 
(aor.) inni (n. v.) innai ^Uo. 

Montrer, (imp.) seken ; ~(*or.) 

iseken f. hab. sekken 

(n. v.) sekni i^S***. 

Mordre, (imp.) edrem ; (aor.) 
idrem ; (n. v.) idrarn f \^Jo. 

Mort, temettent OJjLtJ. 

Mortier, tidni pi. tedniouin 

Morve, tekhnan ^Lcsr^. Ir'erbaben 
Le premier de ces mots, 
a rapprocher he l’arabe vulgaire 
designe lamatifere liquide ; 
le second s’emploie pour la mattere 
s&Che. 

Mosquee, *lemesgida'ij^*3i*A*+S, pi. 
temesgidiouin + V (ar. 

Mot, aoudl J'^'» pl* ioualen 
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Nom d’unitS : taoualt 

Motte de terre, bersi ^^ 3 pi. 
ibersa Lo 

Mouche, ouzou pi. ouzan J $ # 

Moucher (se), (imp.) enfer ^Jol ; (aor.) 
infer ; (a. v ) tenefri ^ jsJL. 

Mouchoir, *tamh’armet y. 

pi. *temh'armin j srXhi (urabc 

X-o^sr^ 0 ). 

Moudre, (imp.) ezdh Jpj\ ; (aor.) 
izdhou y&> ja> ; (a. v.) zadhi 

Mouflon, aoudad pi. ioudaden 

Mouiller, *sboukhet \ (n. v.) 

*tesboukhi (cf. rae. ar. 


Moulin A huile, andour j ^Jo\, pi. 

indouren et indar 

— & grains, * tat' amount 


pi. *tet'atiounin (arabe 

^3 _ya»U>). 

Mourir, (imp.) met CU*>; (aor.) tm- 
mefCU**; (n.v.) temettent£*JJL*S. 

Mouton, aberkous pi. iber- 

kas 

Must, *abekkouch ^ pi. *z'6e&- 
AacA 

Mule, *elborHet CU)JLJ\ (ar.). 

Mulct *eibr'el (ar.). 

Mur (suibst.), marou ^L>, pi. **»a- 
rouin 

Mftr (fitre), (aor.) iouou (n. v.) 
fioui 

Musique (des nfegres) faire la — , *sed- 
6ed6 <, jJo (ar. 


Naissance, taloulia LJ 


Natte en joncs, tejartilet 
pi. tejertilin 
— en feuilles de palmier, *tesedjel 
pi. tesedjadin ^>\ssr AA/ ^ 
(probablement de i’arabe iblsr'*' 0 ). 
Navet, *elleft CUiJdi (ar.). 

Ne... pas, out mis simplement 
avant le verbe. Je ne veux pas 


oul r'esser' ^,1 Apr 6 s la 3" per- 
sonne seulement et s’il s’agit d’un 
absent, on fait suivre le verbe de 
chi. 11 n’a pas voulu : oul it % 'es$ chi 


J 3 ’ 

Negre, agnaou pi. ignaoun 

^ 3 ^Uxj>. Agnaou semble 6tre l’ad- 
jectif relatif de Guenaoua ou 
Djenaoua L<? mot ichemdj 

ou isemdj £*-**£, employe 
par les Beni Mzab, n’existe pas chez 
les Nefousa ; mais le pluriel ichem- 
djan est usite chez eux 

confine collectif : tamourt ’ n ichem- 
djan b jy+S, le pays 

des nfcgres, le Soudan. Cf. R. Basset, 
Les noms des mUaux et des couleurs 
chez les Berberes, p. 29-31. 

Nggresse, taia bU,pl. tiiouin^y^3. 
Cf. R. Basset, op. laud., p. 32. 

Neuf (nombre card.), oufes d okkoz 
jS\ > mot a mot : cinq et 

quatre, une main et quatre. 

Neuf(adj.), atrar j\ jj\, pi. itraren 

cylri: 

Nez, tenzert £jj jJji, pi. tenzar j \ jJ3. 

Nid, angou yb\, pi. ingouiin 


N 

Nain, adendjal pi. iden- 

djalen 

Naitre, (aOr.) iloul J _^Jb ; (fut.) ailel 
JJbl ; (n. v.) taloulia UJ 


Noce, islan 0 ^* 0 . 

Nbir» zeft'ef et azet't'af 

izet'Cafen ja. Cf. 
R. Basset, Les noms des metaux et 
des couleurs , p. 28-29. 

Noisette, k' ark' our j 
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Nom,*im pi. ismaoun o_^ 
Nomade, bab n birgen 

£ 2 $ ^o, mot a mot : possesseur de 
tente, pi. ibab n ibirgan < >Lo 

Nombreux, irkha UL pi. erkhan 
(rae. ar. II y a la de nom- 

breuses citernes, ilia dous issar 
r'en erkhan 

o'k.y. 

Nombril, iemit' pi. temitiin 


Non,* oulach Ji ''*} ouhou 
Nord, *ambah , ar ysr^°\, 

Nourrice, temsenbit pi. 

temsenbiin 

Nourrir (allaiter), (imp.) senbi ; 

(aop.) tesenbi ; (n. v.) senbi 

Nourriture, outchou 3 ^. 3 , de la ra- 
cirie etch manger ; temeddourt 
de la rac. edder, vivre. 
Noyau, r'ess JLi, pi. ir'essen 
Noyau d’olive, oul J^, pi. allaoun 

0 .?^’ , p 

Nu, abesk'iV k*JL**o\, pi. ibesk’ilen 
(ar. 1 x)L«aj ?). 

Nuage, iblem pi. ibelmaoun 

O3W-0. 

Nuit, iet' Jb£, pJ. iVan ^Ua£. Dans la 
nuit : diieV Ja£ 

— (passer la) , (imp.) ens ; 

(aor.) insou ; (n. v.) insai 

— (gite de), temensiout < _ 

Nuque, *eldnfek'e t \ . 


O 

0, ia \3 ; at ^ \ ; ia ouih b : h6, 
un tel! ** 

Objet, ter'aousa pi. ler'aou- 

siouin *> 


Obscurite, tallast Cette nuit 

est obscure : UeV onh tallast x^U s 

OWiJj, mot a mot : cette nuit 
obscuritd. 

Occident, an ir'far n toufout 

Odeur, at'ou jl >\ . 

OEil, ViV ix-yl»,pl. Vii'aouin 
OEuf, Hezelak'out Cj^sy jj t pi. *tei - 
lek'atin ^-o'UJ (rac. ar. jpj) j 
*taout'idt jjj, pi. *taoutidin 

(arabe ^o^). 

Ogre, zellouma Lojj, pi. izelloumen 

.Cr 0 ^ j£* 

Oignon, zaZim Ij, pi. izalimen 

Oiseau de petite race, ajet'it' kjA v\ 
pi. ijetHt'en *’ ^ 

— de grande race, ad&r^-o>l, pi. 
idbiren 

Olive, (collect.). Une 

olive tomb^e, tdmouil 0 O 3 , «»V 
pi. tdmouin 0 jo . 

Olivier, tazemmourt CjjyoJS, pi. 
lezemmourin Plant d’o- 

livier, pi, Hzzouin 

Ombre, "affoll JA>\ (arabe JAM). 
Oncle paternel, romwis n 

4^ O' mot » mot : le 

frere du pere. 

Oncle maternel, roummisnemmi 

^ 3 -*' o! mot A mot : le 

frfcre de la mere. 

Ongle, ackcher pi. ichcharen 

Onze, sen ifessen ded sen , » v 

^^-u) mot a mot : deux mains et 
nu (v. Notes gram., p. 31). 

Or, ourer ’ ^ 
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Orauge, *teborleganel pi. 

borhgan o’^' p (ar.tun. 

Ordure, zinoz jjoj. 

Oreille, temeddjit CU-csr*- 3 , pi. le- 


meddjin 

Oreilles (boucle d’j, louinest 
CU-fcM-i: yS, pi. touinan ^Lo 
Orge, t'amzin Ce mot etant 

d’un usage assez frequent pour btre 
connu des Arabes, les Nefousa em- 
ploieDt eutre eux, quaud ils ne veu- 
lent pas Stre compris des etrangers. 


le mot tilessaou ^ IJlJu. 

Orge en vert, brekk . 

Orphelin, goujil pi. igovjilen 

Ortei), tefouchit pi. le- 

fouchai ^aj. 

Os, r'ess pi. iressen . 

Oseille, tasemmamt Hit. : 

. acide. On dit ^galement en arabe 
JfxZZs*. et de la racine 

Jp+j*., $tre acide. 

Oter, (imp.) ekkes ^yyS \ ; (aor.) ikkes 

(n. v.) i/ckas 

Ou, net*' gi. ■ 

Ob, mani ^J> U. Ob est-il? marii ilia 
D’ofi, semani 

Oublier, (imp.) etta \ 3 \ ; (aor.) ilia 
Co ; (n. v.) ittai ^Co. 

Oui, hi ; *indm 

Outre (grande), *ach.ebout ’ 
pU *ichebt'a (arabe vulg. 

— (petite), tozekkirt O jj, pi. 
lezkirin j3. 

Ouvrir, (imp.) ar j\ ; (aor.) iourou 
(*>• V.) arrai ^\J\. 


P 


Faille, oidem * J*. Paille brisec, esefa 

UU\. 

Pain, ar'eroum ^ji\. Un pain, te- 
bdbouit Pain rassis, 

ar'eroum insou j*\, mot 

a mot : pain qui a pass£ la nuit. On 
dit Cgalement, en arabe vulgaire, 
CUib 

Paire, sen deux. Le mot thaiouga 
des autres dialectes est inconuu 


chez tes Nefousa. Ils emploient sim- 
plement le numeratif deux : Je la- 
boure avec une paire de bceufs, 


.C^ 

Palme, toufa pi. toufaouin 

^ 2 U yS. Brin de palme, tezouit 
JS r pi. tezouin j'S. 
Palmier, tezdit do > p, pi. tezdai 

Panier (en \ia\fa), tesounit 
pi. tesounai 


— (en feuilles de palmier), laklout 

pL tekloutin ^ 63 . 

— (pour presser les olives), techamit 

pi. techoumai 3ZZS. 
Panthere, *anmeur j+j\ (ar.). 

Papillon, *fort*out't'ou Tar.). 

Parents, oui irouen £>3 ji. kS 3 > raot 
a mot : ceux ayant enfantd. Tes pa^ 
rents, ou i k irouen C>y j?. ^1.3 • 
Leurs parents, oui ten irouen 

O 3 J?> &?• . . 

Paresseux, *abekhil J^rrV, pi. *ibe- 
khilen (ar/j-^). 

Parler, (imp ) siouel J yym ; (aor.) 

isiouel ; (n. v.) siouel 
Parole, aoual ,J\^\,pl, ionalen y> % . 
Partage, tezouni 

Partagcr, (imp.) 'z:un ; (aor.) 
izoun C>3ji. > (n. v.) tezouni ^ ^ p. 

10 , 
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Partir, (imp.) ougour^^S^; (aor.) 
iougour 33^3 ^, ; (n. v.) tagouria 

Pas, tikli pi. tikliouin 

Pass6, igdd . 

Passer, (imp.) egda ; (aor.) igdd 
£wX& ; (n. v.) iagdai Pas- 

ser par, efel ; (aor.) iflou yUb. 

Pasteque, *tadouldt OodJo, pi. ta- 
douldin (ar. £cY >). 

Pate (de farine d’orge, de Agues et 
d’huile), t'oummen ^3^. 

Paume de la main, ondem n oufes 

o' t > 3‘ 

Pauvre, *azaouali ^J>\ ^\ji,pl /izaoua- 

liin ( ar * vul 8 * iJ \ 33 ) • 

Payer, (imp,) ezzol <JJ\ ; (aor.) iziol 
Jjb ; (n. v.) iazzeli ^JjU. 

Pays, tamdiirl' \> >j j+J,' pi. temoura 

Peau, ouglim pi. iglimen 

— de mouton, HabeVtant 
pl.'lebel't'anin (ar. &lk>) . 

Peche, *elkhoukh (ar.). 

Peigne, tamesrail Os pi. le- 
mesrain 


► ^ ^ 

(aor.) isebourvd ^ J_^*~**o ; (n. v.) 
tasebourdi 

Perdre, (imp ) sanber ; (aor.) 

isanber ; (q. v.) tesanbri 

_ 

Perdrix, tasekkourt pi. 

tesekrin ^ 

Per e, baba bb, \A. ibaba bLo. 

Pere (beau-), *an$ib (ar.). 

Baba n femrtTout ^Ibb, 


mot a mot : le pere de la femme. 
Peser, (imp.) ezouet' 1 » 3 ; (aor.) 

izoueC (n. v.) izouat' 

Petit, amechkan pi. imech - 

kanen 

Petit (&tre), mechek pi. me - 

chouket Ob^Oo. 

Petite, tamechkanet pi. 

temechkanin 

PStrir, (imp.) eroui ^33^ \ (aor.) 

iroui ^3 ^ ; (u. v.) tiroui ^ 3 jXS. 
Peu, achchar 3 L£j\, edrous ^ 3 j>\. 
Peu a peu, achchar achchar ^lio\ 

** 

Peur (avoir), (imp.) agged ; (aor.) 
1? 

iougged ^ ; (n. v.) tiougdi 
S 5'^W > ‘- 

Peur, tiougdi 

Pied, f’ar^Us, pi. it'aren 

Pierre, dr’ar' cli>\, pi. idr’aren 

^Ujo. 

Pierre a fusil, *tasaouant Co^Uo, 
pi. *tesouanin < ^ r o\ 3+** (arabe 

£S\ yo)\ temisi pi. tc- 

misiouin 

Pieu, *t'oualet O.M ^U, pi. *cU'oual 
(ar.). 

Pigeon sauvage, adbir n azrou ^o>\ 
333^ o'» m <>t A mot : oiseau de 
rocher. 

Pioche, agelzim ^ j&\i pi. igelzi - 
men . 

Piquet, sagel pi. isougal 

La racine de ce mot_est 
age#, accrocher. II d^signe spGciale- 
ment le piquet que Ton plaute dans 
le mar d’une chambre pour y sus- 
pense les vetcments. 

Pis, tanr'i pi. tanr'iouin 



LE PJEBEL NEFOUSA 


145 


Pistachier, tijer't pi. lijerin 

Olf jrp* 

Planter, (imp.) ezza \J\ ; (aor.) izza 
\ \j > ; (n. v.) tizzi 

Plat en bois, taziift Cl* pi. 
tezlifin ^^JLJ JS (pour deux per * 
sonnes) ; lezioua pi. te- 

ziouaouin (plus grand 

que le prAcAdent); — douskou 
pi. idouskan 

(pour plus de six personnes). 
PlAtre, imchem 

Plein, itechchar 

Pleurer, (imp.) rerret cSj* ; (aor.) 
ir'erret C/^sb ; (n. v.) ler'errit 


Pleuvoir, iner'ell anzer j ji\ 
mot A mot : la pluie verse. II pleut 
16gerement, *itebekhekh (ar. 

t 

Pluie, anzer pi. inzaren i^o. 

Pluie]fine, *tebekhakh £Ur-?-\ 
Plume d’oiseau, teboulboulet 
O-J^.3 pi. teboulboulin 

Plumer, (imp.) eltou _^aJ\ ; (aor.) iUou 
; (n. v.) t7tao#^lXb. 

Plus, oudjar Plus que toi, ou- 

djar ennek . 

Poil, zaou pi. izouggm $ j b. 

Poincon, i&ten i *^X**o, pi. istendoun 

Poiug, dourrtmicht Cl***t~+?cj>, pi. 

tedoummach ^>Co $ . 

Poire, far is U , pi . if arisen 

csCtijC*.- ' ’ C .. 

Pols, tanifil CC*^^JCi y pi. tenifin 


Poison, *iispn ^-uJ\ (ar.). 

Poisson, trabit\C**cs\ r> % pi. tirabilin 
oVj-o. 


Poitrine, admer j*>\, pi. idmaren 

Poivre noir, *adjemi (ar.). 

Poli, lisse, alessas pi. Ues - 

sasen 

Pomme, *deffou j&>, pi. ideffa Ujo. 

Pommier, *tade/fouit 9 Jo, pi. 

tideffouin (cf. ^Uo). 

Pondre, (imp.) erou ; (aor.) tou- 
rou ; (n. v.) taroua Ji. 

Porte, taourt pi. touira 

Porter, (imp.) ekhoua \ _^sL\ ; (aor.) 

ikhoua \ ; (n. v.) ikhouai 

sS'j**- 

Pot en terre pour boire, tah*adouk't 
pi. te h* ad ouk' in 

— pour puiser, ak'ebbouch ^ 
pi. ik'ebchan oLax.*jL> (ar. vulg. 

Pou, tichchit CwLo, pi. tichchin 

Pou de chameau, aft.' it' k^ks\, pi. 
ift'it'en ; tasellouft 

pi. tesellefin 

Pouce, loukodh azzouar^^ J\ \£. 

Poulain, ar'edoui pi. ir'e- 

douin 

Poule, tegazet' pi. tegazit'in * 

Pouliche, tar'edouil C*o^iXsu, pi. 
tar'edoulin jiu. 

Poulie, Vienna Loli*, pi. tiinouin 

■ ^ . ' 

Poumons, foiirtz Ujj. 

Poupde, tsilout n tebouchilin 
o' mot A 

mot r fiancee de petites filler. 

Pourquoi ? emmai ^Uil. 

pourri, *ikhemoumi ^jsr?.-(pour 
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la vianJe) ; Hdfen (pour ies 

fruits, les legumes et ies grains) 

(radioes arabesJUk et ^xs). 

Poussi&re, tek'k'a Ub. 

Poussin, chivhiou pi. ichi- 
chiouen ^ so . 

Poutre, lesara \ j\-+o3, pi. tesariouin 
(ce mot ddsigne uuc 
poutre formee par un tronc de pal- 
mier entier) ; — koultou pi. 
ikoultan (quartier de pal- 

mier sci6); tesennourt l'\j 
pi. tisennourin (poutre 

en bois d’olivier). 

Pouvoir, (imp.) k'oud >yi\ (aor.) 
ik’oud ; (u . v.) tek’oudia 

b> _^aj. 

Prairie, 'elouledj ^ _^J\ (ar. £sr^). 
Prdceder, (imp.) ezzar j \J\ ; (aor.) 

izzarj\ J> ; (u. v.) lezaria b^\ jj\ 
Premier, arnezo uar j\^ j*)\ t pi. ime- 
zouaren ^>j\ j *. 

Prendre, (imp.) ar ’ ; (aor.) iour'ou 

3*3*. V ( n * v *) dr'r'ai ^ll\. 

Pres, r'er ji., r'erdis yz, prds 
de lui, et r’erdisa x ^i. 

Present, ilia dah *\> ^b, il est ici. 
Pr6sent (a), tirou 

Pressoir a huile, andour ^Jo\, pi. 
indouren Oj3 

Pressurer les olives, (imp.) *sehoua 
\ ; (aor.) isehoua \ ; 
(n. v.J tesehoui ^_^u-o, litter.* : 

faire deecendre (ie liquide) ; (imp.) 
ak'res (n. v.) ik'res ^ jjb ; 

(n. v. ) ik'ras <^>1 ^Ju . 

Prater, (imp.) erdel J^l; (aor.) ir- 
del^jjy- (n. v.) 

Prier, (imp.) *zal J\j;V(aor.) izzoul 
* ( u * Vi ) tezallit\ CU-J \ jp. , 

Pridre, *tezallU CU-J\ pi. I 


^b/> et leza/lilin (voir, 

pour les ciuq prices, Notes gram., 
p. 36). 

Prioteraps, *rebid 5 ^. 

Prise, tTf’a/'uaUao etout'touf^J^^. 

Prix, azel Jjj\. Quel est le prix de 
ceci? Mai azel n aiouh 
*31^ o'* 

Profond, *ider'rek ’ ^ ^ijo (ar. J^c). 

Promener (se), (imp.) e?me*’ J*>\ , 
(aor.) mne/’ ko; (n. v.) innaV 
kUo, litt<§r. : touruer. 

Promptemeht, tirou tirou 

Propre, *igfb Uba> (ur.), *Wrf Jo . 

Prostituee, lamefkait pi. 

temefkain qui se donne. 

On dit dgalement, en arabe vulgaire, 

Ua£. 

Provision., *tenoubet (ar. 


Prunelle, imemmi pi. imem- 



Puce, kourdi ^ pi. ikourdan 


Puceron, tebekhouchet 
pi. tibekhouchin { 


Puiser, (imp.) eggrez ^1; (aor.) iggez 

jfe. ; (n. y.) %zi ^ jSoo. 

Puits, lanout pi. tina Lbo. 

Punaise, Uabek'Ie'it «^JLo, pi. **<?- 
bek'atin (ar. J^). 


Q 

■ : #' . ' ■ 

Quand? emme L5 ^\. 

Quarante, ouiev ded sen n ifessen ^ 

mot a mot : 
un mois et deux mains (voir Notes 
gram., p. 31). 
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Quatorze, sen n ifessen d okkoz 

J>\ > deux mains et 

quatre (voir Notes gram., p. 31). 

* £ 

Quatre, okkoz j$\ (voir Notes gram., 
P* 31). 

Quatre- viugts, zegni n temit’i d outer 
mot a mot : 

moiti 6 de cent et une lunes (voir 
Notes gram., p. 31). 

Quatri&me, out s okkoz jS\ 

(voir Notes gram., p. 33). 
Quelqu’un, oudjoun 
Quenouille, falchou pi. ifal- 

cha LiJUo ; asekounedh Jpi 
pi. isekounedhen _^o. 

Queue, afetlal jUCii, pi. ifettalen 

A ■ _ 

Qui? mammon Qui est venu? 

Mammon ious ed Lc. 

Qui, oui (masc.) ; ti (fern.) ; 

it ^ (masc. pi.) ; Hi (tern, 
pi.)! 

Quiconque, oui mammon 
Quinze, chared n ifessen 

mot a mot : trois mains 
(voir Notes gram., p. 31). 

Quoi? mai ^U. Qu’est cela? Mai 
aiouh v 3 ^°* Q ua -t*il dil? Mai 
imlou Quoi que co soit, 

mai ilia A*. 

" S? 


Raisin, iezourit pi. lezou- 

rin jr>* Uue grappe de raisia, 
teziouait n tezouvin o\C 


Raisins secs, zemmouk pi. 

izemmouken y» \j*. 

Raison, *eldk"el ,JjL*J\, *elh'ak'k' 
JyiL Jl a raison, elh’ak'k ’ dides 

Jyi-l, mot a mot : l e droit 
avec lui, 

Raser, (imp.) er'ren ; (aor.) 

ir'ren ^ ; (n. v.) ir'ran 

Rassis (pain), ar'eroum insou ^ J.\ 
mot a mot : pain qui a 
passd la nuit. 

Rat, khioul J pi . ikhioulen 

c)y^- " 

Ravin, talat 0^b’,pl. lilaten o. 

R 6 colte, lemegra (pour les 

grains), isram (pour les 

olives), ink'at CjbLo (pour les 
dattes), ibbai -Lo (pour les fruits 
en general). •• 

Regime de dattes, ziona pi. 

iziouain ^ _j \ ^ jj . 

Reine, tajellit CU-Jjp, pi. tejellidin 



Reins, *el?neslan 
Rejoin dre (se), meseser 

Remplir, (imp*) etchchar (aor.) 

itechchar jL&JLs ; (n. v.) techchurit 


« . > . I ji*. j . 


II 

Racine, azour jjj \ , pi . izouran 

Raconter, (imp.) emmel (aor.) 

immelouyL^ ; (u. v .) imelai 
Raie t taserrit pi. teserritin 

|*^A*0^*u0 . 


Rendre, (imp.) ert'j \ ; (aor.) irrou 
3 jj> ; (n. v.) irrai 

Repas, ah itchai ^IscrS <^>\, au mo- 
ment de manger. , 

Repondre, (imp.) err aoual J\^\ J\, 
mot a mot : rendre les paroles. 
Repos, sar*di 

Reposer (se), (imp.) ter’d ^ ; 
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(aor.) iser'd ; (n. v.) sar'di 

Sr 

R£pudi6e (femme), temellef 
pi. mellefnet OOJLL«. 

RApudier, (imp.) ellef (aor.) 

illef (n, v.) illaf 
Respiration, ianfoul 

Respirer, err tanfout Cj J\, mot 
A mot : rendre la respiration. 
Rester, (imp.) *k'im ^ii; (aor.) *ik'im 
^ub. 

Retif, * ih'arren o (rac. ar. 

or-)- 

Retrousser, (imp.) *khemmel ; 

(aor.) *ikhemmel ; (n, v.) 

khemmel (ar). 

R6ve, tirjet £j>j pi. tirja 

v Jr$- 

R£ver, izzar di tirja Vj 

Rhume, idmaren poitrine. 

11 a un rhume, dis idmaren 

mot a mot : dans lui la 

poitrine. 

Riche, r'ers aitli JCo\ ^ y. t mot A 
mot : chez lui le bien. Itechchar 
il est rempli. 

Riche &8e*dounit bosi'a dLla^o 

(ar.). 

Rideau, aidoul J *Jo\, pi. iidoulen 

Rien^ *mesala (avec la nega- 

tion) (ar.), chera \ jJb ( avec la ne- 
gation). II n’a rien , oul r'ers mesala 
^ jt. Je n’ai rien fait, 

oul iggir' cherd : 

Rigole, tat'ouent Co pi. tit'ouna 

Rincer, (imp*) *khodhkhodh ; 

(aor.) ikhodhkhodk ; (n. 

v.) khodhkhodh 


Rire, (imp.) edhg jxo\ ; (aor.) idhgou 
; (n. v.) tedhga Lo-oo. 
Rive, aider pi. idran 
R’viAre, ousef pi. ise/fen 

Rocher, azrou pi. izera \j 
Rognon, tejijilt ClJoj^jp, pi. iejijal 

Roi, ajellid , pi. ijelliden 

Rond, imegergeb . 

Ronger, (imp.) *k'armeeh. Ji ; 
(aor.) Hk'armech ; (n. v.) 

*k'armech y* (arabe vulgaire 

r^y)* 

Roseau, r'anim Ols, pi. irounam 

fM* ..." 

R6ti, ikounaf^u ^Jo. Mouton entier 
r6ti, *asemfoud >yx^u»\ t mis A la 

broche (cf. ar. iXm, embr ocher). 
R6tir, (imp.) eknef \ ; (aor.) ik~ 
nef ; (n, v.) ikhaf ^_sU£o . 

Rotule, tazeboubt n oufed 

mot A mot : la rondelle 
du genou. Le mot tazeboubt sigrii- 
fie aussi le disque de hois qui ter- 
mine le fuseau. 

Rouge, zougger' ^ jj, pi. izotiggar'en 

Rouge ole, bou dellai 

Rouille, tenit C^Co. 

Route, brid ^y.^Ubriden 

Rue, ar'ledh JoU\, pi. ir'eldhen 

Ruer, (imp.) *nekkes ; (aor.) 

inekkes ; (u. v.) nekkes 

(ar. ^Oo, renverser, cul- 
buter). ' ^ , 

Ruine, *akhrib pi- *ikhri~ 

ben (rac. .ar? 
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Huisseau, lat'omnt pi. li- 

t'ouna U 


S 

Sabot du cheval, ‘elh'afer p\A\ (ar.). 
— duboeuf, etc., lafrenzit Cop ^ jLj, 
pi. tefrenza \ p pd. 

Sabre, *sebat'et C^kL*_*o, pi. sebaiV 
k^L-a* (spada). C’est le sabre 
courbe; le sabre droit s’appelle 
comme en arabe iJuum. 

Sac en laine ou en -poll, gidji ^ysuJ*, 
pi. igidjan ^lsx-db. 

Sage-femme, tamsirout ” tr\ 

pi. temsiriouin o ^ (celle 
qui fait enfanter). 

Saigner, ekkes idemmen 
mot a mot : 6ter le sang. 

Saigner du nez, (imp.) sgounzer 

j p ; (aor.) isgounzerj p ; 

(n. v.) tegounzeri ^ p yo (cf. ar. 

jpXS). Sr? 

Sale, ilbodh ^yxJb. 

Said, dis tisent Cwkw^o' mot 

a mot : dans lui le sel. 

Saler, igg tisent £*JL+»yS mot 
a mot : mettre du sel. 

Salive, tekoufas 
SalpStre, tisent n elbaroud 

mot a mot : sel de la 

poudre. 

Sang, idemmen Jo (pi. san s sing. ) . 

Sangsae, t'it't'a U*:*k. 

Sauter , (imp.) *ak'fez pd\ ; (aor.) 
Hk'fez jiiu; (n. v.j Wfaz :Uju 
( ar.). V.; " 

Sauterelle, temourer'i (col- 
lect.). t ' ;**; • yv ; "" 

Sauver (se), imp. erouel ; (aor.) 
irouel^Jj p % ; (n. v.) taroula V 


Savoir, (imp.) essen { *yi»\ ; (aor.) is- 
sen ; (n. y.) issan ^L£o. 
Savon, *gaboun Savon en 

pains, *gaboun h'adjeri 

Savon arabe, gaboun 


iouzel mot a mot : 

savon qui coule. 

Scie, *tesetret Cj pud), pi. tesater 
p\^3 (ar.tun. scie a main). 

Scorpion, ter'ardemt pi. 

tir'ourdam f \ >j pd. 

Seau en cuir, ouga pi. ijougen 

C?3 jl* . 

Sec, ik'h'er pd, pi. ak'k'ren 

Sdcher (devenir sec), (imp.) ak'k’er 
p\; (aor.) ik'k'er pi* ; (n. v.) te- 


le' arit 


•v> 


Uu. 


Secber (faire sdcher), (imp.) sek'k'er 
y&~ui ; (aor.) isek'k\ r y iLuO ; (n. 
v.) tesek'k'ri 

Sein, bibbich pi. ibibbich r a 

Sel, tisent . Sel en morceaux, 

tisent ikerrain ^A y$d d.dL**.,d, 
mot A mot : en pierres. Sel pild, 
tisent tezdhou p 

Selle, *serdj (ar.), 

Semaine, Hegmet pi. teleg- 

matin (ar. dL*^.). Les 

sept jours de la semaine, oufes ded 
sen n oussan n legmel > > 

o\ oW^ cr* 0, 

Semailles, an izzai <^\ (a 1’en- 

semeacement; rac. ezza), 

Semellc, Isila ' ^Ju**o\ pi. tsiliii 


Or 




Sentence (graine), aifs jkio\. 
Semer, (imp.) ezza Aj\; (aor.) izza 
Yp] (m v.) izzai 
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Semoul e, iferchain izrar 

A* , 

Sentier, *elmesreb <, > ^-cJL\ (ar.). 

Sentir, (ioap .) eArAr J^\; (aor.) ikkou 
^5o ; (n. v.) ikkai 

Serment, iggal <J6U. 

Serpent, telifsa pi. telif- 

siouin JlS. 

Serrer, (imp.) ezm ^j\ ; (aor.) izmou 
j * » (n . v.) zzmat 1 ^ 3 . 

Serrure ea hois, bougel pi. 

ibouglaoun ^ _^o (ratine agel, 
accrocher) . 

Serrurier, oui n ibouglaoun 

O mot 4 mot : celui des 
serrures. 

Seuil, tesanent CUXiLuo, pi. tesou- 
nan 


Senlement, *kan 

Sieste, izzal J \Jy t 

Sieste (falre la), (imp.) azzel Jji; 

(aor.) izzel j iJj ; (n. v.) izzal J 
Sigue de la main^ioMmat^L* (rac. 

ar. Sigoe (grain de beautO), 

*khali (jlsi- (ar.). 

Signe (falre), "ououma Uj ^3 \ (aor.) 
*iouma ; (n, v.) Houmai 

^Ujj(ar.U,). 

Silence, sousemi ^0. 

Silencieux, isousein 

Sillon, 5Wd n iWt L5 L JO 

mot a mot : le chemin de la char- 
rue. 

Six, oufes d oudjoun ^ 

Soc, legirsa Uo^*So, pi. tegirsiouin 


Sdeur, oullempZ} 3 , pt. 
Soie, (J‘ '* ” 

Soif,7ad>U. 


Soif (avoir), (imp.) effed \ ; (aor.) 
ifjed jJb ; (n. v.) iffad >Iju. 


Soir, temeddit iX+li (apres-midi), 
lesemsin £^^***.^*0 (aprOs le cou- 
cher du soleil) (v. Notes gramm., 
p. 36). 

Soleil, toufout Cj ** 3 J. 

Somme t, ir'f pi, ir'faoun 

, ULjo. 


03 

Sorei&re, "tategazet pi. te- 

tegazin (cf. ar. vulg. tun. 

aj&S, diseuse de bonne aventure). 

Sortir, (imp.) effer' ; (aor.) iffer' 

Souflie, adhou (Ifren); at'ou 

(Fossato). 

Soufflet, abek'k'a UL>\, pi. ibek'k'ain 

Souffrir, (impr.) *aVob (aor.) 

*idt'ob ; (n . x.yi&t'ab <, >Uxao 

(n. v.). La t£te me fait souffrir, 
ir'f ennoa iter'enni 3 i\ i _ V , A s 


Soulier, erkas ^£>1, pi. irkasen 

Soupconner, *dhoun (aor.) 

*idhoun ; (n. v.) *dhouni 

(arabe £ji»). 

Soupe, askaf ui&tol, pi. iskafen 
; belilou _^LJo. Ce dernier 
mot s’empioie pour une soupe a ux 
p&tes et a la viaade. * 
Source, CiC k-J», pi. VU'aouin 

• . .1 I' 1 


Sourcil, *elh'adjeb (ar.). 

Sourd, oulisal il n'entend 

Pas. 

Souris, agerdi pi. igerdan 

O ^ ( cf.ar. A.,rat dcs champs) 
Sous (monnaie), *elflow 
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(ar.), * idrimen Jo (ar. >), 

*irek'ik'en (ar.). 

Sous, s addou ^ >U*j. Sous lui, s ad- 

douas Sous la terre, 

s addou tamourt' 

Souvenir (se), (imp.) h'kel^ (aor.) 
ih'kel J£sr£; (n. v.) ih'kal J 

Sterile, oul tekhougga S' ysr* Jjj 
(mot a mot : elle ne porte pas) ; *ld- 
k'imit pi. *t&k'imin 

(ar. 

Subsistance, temeddourt 
Sucer, (imp.) czem (aor.) izmow 
(□. v.) izmai ^U» £>. 

Sucre, *soukkor j$L+*). 

Sud, *elk'iblet C*Jl-oL)\ (ar. 2 lL-o). 
Suer, (imp.) edded >3); (aor.) idded 
> Jo ; (n. v.) ftdi ^ jJjS. 

Sueur, <idt ^ JjJ. ** 

Suie, *elr’ondj ^-LsDi (ar.). 

Suivre, (imp.) aouV\>^\ ; (aor.) iouot' 
; (n. v.) iouat' i»\ 

Sultan, ajellid J^Jj\, pi. ijelliden 

O J~Jjo, et ijeldan 
Supdrieur, mined j 

Sur, df v3V, r'ef lac. Sur la mon- 
tagne, ctf drarj\j> Sur lui, 
r'efs (v. Notes gram m., p. 34 
et 35). 

Surnotn, azouar j\ Ijj'l, pi. izouaren 
C)j\ 3 Son surnom est Zouli, 

dzoudr ennes Zouli 

J 1 *)- 


: Tablier de cuir, * tali' a* am it 
C pi. *lch'azamiin 
(ar.f\^). be mot %<- 
behilia des Zouaoua, qui parait 
lF&tre qu’une :n6tathese du mot ta- 

.... v ' • ,/ e . • 

: K? : ;; ; 


bet't'ant, peau de moutou, n’existe 
pas chez les Nefousa. 

Taire (se), (imp.) sousem ^ yui ; (aor.) 
isousem _^o ; (n. v.) sousemi 

Taille, tiddi ^Joo. 

Talon, inerzj ^-o, pi. inerzan £>\j j-o. 
Tamis, adjedoual pi. idje- 

doualen Josri. Tamis fin pour 

la farine, lalloumt pi. 

telloumin 

Tan, lainer't Ce mot de- 

signe 1’ecorce d’aubepine saha- 
rienne (^^Ij^*.) employee pour 
tanner (cf. Duveyrier, Les Touareg 
du nord, p. 160). 

Tanner, *deber' t ; (aor.) idber ’ ^ Jo ; 

(n. \.) idbar' (ar.). 

Tante paternelle, outlemis n baba 

lilo f belli ^ . 

— mater nelle, oultemis n emmi 

o' o^S**^* 

Tapis, abeloum ^b\, pi. ibeloumen 

Tard (il est), iougour ^ ^ Jl>\, 
mot a mot : le jour a marcli6. 

. Turder, *dCt'el (aor.) *idCt'el 

(u. v.) *dl'Cel JJac (ar. 

Tas, gouda pi. igoudain 

. ..... 

Tatouage, tenk'it'in 
Tatoucr, (imp.) *nek'k'el' Waj ; (aor.) 
Hnek'k'et’ ; (n. v.) * nek'k'et * 

. UjU. . ’** % ^ ' 

Taureau, fauna* pi. ifouna - 

sew ^r^U^AO. 

Teigue, 'elfcobb' (ar.). 

Tolndre, (imp.) r'emm *, (aor.) 
; (ii. v.) r'emmi 
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Teinture, r'oummi y-. 

Teinturier, ar'emmai ^ lCfc\, pi . ir’em- 
main 

T6moin, *cfiahcd JouLio (ar.). 
Temoigner, echehed (ar.). 

Tempe, *esder' pi. *isdar'en 

x~wo (ar. £. 1 -X^o). 

Temps, "zeman (ar.). 

Tenebres, tallasl 

Tenir, (imp.) et’Vef M ;taor.) iVt'ef 

i-JUab ; (n. v.) it'Vaf uiUso. 

Tente, birgen ^ i>^o, pi. ibirgan 

Terminer, (imp.) *ek'da \*Xs\ ; (aor.) 
*ik'da \bJk> ; (n. v.) Hk’dai 

On dit egalement : ek'la \Xi\ (ar. 

Terrain cultive, tir'i pi. le- 

r'iouin 

-+■ en friche, *h'ail (ar.). 

Terrasse, afouj pi. ifoujen 

Terre, tamourt' pi. temoura 

et iemouraouin V 

Ge dernier pluriel s’emploie surtout 
pour designer une vaste 6tendue 
de terre. 

. Tertre, *tekidbuet Cj_^OSo, pi. *ie- 
kedoualin (ar. 3b x*). 

Testicule, taouVidt Ciliary, pi. 

laoutHdin (v. OEuf). 

Tetard, zor'lan ^Nte; (en ar. alg. 

Tdb, , pi. ir'faoim 

Teter, (imp.) enbi (aor.) inbi 

n. v.) znbai .L-o. 

■ " Sr V 

Thym, ar'raz zeri 

libia, iebga &*b, pi. tebgiouin 

Tirer de i’eau, (imp.) enzer' 


(aor.) Inzer' ^ ^uo ; (n. v.) msar 

Tison, *elmah'mech ^y£z JL\ (ar.). 

Tisser, (imp.) zo/’ kj ; (aor.) izt'ou 
; a (n. v.) tezel’oui 

Toi (v. Notes gram., p. 17). 

Toils, *elkettan <^lX53\. 

Toison, ilis , pi. ilisen ^^^Ob . 

Toit (feu), *miri pi. *imiran 

; (en voftte), kamour j y#& } 
pi. ihoumar 

Tornate, *lmat'em (ar.). 

Tombeau, zekka pi. izekkouen 

Tomber, (imp.) *oul'a U> ^ ; (aor.) 
iout’a Ua ; (n. v.) UTai ^Ub. 

Tomber (faire), (imp.) *souikt Us^*o: 
(aor.) isout'a ; (n. v.) lese- 

Voui 

Tondre, (imp.) e/si ; (aor.) ilsi 

^-«Jb ; (n. v.) i/sai ^L*Ub. 

Tonnerre, idyap Usrti. 

Tordre, (imp.) *ebren qj^V; (aor.) 
ibren (n. v.) i&ra?i 

(cf. ar. ? 

Tortue, tafekrounet Ob ^ ^£ib, pi. 
lefekrounin (cf. ar. alg. 

— de mer, amerridou ^Jo^o\, pi. 

imerridioum (v. Ber- 

ceau). 

Toucher , (imp.) djerr y*. ; (aor.) 
idjerr j&r* ; (q. v.) d/em 

Tourner, (imp.) enne/’ kS\ ; (aor.) in- 
wei’ iauX^ ; (n. w) innal* 

Tourterelle, temalla SiL^Vpl* iemal - 
liouin 

Tousser, (imp.) */co/i’ ^ ; (apr.) i4’oft’ 
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; (n. v.) koli'i (ar. vulfif. | 

tousser I6g6rement). 

Tout, ak ^f)\. II vient tous les jours, 
itased ak ass cr *\ OwtoUo. 

Traiuer, (imp .) "sesredh Jpy^* 3 \ 
(aor.) isesredh Jp ; (n. v.) 
sesredfi Jp (ar. alg. 1* ^u>, 
faire d6filer), 

Traire, (imp.) ezzeg ; (aor.) iz- 
zeg (n. v.) izzag t 

Travail, *elkhidmel Jcsrh, *lou- 

JF 

khedma^J^sr* (ar } 

Traverser, (imp .)enkodh ,Ja 5 o\ ; (aor.) 
inkodh Jp£J > ; (□ . v.) inkadh ^K-o 
(cf. rac. ar. ^ jLS). 

Trembler, (imp.) erjij j-fjj \ ; (aor.) ' 
*>/# ; (n-v.) terjaja t Oljj \ * y> 

(cf. rac. ar. trembler). 

Tresses de c\ievcnx,*djekourtCL>j 
pi. *djekirin ^5^. (ar. * . 

— de cordes, dotm 

Tresser une corde, (imp.) eder ;; 
(aor.) idrou ; (n. v.) idrai 

\J?\j |X ?.* 

Tripes, idrm . 

Trois, chared f.charet Ojj'-Jo- 

Tromper, (imp.) *zoi;er^J; (aor.) 

izoiievj^ j>i (n. v.) izouar j*. 
Tromper (se), (imp.) *&rek ^ j&; (aor.) 
idi'ek (n. v.) idrak \*f \ yo 

(&r.). 

Trotter, (imp.) *egreb < (aor.) 

igerreb ; (ft. v.) igrab < >\ Jo 

(an). ’ 

Trou, ouk'dou pi. ik'diin 

T: .kler l’eau, (imp.) HesekhoueV 
(aor.) *itese klioue V 
i> (n. v,) *tese.kho\iiC 

(arabe 


Troupe, tak'agbounet pi. 

tah'aQbounin (proba- 

blement de la rac. *c. ; se 
reunir eu troupe); ‘larbdt C^soyi, 
pi. *lerbdin y> (ar. 


Troupeau de chamcaux, de moutons 
de chfevres, iar'eslil pi. 

ter'esliin 

- de boeufs, *alkour pi. *al- 

kouar j 1 (ar.^^). 

Trouver, (imp.) af ; (aor.) ioufou 


3.9 ; (n. v.) affai ^U\. 

Tuer, (imp.) enr' ; (aor.) inr'oa 

; (n. v.) inr'ai 

Tuerie, temenr'iout y^JtJL^S. 

turban, *tazemalt pi. *(eze - 

malin ^^JLa JS (ar. XJLoj). % 


U 


Un, oudjoun . ( se place tou- 

jours apres le nom). Un boeuf, fau- 
nas oudjoun 0^-_5 cr 0 ^^* 

Une, dudjout Cisyz.j). Uce lionne, 
touaret oudjout 
Urine, ibezit'en 

JJriner, (imp.) bezet' ; (aor ) ibe- 
zeC ; (n. v.) ibezat ’ En 

parlant d^un enfant, on dit, bechch 

^iL>, ibechch 

Usage, *esseber (ar. j-*~co). 

Ustensiles, *errer'let (ar.). 



Vache, tcfoanast C^u> U ^jto, pi. /e- 
\unasin 

Vaeher, 'wi^‘ it iefounasin ^.XLo 



m 
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Vagin, *ak'ezzouz pi. ik'ezzaz 

j\JLKj> (cf. rac. ar. Ji). 

Vaincre, (imp.) erni ; (aor.) irna 
V.>( n - v.) irnai ji. 

Vanner, (imp.) zouzzer ; (aor.) 
izouzzer ^ ; (n. v.) zouzzer 

jh)- 

Veau, br'ou ^jo, pi. ibr'iin 
Vegetation, ir'mai ^L*jio, de la ra- 

cine r’mi croitre, pousser. 
Veine, azour pi* izouran 

Vendeur, amzenzai ^ \ y\. 

Vendre, (imp.) zenz jpj , (aor.) izenz 

Ar?.;( n -v) ztnii ^?> 

Vendredi, ass n legmet 

\enger,iour*ouidemmen 
mot a mot : il a pris le sang. 

Venir, (imp.) as ed (aor.) iou- 

soii 3 **)^ ; (n . v.) assai 

Vent, al'ou Vent chand, at'ou 
izer'el 

Ventre, tiddisl pi. tedisa 

Uu£Jo. 

Ver, tekitcha Uti-Jo, pi. Ukitcka- 
ouin Ver de bois, timdi 

^j^o. Ver intestinal, inckel 
, pi. inchelen ,-jl^o. 
Verdir,"(imp.) tezizou ^ JS; (aor.) 
itezizou 3 (n. v.) tezizouit 

Verdure, tezizout Cjjj jo p- 
Verole (petite), tazerzait do\j^ jS. 
Marque de la petite v^role, imkhe- 
irech 

Verrou, * tesekkarl. pi. *te- 

soukarin y^> (ar. vulg. 


Vers (pr6p.), in 

Versant, oudem pi. oudmamn 

Le versant septentrional, 
oudem abah'ri S fj** 

Verser, (imp.) enr'el (aor.) 

hir'd JJLo ; (n. v.) inr'al Jls-o. 

Vert, azizaou pi. izizaoun 

Vessie, *tanboult ClJ 3^-0, pi. * ten- 
houlin (ar. 

Vetement, irouaV ,jO (collect.). 

Vfitir, (imp.) eroueC L ; (aor.) 
iroueV L^o ; (n. v.) irouat* 

Veuf, addjal pi. iddjalen 

(cf. ar. vulg. Jlasr*). 

Viaude crue, ousem p+o 

— cuite, isan ^L**o. 

— s6ch6e au soleil, * iouk' eddidel 

Cj^.*3sJu (ar. Jo j£). 

— sal6e an beurre, tagergouchel 

jib, pi. legergach L £>'£ jlL'S 
(cf. ar. aSg. jSS, se dess&dier, 

se racornir). 

Vide. *ifrer' ^ (ar,). 

Vider y*sefrer £ forme fact, de 

efrer\ £t re vide. 

Vie, temeddoiv t J-*o. 

Vieille (adj.), taoussert £-> pi. 
touousserin ^ jZc Jo. 

Vieille femme, toussert CLj pi. 
toussarin 

Vieillesse, touseri 

Vier ge, *lidzzebl pi. iidz- 

zebin (rac. ar. ( > jjz). 

Vieu x, ousser pi. iomsaren 

amok*ran JtL*\, -pi. 

imok'ranen jjL*o. 

Vigne, lezourit CO) ^ ^>, pi. lezou- 
rin C*d 3 S>- 

Vilain, *oul iah'li i Jjsr?. (arabe 
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Village, *tik'sebt pi. */g- 

lc'esbin (ar. 

Ville, *r'asrou j U, pi. *ir'asra 
(ar . ; * tarn dint 

C-wOtX+j, pi. *temednin 
(ar. 2Lo Owc) v 

Vingt, oMoz w ifessen 

Vip&re, /e/i/sa U*JLJ15, pi. telifsiouin 

Vipere a cornes, tele bC art Cj 
ph lehtht'rin (cf. ar. Jo, 

an^antir, ddtruire?). 

Visage, oudem ? > pi. idmaoun 

Visiter, (imp) *zar j\j ; (aor.) *izar 
(n. v.) *zare ^ ;^\j (ar.), 

Vite, /m*o« fiVow 

Vivre (6tre en vie), (imp.) edder j>\; 
(aor.) idderjJs*; (n. v.) iddarj \ jo. 

— (se nourrir), (imp.) sedder 
(aor,) isedder j JLoo ; (n. v.) te*ed- 
deri J. 

Voici. aketlou y2LS\. 

Voile de femme, b^ij, p|. 
baouin et leloubaou 

«>b>b‘. 


j Voir, (imp.) zer ; (aor.) ferou 
| ( u - v *) **ra* 

Voisia, *djar ^U*,*‘ pi. eldjiran 

? 

Voix, *tegourjema U»j yb (ar. vulg. 

s or s e )- 

Vol, touk'ert'a U>y»y>. 

Voler (prendre), (imp.) aker j $\ ; (aor.,) 
iouker y$ % \ (n. v.) touk’ert'a 

Voler, (imp.) */torjtf ; (aor.) */brjUU . 
(n. y.) leferferi ^ \j& jJS (cf. arabe 
/>)- 

Voleur, mek'ret CjyL «, pi. imk'orten 

Vouloir, (imp.) ; (aor.) ir’es 

(n. v.) ir*«ai ^UwJb. 

Vons, chekouen f£m. 

mat (vv Notes gram., p.17 

et suiv.). 

Vofite, kamour pi. ikoumar 

Voyage, terzeft CUsj pi. /erza/’ 


Voyager, (jmp.) erzef (aor.) 

irzef (n. v.) terzeft LUsjy. 

Voyageur, amerzaf.^JXj j*\ t pi. imer- 
s a fen, ^ j 
Vue, tawt ^ 





ERRATA 


Page 3, ligne 7 et p. 4, 1. 17, au lieu de tilefsa, lire telifsa. 

— 11, ligne 11, au lieu de ir'ellen , lire ir' alien. 

— 17, ligne 27, au lieu de nechehen , lire nechchen. 

— 21, ligne 27, au lieu de : qui out deux consonnes, lire : qui ont plus de 

deux consonnes. 

Page 31, ligne 18, au lieu de okkoz , lire chare t. 

— ligne 19, au lieu de charet, lire okkoz. 

— 39, note 1, au lieu de ir'asrar, lire ir'asra. 

— note 20, au lieu de asa, lire as d. 

— 40, ligne au lieu de ouhour t lire ougour. 

— 41, ligne 9, au lieu de ouh, lire iouh. 

— — au lieu de alid si a illar\ lire ialli si allar. 

— 42, note 24, au lieu de : Enumeration, lire : de numeration. 

— 44, ligne 2 et p. 47, ligne 19, au lieu de idrous , lire edrous . 

— 69, ligne 25, au lieu de iousen , lire ioused. 

-- 70, note 4, lire tamechkant , au lieu de tamok'ranl. 

— 72, ligne 8, aprEs « La vous entrerez dans le moudiriat d’lfren », aj outer 

comme litre do chapitre qui suit : Chapitre concernaut le moudi- 
riat d’lfren. 

Dans cet erratum ne sont pas indiquEs quelques accents tombEs et que le 
lecteur rEtablira aisement. 
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